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      La lettre!
    

    
      
    

    
      Mardi 02 février  36, quai des Orfèvres  Paris 1ER
    

    
      
    

    
      
    

    
      Pathétiques shérifs du 21ème
      siècle,
    

    
      
    

    
      Je mennuie. Peu en importe les raisons, je mennuie un peu
      plus chaque jour dans cet univers policé. Je mennuie et les gens mennuient.
      Tous les gens.
    

    
      Et jai décidé de pimenter ma vie, la vôtre… et tant pis pour
      ceux qui se trouveront au mauvais endroit au mauvais moment. Mon défi, cest
      9 crimes en 9 mois dans 9 arrondissements. En vous offrant des indices,
      pour équilibrer votre prévisibilité. Le chiffre3 est votre prochaine
      clé. Le triangle des Bermudes!
    

    
      «Traquer le mal et défendre le bien»,écrivait votre
      ex-patronne, Martine Monteil. Le jeu débute dès la semaine prochaine:
      je vous mets au défi de men empêcher!
    

    
      PK9 
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      La lettre était arrivée ce matin au 36. Elle avait circulé dans différents
      services. Avant de parvenir sur le bureau du commissaire Ledrumont.
    

    
      Alexandre Ledrumont, 50 ans, chef de la section1 de la Crim
      était surnommé «Le Dru» par ses hommes. Sa rigueur, sa manière
      daller au fond des dossiers ne laissaient aucune place au hasard. Sil
      était reconnu pour ces qualités par ses hommes, Le Dru létait moins
      quand il leur appliquait ses exigences. Cest-à-dire constamment.
      Ledrumont ne trompait pas son monde: un visage «taillé au
      couteau», une communication directe et une carrure dathlète,
      quil entretenait à force de développés et de tractions. Vers 10
      heures, il lut la lettre une première fois. Il fit la moue avant de la
      placer dans la bannette parme, dédiée aux affaires non urgentes. Encore
      un farfelu!pensa-t-il à cet instant. Sa journée fut plutôt
      calme: un briefing avec les chefs de groupe2 et 4, chargés délucider
      deux affaires qui «navançaient pas». Ledrumont leur mit
      la pression en exigeant des «biscuits» avant mercredi matin.
      Rien de tel quun timing serré pour accélérer une affaire qui sassoupit!
      À 20h, il sautorisa à tomber la veste. Au fond de son vieux
      fauteuil, il parcourut un article du «Bulletin» de la PJ, qui
      évoquait la fin programmée du 36: la P.J. suivrait le destin du TGI,
      qui y était accolé. Ledrumont, colosse au cœur tendre, pensa avec
      nostalgie à tous les grands flics qui lavaient précédé: les
      Guillaume, Broussard, Ottavioli, Monteil. Ce sont les hommes qui
      fabriquent la mémoire des pierres, et non le contraire!
    

    
      Alexandre Ledrumont revint à sa bannette parme. Il ny restait plus
      quune lettre: la menace dun dénommé PK9! Qui
      pouvait lavoir écrite? Un illuminé qui défie la PJ? Un
      mégalo qui cherche son heure de gloire? Un narcissique qui veut se
      faire mousser? Un paranoïaque à la recherche de ses propres peurs?
      Et que peut vouloir dire cette obsession autour du 9? 9 crimes dans
      9 arrondissements différents en lespace de 9 mois? Et encore
      le 9 avec la signature PK9: quest-ce que ça peut signifier?
    

    
      Cétait certainement un affabulateur. Mais la devise du commissaire
      Ledrumont était de ne rien laisser au hasard: il annota un post-it,
      quil agrafa en haut à droite de la lettre de PK9:
    

    
      Myriam!
    

  
    
      
    

    
      Naissance dun
      tueur au Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      3 jours plus tôt Cimetière du Père-Lachaise  Paris 20ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Il neige sur le cimetière du Père-Lachaise et cest superbe.
    

    
      Installé dans la partie haute du cimetière, au sommet de lancienne
      colline de Charonne, je contemple la neige en train de recouvrir les
      chapelles, les cénotaphes, et les mausolées: des milliers de corps y
      reposent et je ressens leurs âmes planer au-dessus de la nécropole. Elles
      me transpercent et me pénètrent, me donnant plus de force. Et jai
      besoin de force AUJOURDHUI pour changer de vie. Jusqualors,
      jai tout réussi. Tout trop vite et trop aisément. Lécole fut
      synonyme de jeu pour moi… et les filles, aussi: les écouter
      attentivement avant de les apprivoiser, comme le Petit Prince de
      Saint-Exupéry avec le renard. Avant de leur prendre la main… et le reste
      aussi! Sous la poussée darbres nécrophages, les tombes
      semblent se lever au milieu de colonnes brisées, de sarcophages égyptiens
      ou de chapelles ouvertes aux quatre vents. Un amalgame minéralo-végétal,
      qui possède une beauté toute particulière: «La nature est un
      temple où de vivants piliers laissent parfois sortir de confuses paroles».
      Baudelaire sétait inspiré du Père-Lachaise.
    

    
      Ma carrière a été semblable à une ascension en montgolfière:
      commercial dune PME, je développais chiffre daffaires et
      marge de manière exponentielle. Mon patron a préféré les douches de
      champagne à 700 euros la bouteille, en compagnie de «people» à
      mon augmentation. Jai quitté lentreprise à lamiable.
      La même sérénité quaffiche cette jeune femme de pierre, assise sous
      un temple circulaire. Elle semble mengager à poursuivre ma nouvelle
      voie. À 30 ans, jai racheté et développé une entreprise
      informatique. Avant de la vendre, avec un résultat de 20%, à un
      groupe financier. Je suis aujourdhui riche et libre. Mais, je mennuie
      à nouveau: plus daventure! Plus dadrénaline!
      
    

    
      
    

    
      Jusquà cette idée géniale, qui mest venue dans ce
      labyrinthe dallées serpentant au travers des tombes célèbres et
      anonymes, au Père-Lachaise: défier lélite de la PJ, les
      meilleurs flics de France! Et la décision de franchir DÉFINITIVEMENT
      la ligne blanche. Dans ce lieu mythique du Père-Lachaise. Ma décision ne
      peut pas être prise de manière rationnelle. Elle le sera par un coup du
      sort. Comme la vie. Et comme la mort finalement. Les dés sont jetés!
      Si la neige sarrête de tomber avant que je quitte le cimetière, ce
      sera le signe que je DOIS franchir la ligne blanche. Lavenue
      circulaire me mène devant le monument aux morts de Bartholomé: le
      passage du monde des vivants à celui des morts. Quelle symbolique!
      Je vais  moi aussi  emprunter un passage: celui qui
      passe de la légalité ennuyeuse à lillégalité passionnante. Et, dans
      un cas comme dans lautre, il ny a pas de retour en arrière
      possible. Je tourne le dos au monument et me dirige vers la porte
      principale, située à 100 mètres. Cinq mètres avant ma sortie, la neige sarrête
      de tomber. «Alea jacta est». Comme pour Jules César passant le
      Rubicon, les dés sont jetés: le cimetière du Père-Lachaise sera lalpha
      et loméga de ma nouvelle vie: 
    

    
      PK9 est né aujourdhui au Père-Lachaise!
    

  
    
      Myriam!
    

    
      
    

    
      Mercredi 03 février  7 h 30 Paris 1er
       36, quai des Orfèvres
    

    
      
    

    
      
    

    
      Une Mini franchit le porche du 36 et se gara, en face de lescalier
      A, qui menait à la Brigade Criminelle. Le capitaine Taillefer ne put sempêcher
      dobserver la jeune femme qui en descendait. Son chef, Myriam
      Renard, était une «bombe atomique». De longues jambes dex-nageur
      de combat, quelle entretenait au Battling Club. Fred apprécia le
      pull moulant mauve et la veste en cuir gris perle ajustée. Les traits de
      son visage étaient agréables, quoiquaffirmés, ses cheveux châtain
      clair coupés court, «au carré». Mais ce qui ressortait
      par-dessus tout, cétait sa prestance. Un guépard: lallure
      et la vivacité du guépard. Et les yeux verts et perçants du guépard:
      Myriam lui adressa un geste de la main mimant un revolver braqué. Arrête
      de me mater, pervers! Je tai à lœil. Sauf que son
      sourire adoucissait la portée du message:
    

    
      Salut, Fred. Jespère que Le Dru va bien nous trouver
      des missions nouvelles. On na rien de passionnant dans les tuyaux!
    

    
      Le tueur des parkings nous a mobilisés en H24 depuis 2 mois
      et une petite baisse de rythme ne serait pas pour me déplaire, répondit
      Fred du haut de son 1m87. Assorti de 95 kilos de muscles, cétait
      une force de la nature. Jamais provoqué, même dans les banlieues chaudes.
      Il rechignait à participer aux séances de sport hebdomadaires de la PJ,
      mais écœurait les plus sportifs, avec 6 répétitions à 120 kilos au
      développé-couché.
    

    
      Cest bien ce que je disais: tu vieillis,
      répondit-elle, en avalant les marches disjointes du vieil escalier tout
      raide, menant à la Crim.
    

    
      Lascenseur nexistait pas au 36 et les flics entretenaient
      leur forme par la montée des vieilles marches, plusieurs fois par jour.
      Dès leur arrivée au 431, le bureau du groupe Renard, la sonnerie du
      téléphone retentit:
    

    
      Myriam, je veux vous voir dans mon bureau tout de suite. Fred
      est arrivé?
    

    
      Ledrumont était direct. Comme toujours. Il enchaîna sans attendre de
      réponse:
    

    
       Quil vienne avec vous! Cétait un ordre.
    

    
      Ils descendirent au 3ème étage, où étaient
      regroupées les directions des «Stups», de la BRI et de la Crim.
      À cette heure-ci, létroit escalier du 36 ressemblait à un puits de
      lumière et toute descente des hommes de terrain en direction des
      directeurs de service sapparentait à une descente aux enfers.
      Myriam frappa au 317. Une voix rude leur répondit:
    

    
      Entrez et asseyez-vous! Jai besoin de votre avis
      par rapport à cette lettre. Lisez-la et donnez-moi votre avis!
    

    
      Les deux flics rapprochèrent leur siège pour la lire ensemble. Leurs
      visages se touchaient sans que leur regard ne dévie de leur tâche:
      leur degré de complicité était total, car ils avaient prouvé, sur le
      terrain, que chacun était prêt à donner sa vie pour lautre. Et si
      Fred aurait bien accentué lintimité avec Myriam, son attitude ne
      laissait aucune ouverture. Ledrumont se plut à admirer le mimétisme des
      deux équipiers. Fred intervint le premier:
    

    
      Conneries! Encore un mytho en mal de célébrité.
    

    
      Myriam fut plus nuancée:
    

    
      Il y a une cohérence dans son ras-le-bol, son défi des 9
      crimes en 9 mois. Il ninvective pas, ne menace pas, ne réclame rien;
      il nous informe juste du début de son «jeu». Laissez-moi la
      lettre, patron. Je vais la faire parler.
    

    
      Vous avez le meilleur taux de réussite des gardes à vue.
      Faites parler cette lettre. Et tenez-moi au courant avant vendredi.
    

    
      En remontant les marches craquantes, ils neurent pas un œil sur les
      vieilles photographies des enquêteurs de la Crim à travers les
      âges. Au 431, ils sinstallèrent autour des deux pièces à faire
      parler. Myriam prit linitiative:
    

    
      Ladresse sur lenveloppe a été frappée sur PC,
      donc pas danalyse manuscrite. Raison de plus pour prendre la menace
      au sérieux! Ladresse est rigoureusement juste: il
      connaît «la maisonpointue». 
    

    
      La maison pointue?
    

    
      Cest le surnom du 36 à cause du clocheton qui
      surplombe les bâtiments. Tu vois, Fred, cest ça, la différence
      entre un capitaine et un commandant: la culture…
    

    
      La lettre a été postée samedi et affranchie avec un timbre
      autocollant, bloquant les recherches ADN. Une seule info intéressante:
      elle a été postée dans le 1er arrondissement. La
      lettre est au format A4 et la police est du Colibri12 qui se trouve
      dans tous les PC utilisant Word 7. Soit plus de 30 millions de suspects en
      Europe!
    

    
      Il va nous falloir un tamis plus petit. 
    

    
      Ce PK9 est un mytho, Myriam: 9 crimes en 9 mois!
      Cest impossible. Cest quoi pour toi, cette obsession du
      chiffre9!
    

    
      Pour une femme, 9, cest le nombre de mois dune
      grossesse.
    

    
      Cette menace pourrait venir dune femme, Myriam?
    

    
      La correspondance nest pas sexuée, mais le type de
      défi lancé ne ressemble pas à un comportement de femme.
    

    
      Sauf, si cest une femme comme toi, Myriam! crut
      bon dajouter Fred. Il regretta aussitôt sa blague.
    

    
      Tu veux dire quoi? claqua-t-elle avec le ton dur, quelle
      utilisait pour faire craquer les suspects en GAV. Le même quelle
      avait employé lorsquil avait tenté une approche plus «intime».
    

    
      Calme, Fox! fit-il en portant ses deux mains vers lavant
      en guise dapaisement. Je voulais dire une femme au caractère bien
      trempé.
    

    
      Pour la calmer, il avait utilisé son surnom. Les collègues du 36 navaient
      pas épuisé leurs neurones: Fox était la traduction du nom de Myriam,
      Renard.
    

    
      Sois sérieux une minute, Fred. On est aux prémices dune
      série de meurtres programmés. PK9 mettra sa menace à exécution! Et
      on ne peut quattendre son premier acte.
    

    
      Aujourdhui, il a forcément un coup davance!
    

  
    
      Plusieurs coups davance!
    

    
      
    

    
      Mercredi 03 février  22h Banlieue parisienne
    

    
      
    

    
      
    

    
      Ils pensent sans doute que jai un coup davance!
      
    

    
      Que je connais le jour, le lieu et le nom de la première victime. Ils
      ont tort. Jai 9 coups davance: je connais les jours,
      les lieux et les noms de mes 9 futures victimes. A-t-on déjà vu un joueur
      déchecs perdre une partie avec neuf coups davance?
    

    
      
    

    
      Les échecs me seront très utiles pour cette aventure: soigner mon
      ouverture, privilégier le placement de mes pièces par rapport à ladversaire,
      anticiper, modifier ma tactique en cours de jeu, alterner les phases
      défensives et les actions offensives. Comme Kasparov, jétais
      reconnu pour mon utilisation des cavaliers. Ils représentent lagilité
      de votre jeu et permettent de fixer lattaque adverse par leur
      position judicieuse au centre de léchiquier. Aux échecs, dans les
      parties à handicap, je nai JAMAIS perdu lorsque javais deux
      coups davance. Alors avec 9, aucune chance pour les flics du 36!
    

    
      
    

    
      Louverture de la partieest programmée mardi 10 février,
      vers minuit. 
    

    
      Et, comme toujours, les blancs ouvrent la partie!
    

  
    
      Péché dorgueil!
    

    
      
    

    
      Vendredi 05 février  36, quai des Orfèvres 17h
       Bureau317
    

    
      
    

    
      
    

    
      Quel degré de malveillance attribuez-vous à ce PK9, Myriam?
      
    

    
      Myriam et Fred étaient au rapport, face à un Ledrumont, tiré à quatre
      épingles malgré ses 12 heures de travail. La fatigue accumulée se lisait
      sur son visage et Fred se dit quil occulterait ses traits dhumour,
      ce soir. Myriam décida daller droit au but:
    

    
      Aucune trace ADN exploitable. La menace est réelle: il
      passera à lacte. Et si on ne le stoppe pas, il accomplira ses 9
      meurtres…
    

    
      Quallez-vous faire? coupa Le Dru, en mode
      réactif. Il valait mieux utiliser le même mode de communication pour quil
      ne monte pas dans les tours. Tous ceux qui lavaient vu «péter
      un câble «ne souhaitaient pas revivre la scène.
    

    
      Patron, la lettre a été postée dans le 1er.
      Il est proche de nous et je pense quil va frapper lundi. Je suis «en
      doublure», ce week-end. Je vais faire contrôler les hommes seuls,
      dans le 1er, à partir de samedi.
    

    
      Rien ne dit quil va frapper lundi, et dans le 1er!
    

    
      Ce type a un besoin de reconnaissance de notre part. Je
      pressens sa première tentative, près du 36.
    

    
      Vos arguments ne sont pas étayés. Mais, je nai rien dautre
      à proposer, alors je vous donne carte blanche. Je suis absent ce week-end,
      mais appelez-moi si PK9 passe à laction.
    

    
      De retour au 431, Fred demanda:
    

    
      Veux-tu que je passe taider à ratisser le terrain?
    

    
      Reste avec ta famille, Fred. Ils ne tont pas beaucoup
      vu, ces derniers temps. Et puis, Le Dru a sans doute raison, il ny
      a pas grand-chose dans mes arguments. Je tappelle au portable si cest
      trop chaud.
    

    
      Intérieurement, Myriam, sans se lavouer, se sentait prête à «serrer»
      PK9, toute seule, dès ce week-end de permanence!
    

  
    
      Larme.
    

    
      
    

    
      Soirée du vendredi 05 février  22 h Banlieue
      parisienne
    

    
      
    

    
      
    

    
      Je nai pas de compassion pour ceux à qui je vais ôter la vie. Ce
      qui me dégoûte, cest lacte lui-même, avec sa violence, la
      peur, les cris, les suppliques. Et le sang qui peut matteindre et
      souiller mes vêtements. Mais le plaisir de berner lélite de la
      police est bien plus puissant que nimporte quel dégoût. Jai
      choisi le pistolet pour tuer vite et «propre», en évitant le
      piège internet, source simple, mais dangereuse: les cyberflics,
      formés par les hackers, sont à laffût. Jai fait le choix dun
      «appro plus terrain»: au «Café des Califes»,
      à Sarcelles. Après y avoir payé 6 tournées à quatre jeunes BBB 
      Black Blancs Beurs , jappris que Rachid est lhomme
      avec qui il fallait parler pour avoir une arme à Sarcelles. Juste Rachid,
      pas de nom de famille. Échange de coups de fil, avec rendez-vous dans la
      foulée, cité Balzac de Vitry. Là où Sohane Beziane avait été immolée en
      2002.À lentrée de chaque immeuble, des groupes de jeunes
      scrutaient larrivée de toute voiture étrangère à la cité. Ma
      vieille Renault Clio neffrayait personne: à vrai dire, aucun
      véhicule, banalisé ou de police, neffrayait les autochtones!
      Appel de phare: trois hommes mattendaient dans une BMW
      flambant neuve. Je suis invité, comme dans les films, à masseoir à
      larrière. De grande taille, Rachid a dans les 30 ans, porte de lArmani
      Jeans, le regard et le verbe durs: 
    

    
      Tu veux quoi, petit? Et qui tenvoie?
      
    

    
      Cest Momo de Sarcelles. Je cherche un gun sûr et
      maniable: surtout quil ne senraye pas! 
    

    
      Pas comme les Unique quutilisaient les keufs avant
      le Sig. Combien on en a buté de keufs, grâce à ça, les gars? fit
      Rachid sans un sourire. Quest ce que tu veux comme gun, petit?
      
    

    
      Cest pour abattre un procqui saute ma femme:
      un truc simple, qui ne laisse aucune chance à 6/7 mètres!
    

    
      Tas la thune pour un Glock17? Il ne senraye
      jamais, est facile à charger, et ne pèse que 710 grammes. Le gun le plus
      efficace du marché. 
    

    
      Il a bien des points faibles? 
    

    
      Tas la thune? 2000 eurosnon négociables:
      il a pris 20% depuis que Bruce Willis en a fait la promo dans «Die
      Hard». 
    

    
      Je peux te filer la thune tout de suite, mais je veux être
      sûr!
    

    
      Il a un seul bémol: ses 20 centimètres, plus le
      silencieux. Mais, ses 9 mm ne laissent aucune chance à ses victimes à dix
      mètres. Alors, à bout portant…
    

    
      Tu peux en avoir sous combien? 
    

    
      Demain: des Glock testés PJ, avec numéro de série
      effacé. Avec silencieux.Jai aussi des Glock 32, permettant le
      tir en rafale et tirant du 357 Magnum. 
    

    
      Je ne mattaque pas au G.I.G.N. Je te prends le
      Glock 17, avec silencieux.
    

    
      Ok, je tappelle! 
    

    
      Poignée de main rugueuse pour sceller laccord. Pas de contrat,
      ni dacompte. La parole compte dans ce milieu. Celui qui la trahit na
      pas loccasion de le faire une seconde fois! 
    

  
    
      Échec à la dame!
    

    
      
    

    
      Mardi 9 février  8 h  36, quai des Orfèvres  Bureau317
    

    
      
    

    
      
    

    
      Ledrumont avait convoqué Myriam et Fred pour faire le point. Le Dru avait
      la mâchoire rigide, les lèvres pincées et le regard encore plus noir que dhabitude:
    

    
      Alors, le groupe Renard, avec son taux délucidation de
      78%. Ça a donné quoi, ce week-end?
    

    
      Huit hommes, 110 contrôles pour 6 interpellations, mais rien
      qui ne puisse être relié à PK9!
    

    
      Où est passé votre flair, Renard? piqua-t-il de
      nouveau.
    

    
      Myriam ne releva pas. Son choix avait consommé pas mal dheures/homme.
      Sans succès.
    

    
      On ne vous a pas appris, à Saint-Cyr-au-Mont-Dor, de
      vous méfier de vos intuitions? «Les faits, rien que les faits!»
      Vous avez oublié vos fondamentaux, Myriam?
    

    
      Non, Patron. Mais, il faut bien dire quon na
      rien à se mettre sous la dentpour le moment: ni suspect, ni
      mobile!
    

    
      Qui que soit PK9, il vous a mise en échec, Myriam. Échec à la
      dame! Souvenez-vous, quau 36, jouer perso, cest jouer
      perdant!
    

    
      Se rebeller était sans doute ce quil attendait pour monter dans les
      tours et laisser éclater sa colère. Myriam conserva le contact visuel avec
      lui et ne répondit pas. Celui-ci essaya dallumer le feu à un autre
      endroit:
    

    
      Et vous, vous ny croyiez pas, hein, Fred?
    

    
      Le Dru est vraiment irrité pour chercher à nous diviser, se dit
      Myriam. Il veut vraiment men «passer une!»
    

    
      Certains, au 36, affirmaient que Taillefer était le nom donné pour son
      courage au combat à lun des ancêtres de Fred lieutenant de
      Duguesclin. Vraie ou romancée, la légende suivait Fred au 36. Il fut égal
      à lui-même:
    

    
      Patron, on sest planté ce week-end. Mais, vous dites
      souvent quil ny a rien de pire que la passivité. Notre
      présence sur le terrain a peut-être empêché son passage à lacte.
    

    
      Myriam observa Fred du coin de lœil. Lui, qui pêchait souvent par
      excès, avait, en trois phrases, retournéLe Dru, prêt à en découdre.
      Ses épaules et ses mâchoires se détendirent imperceptiblement et le ton de
      sa voix se fit moins cassant:
    

    
      Affabulationalors?
    

    
      Sa lettre indiquait un début de partie,la semaine
      prochaine.
    

    
      Gardez votre énergie pour laction! Vous avez
      bossé H24 depuis 3 mois: je ne veux plus vous voir dans ces bureaux
      ce soir à 18h. Cest un ordre, Renard! clôtura la
      conversation.
    

    
      Myriam et Fred occupèrent le reste de la journée à boucler les «queues
      «de procédure pour le TGI. Ils ne parlèrent même pas de PK9. Soit cétait
      un mythomane, qui ne défiait le 36 que dans les mots. Soit il ne restait
      quà attendre son premier crime. Ils quittèrent le 36 à 18 heures.
      Sans se douter que la réponse à leur question viendrait rapidement
    

    
      
    

    
      …pour bouleverser leur mois de février.
    

    
      …pour bouleverser toute leur année 2011.
    

    
      …pour bouleverser leur vie!
    

  
    
      Premier acte
    

    
      
    

    
      Mardi 09 février  22h  Paris 3ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Square du Temple, dans lenclos fortifié des Templiers, je me
      concentre avant les trois coups! Comme les Templiers, pour échapper
      à la juridiction royale au 12ème
      siècle… 9 siècles plus tôt. La symbolique du 9! 
    

    
      Ma première cible habite la tranquille rue de Meslay, tout près. Cible
      plutôt facile, le comte Almaviva, 76 ans, y vit seul et devient de plus en
      plus sourd. Merci à la presse people pour linfo! À 23 heures,
      le Glock est en place, équipé de son silencieux. Par le passage des
      Orgues, je rejoins la rue de Meslay. Personne. Le temps glacial nincite
      pas les Parisiens à des sorties superflues. Le «point dur» de
      mon premier acte est dimiter la voix de son secrétaire. Je sais que
      la voix est vecteur de doute. Je frappe le code: 39-45. Une voix
      éraillée sort de linterphone: 
    

    
      Oui? 
    

    
      Monsieur le comte, jai oublié de vous faire signer
      un document, fais-je dune voix assurée, en me surprenant dêtre
      aussi«juste».
    

    
      Eh, bien, montez, Jean-Charles. Vous savez que je ne suis
      jamais couché avant 1 heure. 
    

    
      Un chuintement et la porte se débloque. Mes deux mains sont déjà sur la
      porte. Hall dentrée en marbre, à carreaux noir et blanc. Je préfère
      lescalier à lascenseur: ne pas prendre le risque de
      rencontrer quelquun dans une cabine d1m2.
      Pas un bruit, si ce nest quelque canalisation qui grince. Au 5ème, je serre la poignée du Glock. Cest
      un ressenti nouveau que ce contact avec larme: comme si sa
      puissance destructrice se prolongeait dans les tendons de mes mains, de
      mes biceps, dans tout mon corps. Un surhomme! Equipé de gants en
      latex, mes «Durex» me protègent, en conservant lintégralité
      de mes sensations. Sur le palier5, la porte du 52 est entr'ouverte.
      La porte dentrée me paraît lourde: blindée! Le comte
      Almaviva a confiance en son secrétaire, pas en ses voisins. Face à un
      court couloir, javise trois pièces, avant de pénétrer dans le salon
      à droite. Une voix retentit à létage: 
    

    
      Jarrive Jean-Charles! 
    

    
      Pas question de lapeurer maintenant. Je murmure un borborygme et
      me poste dans langle mort de lescalier en colimaçon.
      Dernières marches, le comte apparaît: il est grand, près d1m90,
      «porte beau» dans sa robe de chambre, marine et or. Ses
      cheveux blancs, rejetés en arrière, de fines lunettes rondes cerclées dor,
      il se tient très droit, le buste ressorti. Comme nos regards se croisent,
      il se fige sur la 3ème marche. Il nexprime
      pas la peur, mais la stupéfaction: il na pas encore vu le
      pistolet et ne réagit quà la présence étrangère dans son espace
      intime: 
    

    
      Qui...? commence-t-il.
    

    
      Ta gueule. Avance! 
    

    
      Programmé en mode réactif, je ne reconnais pas le ton de ma voix:
      impératif, violent. Le comte descend les marches restantes et savance.
      
    

    
      Stop!
    

    
      Il sarrête instantanément. Je ressens le pouvoir absolu dun
      être humain sur un autre: grisant! Le comte a aperçu larme
      que je braque sur lui. Son regard reste planté dans le mien, exprimant linterrogation
      : pourquoi? Il ne supplie pas. Sa dignité me fascine. Le levier de
      sécurité du Glock glisse facilement. Je vise le cœur: sans état dâme!
      Je presse la queue de détente, la détonation ne sentend quasiment
      pas: un léger pff! Rachid avait raison. Cest bien de
      travailler avec des professionnels…
    

    
      Le comte sécroule sans un cri. Son corps représente une espèce
      de croix gammée avec les bras et les jambes formant un angle de 90° avec
      le corps. Comme le duc de Guise, il paraît plus grand mort que vivant. Une
      large tache de sang pollue le haut de son peignoir. Il ne peut quêtre
      mort. Mais le film «Pulp Fiction»ma appris quil
      faut «doubler»: je me place, sur une chaise et tire à
      nouveau, en visant le poumon droit. Pff! Quatre minutes se sont
      écoulées depuis mon entrée dans lappartement. Moins de dix mots ont
      été échangés. Plus deux balles. Mais jétais du bon côté du
      pistolet. 
    

    
      Ma mission est réalisée à 95%. Mais, combien de tueurs se font
      prendre pour avoir négligé les 5% restants? 5% qui
      séparent les gagnants et les perdants? 5% qui séparent ceux
      qui jouissent du crime parfait et ceux qui croupissent en prison? Je
      quitte lappartement et redescends les cinq étages, accompagné par
      les crissements des canalisations. 
    

    
      Demain, jécrirai à «mes amis du 36». 
    

  
    
      Scène de crime.
    

    
      
    

    
      Mercredi 10 février  33, rue de Meslay  10h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le secrétaire du comte était arrivé tel une montre suisse à 9h55.
      Il découvrit le corps au milieu dune nappe de sang qui ne laissait
      aucun doute sur son décès. Le commissaire Lelong, en charge du 3ème arrondissement, arriva à 10h30. Sa
      grande carcasse sapprocha du corps de la victime. Il eut vite la
      confirmation du décès dAlmaviva: deux traces de balles de
      chaque côté du torse. Dans la cuisine, il découvrit un homme prostré, les
      mains posées de chaque côté de la tête. Un peu boudiné dans un costume en
      velours, son visage poupon émergeait difficilement dun pull à col
      roulé. Il était difficile de lui donner un âge tant ses «bonnes
      joues» prenaient le dessus sur le reste du visage, une tête de bébé
      sur un corps dhomme: Jean-Charles Ouspenski, le secrétaire du
      comte. Lelong en entreprit linterrogatoire, notant à la volée ses
      informations, sans trouver de faille. Vers 11 heures, il eut un flash, se
      rappelant son week-end avec un camarade de promo de lécole de
      police: un dingue nous nargue en nous promettant 9 crimes en 9 mois.
      Et si, lui, Bernard Lelong avait hérité du premier? «Le jeu
      commence la semaine prochaine.» avait écrit le tueur. Nonobstant la
      hiérarchie, il appela son ami sur son mobile. Fred décrocha dès la
      deuxième sonnerie:
    

    
      Yes, Amigo, como esta?
    

    
      Fred, je crois que ton tueur a frappé chez moi! dit
      Lelong, bille en tête, en relatant les faits.
    

    
      Bernard, tu as peut-être le Mistigri. Passe par la voie
      hiérarchique pour que nous soyons officiellement saisis. Sinon, on va tous
      exploser en vol.
    

    
      À midi, Ledrumont, Myriam et Fred étaient accompagnés du procédurier de la
      Crim. Yvan Delagne était un «pro» du procès verbal
      précis, à la virgule près. Et les dossiers quil transmettait au
      juge étaient «ficelés». Pour ne laisser aucune chance aux
      avocats pénalistes qui traquaient le vice de procédure. Il revêtit une
      combinaison intégrale blanche surlignée de bleu.Ledrumont avait
      contribué à larrestation de Guy Georges avec Lelong. Il le tutoyait:
    

    
      Quas-tu trouvé?
    

    
      Celui-ci synthétisa ses notes, lui en proposant une copie. Ledrumont
      accepta et poursuivit:
    

    
      Qui est la victime?
    

    
      Le comte Almaviva. Il a transformé la P.M.E. familiale de
      biscuits en numéro4 européen. Avant de la revendre au leader mondial
      pour une somme avoisinant 400 millions.
    

    
      Autant de réussite ne peut pas se construire sans écraser des
      gens, ni susciter de la jalousie. Tu as autre chose?
    

    
      Voilà lhomme qui a découvert le corps:
      Jean-Charles Ouspenski. Cest lui la dernière personne à lavoir
      vu vivant, hier à 23h15. Les gars de lIdentité
      Judiciaire arrivent. Ils étaient ce matin à lautre bout de Paris,
      dans le 16ème avec un noyé près du pont de
      Garigliano.
    

    
      Au même moment, un homme et deux femmes firent irruption dans le salon. Lhomme
      et lune des deux femmes semblaient des clones: même taille et
      corpulence, blousons bleus à bandes réfléchissantes, marqués PTS Ils sisolèrent
      dans la cuisine pour revêtir une combinaison blanche, qui les faisait
      ressembler à des fantômes. La seconde femme était grande et élancée, vêtue
      dun tailleur strict de couleur noir, avec des chaussures à talon
      qui ne dénotaient pas dans latmosphère du salon Arts Déco dAlmaviva...
      Un peu plus sur une scène de crime. Elle se dirigea vers Ledrumont, son
      allure et son port de tête altier préfigurant une figure dautorité.
      Ce quelle était. Lorène Petitin était le substitut du procureur de
      la République.
    

    
      Bonjour, Ledrumont. Quest-ce quon a?
      demanda-t-elle, avec le même style direct que lui.
    

    
      Myriam observait Lorène Petitin avec une pointe dadmiration:
      le prototype de la belle femme de 40 ans en pleine maturité. Quelle allure
      et quelle autorité! Fred avait du mal à détourner ses yeux des
      longues jambes gainées de bas. Entre elle et Myriam, jaurais
      vraiment du mal à choisir. Pourquoi pas les deux en même temps?
      fantasmait-il...
    

    
      Sa rêverie fut interrompue de manière brusque par Lorène:
    

    
      Poussez-vous. Il faut que je voie le corps de plus près.
    

    
      Les pros de la PTS avaient délimité la scène de crime en étirant «leur
      signature», un ruban jaunemarqué «PTS Scène de crime».La
      femme commença ses photos dAlmaviva, à partir de lescalier:
      trois photos prises du même point pour figer la scène à 120°. Dominique
      Bayle, son superviseur prélevait, dans des fioles et sachets, les
      échantillons de sang, papillaires, ADN, cheveux, et petits objets contenus
      dans les poches du comte. La récolte était pauvre: un mouchoir, une
      feuille de papier chiffonnée dans les poches de la robe de chambre.
      Plusieurs prélèvements sanguins sur le travertin du salon, autour des deux
      impacts de balle. Il ny avait ni douille, ni balle dans le séjour:
      soit celles-ci nétaient pas ressorties du corps et on les
      récupérerait à lautopsie, soit le tueur les avait récupérées.
      Lelong passa le relais au 36, alors que Lorène, malgré le caractère
      incongru de sa tenue, semblait très à laise face au cadavre. Il
      était trop «net» et cela la perturbait. Cétait un
      assassinat, car un tel meurtre ne pouvait se perpétrer sans préparation et
      préméditation. Sa voix porta fort et loin:
    

    
      Ledrumont, laffaire est pour vous. Vous recevrez une
      saisine demain, avec lheure de lautopsie et le légiste en
      charge. De votre côté, rendez-moi compte au plus vite.
    

    
      Une saisine, trois heures après la découverte du corps, ça, cest
      du boulot ficelé, Madame le substitut.
    

    
      Lorène lui rappelait Catherine Deneuve et sa chute de reins, dans «Belle
      de nuit». Mais Ledrumont chassa ses pensées érotiques avec un peu de
      honte, nest pas Fred qui veut. Avec Myriam, celui-ci était penché
      sur le corps de la victime. Il suggéra:
    

    
      On dirait du 9 mm?
    

    
      Attendons le rapport des experts!
    

    
      Myriam se rappelait les conseils de son mentor: «Imprègne tes
      sens de ta rencontre avec une scène de crime. Ressens les lieux et ce quils
      tinspirent. Ces moments sont un lien invisible et privilégié entre
      toi et le meurtrier!»
    

  
    
      Premier «soleil»
    

    
      
    

    
      Mercredi 10 février  33, rue de Meslay  14h
    

    
      
    

    
      
    

    
      En langage de flic, le «soleil» est le principal suspect dun
      crime. Pour Almaviva, il était tout trouvé: la dernière personne à lavoir
      vu vivant. La seule à connaître le code de la porte de limmeuble et
      à posséder les clés de lappartement. Celui qui avait découvert le
      corps et signalé le meurtre. Dans 60% des cas, le témoin qui
      appelait la police était le meurtrier. Notre premier «soleil»
      sappelait Jean-Charles Ouspenski. Il avait suivi des yeux le
      travail des enquêteurs et attendait dêtre interrogé à nouveau. De
      temps en temps, il jetait un coup dœil au corps sans vie du comte
      et se mettait à pleurer. Ledrumont prit linterrogatoire en mains:
    

    
      Parlez-nous de la journée dhier.
    

    
      Jai quitté le comte à 23h15. Il avait
      vendu CAC à Nestlé, mais…
    

    
      Que vient faire le CAC 40 là-dedans?
    

    
      Rien. Il avait appelé son groupe CAC pour Comte Almaviva
      Conglomérat, pour créer une analogie avec le CAC 40 justement.
    

    
      Il était donc en sécurité financière pour les dix prochaines
      générations. Almaviva semblait-il plus stressé que dhabitude?
      
    

    
      Non. Il était sous bêtabloquants et ça ralentit le cœur. Il
      était très zen à 23h15.Il ne sest irrité quune
      fois, pour le dossier Sprint-Up. Le gérant navait pas tenu ses
      engagements dun business plan réaliste. Il ma demandé de lappeler
      pour exiger quil corrige sa copie.
    

    
      Exiger? souligna Myriam
    

    
      Oui, le comte est majoritaire dans Sprint-Up. Sil se
      disait partenaire dormant, il était prudent, pour ses associés, de
      considérer que, comme les vieux lions, il ne dormait que dun œil.
      Avec Samson, le ton était monté au téléphone, car lentrepreneur a
      aussi le sang chaud.
    

    
      Vous donnerez au commandant les coordonnées de ce Samson, fit
      Ledrumont en désignant Myriam. Quoi dautre?
    

    
      Nous avons fait le point de son patrimoine, de la répartition
      sectorielle de ses actions. Nous avons peaufiné ensuite les préparatifs de
      la prochaine tenue des Rose-Croix, mardi prochain.
    

    
      Où étiez-vous entre 23h15 et 10 heures ce matin?
      demanda Ledrumont, un peu brutalement.
    

    
      Jai été boire un verre au Duplex, à 500 mètres dici.
      Jai réglé les consos en liquide, mais je suis connu là-bas et le
      barman pourra vous confirmer ma présence. Et jai payé le taxi en
      carte bleue. Pour le reste de la nuit, je nai pas de conjoint qui
      ait dormi avec moi.
    

    
      Conjoint au lieu de femme ou copine, cest rarement un hasard!
      releva dans sa tête Ledrumont. Et ce nom de bar qui lui rappelait quelque
      chose. Il nota: «Ouspenski = Gay?» sur son
      bloc-notes.
    

    
      Se retournant vers Myriam, il lui dit, dun ton aussi directif:
    

    
      Elle est pour vous, Myriam. Je veux quon «crève»
      TOUTES les pistes. Et ne la jouez pas perso comme la dernière fois!
    

  
    
      Le rouleau
      compresseur de la Crim!
    

    
      
    

    
      Mercredi 10 février  33, rue de Meslay  Appartement du comte
    

    
      
    

    
      
    

    
      Lappartement semblait vide à 16h30. Jeff Santeuil avait
      rejoint Myriam et Fred chez Almaviva. Il nétait pas lélément
      le plus charismatique du 36. Au contraire, il était réservé, parlait peu
      et simposait rarement. Mais il était tout simplement indispensable.
      Il semblait mou au début dun interrogatoire, mais ne «lâchait
      pas laffaire». Son visage dépourvu démotions nimpressionnait
      pas les suspects, quil fallait «bousculer». Mais il
      pouvait poser dix fois la même question et toute tentative de noyer le
      poisson était systématiquement recadrée. Myriam enchaîna très vite:
    

    
      On a peu de temps, car ce dingue va mener son défi jusquau
      bout. Jeff, tu prends lenquête de voisinage, avec une «collante»
      aux absents. Fred, tu me fais une «gamme» sur le comte. Et tu
      le «googelises». Débriefing à 20 heures. Je me charge de lautopsie
      demain.
    

    
      Pendant que Jeff commençait son marathon des 80 voisins, Myriam se rendit
      à la mairie du 3ème. La Mini avec ses 184 chevaux
      avala les deux kilomètres en quelques minutes. Pas besoin du deux-tons!
      Elle entra dans lhôtel de ville, au moment où une fonctionnaire
      fermait la porte au public:
    

    
      Jai besoin de voir le maire ou un adjoint.
    

    
      Face à un bureau vitré, dont la plaque indiquait 1er
      adjoint, elle annonça:
    

    
      Police Judiciaire, cest urgent.
    

    
      Max Martini était un homme de 50 ans, avec un visage un peu rond et un cou
      de taureau, qui tirait sur le col de sa chemise. Il ferma un dossier et
      proposa son aide à Myriamdun ton mièvre. Un postulant pour le
      prix Nobel de lhypocrisie mondaine!
    

    
      Il y a eu un meurtre, rue de Meslay. Quavez-vous comme
      caméras dans ce secteur? fit-elle.
    

    
      Nous en avons sur la rue de Meslay, juste les numéros pairs,
      la rue Saint Martin, la rue du Vernois et la rue de Turbigo, en direction
      des Halles. Rien danormal cette nuit, mais, je vous envoie mon
      responsable de la sécurité, quand vous voulez.
    

    
      Fred faisait sa «gamme» sur le comte Almaviva: deux
      bannettes complètes de documents. Yvan Delagne lassista pour la
      recherche sur Google: 626 sites répertoriaient le nom Almaviva.
      Frédéric élimina dentrée les deux premiers qui faisaient référence
      à un personnage dune comédie de Beaumarchais: sans intérêt…
      Les suivants évoquaient lempire industriel, son historique, ses
      réussites, ses paris industriels, des articles de presse, souvent
      dithyrambiques. Fred imprima les organigrammes, recopia quelques articles
      de presse à charge. Il résultait du tout quAlmaviva avait vécu à
      200 à lheure, avait réussi des challenges difficiles, comme un
      rachat qui avait doublé sa taille. Tous les articles confirmaient le
      jugement teinté daffectif dOuspenski: un capitaine dindustrie,
      capable de risques importants, stressé par le temps qui passe, et
      stresseur de ses équipes, meneur dhommes, qui avait écrit quil
      se voyait comme… Napoléon au pont dArcole! De quoi imaginer
      des dizaines dennemis potentiels: collaborateurs en disgrâce
      ou licenciés, concurrents mis en faillite, vendeurs «légalement
      floués», fournisseurs comprimés à lextrême, envieux en tous
      genres. Mais peu porteur pour déterminer un mobile ou un suspect
      précis.
    

    
      Jeff avait été à peine plus chanceux. Un couple de personnes âgées, au
      rez-de-chaussée, les Eychelle, avait entendu quelque chose danormal
      dans la vie de limmeuble. Trois bruits de porte dentrée à
      des heures où il ne se passe rien: 23h15, 23h30
      et 23h52:
    

    
      Jen suis sûre, car on terminait une partie de scrabble
      et jai les yeux rivés sur lhorloge du salon, parce que mon
      mari met des heures à construire ses mots.
    

    
      À 23h15, cétait sans doute le secrétaire
      du comte: cest «son» horaire. Mais les deuxième
      et troisième fois, on na entendu que le bruit de la porte.
    

    
      Au 4ème, Madame Menigault sest souvenue dun fait inhabituel.
    

    
      
    

    
      À 20 heures, le «trident» du groupe Renard était convoqué par
      Le Dru, qui démontrait sa conviction que PK9 nétait pas un gentil
      mégalo:
    

    
      Quest-ce quon a?
    

    
      Fred fit sa synthèse de la vie du comte, concluant par une métaphore:
    

    
      Quand Olivier de Kersauson évoque «les pays sur
      lesquels jai marché et les gens que jai aimés»,
      Almaviva pourrait écrire «les pays que jai aimés et les gens
      sur qui jai marché».
    

    
      Myriam précisa:
    

    
      300 suspects potentiels.
    

    
      On ne réussit à ce niveau, quavec ces méthodes. Tant
      pis pour ceux qui nont pas compris quils ont quitté la
      piscine et quils nagent avec les requins... asséna Ledrumont.
    

    
      Toujours est-il que je nai pour ainsi dire RIEN,
      Patron!
    

    
      Il faut ouvrir TOUTES les portes! Et, vous, Myriam?
    

    
      La rue de Meslay est sous caméra. Dès que jaurai lheure
      du crime, je visionnerai les bandes.
    

    
      On va voir à quoi il ressemble. Le rouleau compresseur de la
      Crim est déjà derrière ses fesses! sexcitait Fred,
      alors que Jeff informait le groupe des informations horaires du couple
      Eychelle.
    

    
      Ce sera à recouper avec lheure du décès. Autre chose?
    

    
      Une dame du 4ème, a relevé un fait
      surprenant. Il y a une semaine, un homme, quelle a pris pour
      Ouspenski, se trouvait derrière elle à la porte dentrée, lui a
      monté ses courses. Arrivée dans sa cuisine, elle sest rendu compte
      que ce nétait pas Ouspenski. On va tirer un portrait-robot avec lI.J.
    

    
      La porte dentrée, cétait pour le code. À défaut
      de mieux, on peut considérer le type qui a «tamponné» la dame
      comme notre premier suspect, non? Allez-vous recharger en énergie,
      maintenant. Je sens quon va avancer fort demain.
    

    
      En fait, cétait un vœu pieux plus quune conviction!
    

  
    
      Laudition du
      deuxième suspect!
    

    
      
    

    
      Jeudi 11 février  36, quai des Orfèvres  8h50
    

    
      
    

    
      
    

    
      Alain Samson apparut, très vite, désagréableà Myriam. Il avait cet
      air prétentieux quont parfois les hommes de petite taille, qui ont
      un peu réussi dans la vie. Assis près du sas dentrée du 2ème étage, il tapait du pied et lançait nerveusement
      des regards à droite et à gauche. À larrivée de Myriam, il appuya
      son regard et aboya:
    

    
      Pour moi, la première heure, cest six heures!
    

    
      Montez deux étages, Monsieur Samson! Le bureau dans
      lequel vous êtes convoqué est le 431: sur votre droite. Je vais vous
      dire tout de suite pourquoi vous êtes là.
    

    
      Si on peut faire vite, jai un rendez-vous important à
      10h.
    

    
      Si vos réponses sont claires et cohérentes, vous y serez.
      Sinon, il ny a pas de limite horaire à notre entretien. Cest
      bien clair?
    

    
      La question était purement rhétorique et Myriam accentua la pression:
    

    
      Vous êtes ici dans le cadre dune enquête criminelle
      diligentée par le Parquet, suite au meurtre du comte Almaviva.Vous
      étiez en affaires avec le comte depuis quand?
    

    
      Jai monté Sprint-Up en septembre. Cest un
      concept qui va bouleverser le marché des TMS en croisant des bases de
      données actualisables en temps réel.
    

    
      Comment sont réparties les actions Sprint-Up, Monsieur Samson?
    

    
      70% pour Almaviva, 20% pour une banque dinvestissement,
      et 10% pour ma compagne. Jai dû déposer le bilan de mon
      entreprise précédente, car mon innovation dans la téléphonie mobile na
      pas rencontré des consommateurs un peu frileux. Ainsi, je ne peux pas
      intervenir comme actionnaire avant cinq ans.
    

    
      Quelle était la nature de votre différend avec Almaviva?
    

    
      Ce rat dOuspenski, je vais lui crever la tête…
    

    
      Samson, vous êtes à la Brigade Criminelle, et suspecté de
      meurtre. Dois-je noter ce que vous avez dit?
    

    
      Il répondit dune voix devenue plus douce:
    

    
      Cest une image. Je ne ferais pas de mal à une mouche,
      ni à Ouspenski. Mais, jai le sang un peu chaud. Je dois sans doute
      ça à mes ancêtres, les Samson, qui étaient bourreaux de 1688 à 1847. Par
      ancêtres interposés, jai coupé la tête de Louis XVI et de
      Marie-Antoinette… entre autres!
    

    
      Bel arbre généalogique. Où étiez-vous entre 23 h, hier et
      maintenant?
    

    
      Au cercle de la Quinte Flush. Jai quitté le tournoi
      prématurément à cause dun brelan de 8. Jai une trentaine de
      témoins. Puis, je suis rentré dormir chez moi. Ma compagne vous le
      confirmera!
    

    
      Myriam se leva promptement pour signifier son congé à Samson. 10h10:
      il serait en retard à son rendez-vous, mais, elle, ne voulait pas louper
      le début de lautopsie à lIML. Les quatre étages furent
      avalés plus vite quil ne le fallait à Maigret pour en descendre un
      seul. Question de rythme, Myriam était plus proche de celui des Brigades
      du Tigre. La Mini quitta la cour dans un crissement de pneumatiques, laccélération
      de Myriam ayant eu raison du parfait équilibre de la Mini. Le trajet fut
      rythmé par «Highway to Hell» dAC/DC, lun des
      groupes qui la mettait en énergie quand le temps pressait. Jemprunte,
      moi aussi, lautoroute vers lenfer! se dit-elle en
      pensant à sa destination, la morgue parisienne. Dautres pensées
      bousculèrent celle-ci dans sa tête: était-elle si différente dAlmaviva?
      Naccélérait-elle pas le temps pour tout réaliser plus vite?
      Ces questions touchaient la part la plus intime delle-même. Aussi
      zappa-t-elle sur un sujet plus pragmatique:
    

    
      Ce Samson, quel abruti. Jaimerais que son alibi tombe
      à leau pour le cuisiner en GAV!
    

    
      La Mini paraissait téléguidée: traversée de la Seine par le
      Pont-Neuf, puis les quais de la Mégisserie, de Gesvres, de lHôtel
      de ville, le quai Henry IV pour parvenir au quai de la Rapée. Il fallait
      se préparer à lautopsie. Myriam avait déjà assisté à une trentaine
      avec des cadavres en tout genre: arme de poing, sabre, couteaux,
      marteau, strangulation, noyade, pendaison… Mais on ne shabitue
      jamais à une autopsie, sauf peut-être, les légistes. Le quai de la Rapée
      portait le nom dun commissaire de Louis XV. Bâtie par le baron
      Haussmann, la morgue, fut longtemps un lieu ouvert au public qui
      contemplait les cadavres et les autopsies à travers une vitre... Depuis
      1907, lattraction avait été logiquement interdite...
    

    
      
    

    
      Mais, le quai de la Rapée demeurait un endroit redouté des OPJ. Le code de
      procédure pénale frappe de nullité toute autopsie, en leur absence. Un
      jeune légiste, attiré par Myriam, lavait informée sur les
      techniques pour assister aux autopsies sans charge émotionnelle. Il avait
      été récompensé dun baiser effleurant ses lèvres. Ensuite, Myriam navait
      plus répondu à ses appels et SMS. Mais, Myriam savait créer une barrière
      mentale entre les actes «mécaniques» dune autopsie et
      la charge émotionnelle que provoquait souvent la réalité du découpage dun
      corps humain.
    

  
    
      Découpage à lI.M.L.!
    

    
      
    

    
      Jeudi 11 février  Quai de la Rapée  10h30
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam fit un bref passage par le bureau du directeur de lIML. Le
      professeur Benichou était un homme de 55 ans, qui avait déjà fait passer
      en priorité quelques autopsies de «clients» de Myriam au 36.
      Elle lui claqua deux bises et senquit de sa santé. À la réponse «Fort
      comme un roc», elle prit la direction du sous-sol de lIML.
      Les légistes étaient très attachés à la ponctualité, contrairement à leurs
      clients… plus détachés de la contrainte temps. Le «frigidaire»
      de lIML affichait - 4 degrés. Myriam rajusta son blouson. Le
      légiste, Marielle Levy, habillée dun tablier en caoutchouc, était
      devant sa table de travail, le corps dAlmaviva devant elle, nu sous
      la lumière des scialytiques. Yvan et un garçon de salle, un «découpeur»,
      attendaient un peu en retrait. Brefs saluts de la tête. Léconomie
      de gestes et de paroles étaient caractéristiques du lieu. Myriam, sortit
      un masque imprégné deucalyptus et lappliqua sur son visage.
      Rester technique!
    

    
      Les examens radios ont révélé lemplacement des balles,
      dans le poumon droit et dans le grand dorsal gauche. Les lividités
      cadavériques indiquent que le décès a eu lieu entre 23h30 et 0h30.
      Il est mort sur le coup.De fines cicatrices derrière le lobe des
      oreilles, il a bénéficié dun lifting, que je daterais dil y
      a 10 ans. Du travail dorfèvre… juste un clin dœil pour vous
      dérider! Jincise les zones de défense ou de parade à la
      recherche damas sanguins, preuves de lutte éventuelle: rien!
    

    
      Le docteur Lévy enchaîna par une incision en Y, ouvrant le thorax, des
      clavicules au nombril. Elle sectionna, à laide dun énorme
      sécateur, les côtes dAlmaviva. Le bruit du costotome, mêlé à celui
      de lécoulement de leau sur linox, était
      insupportable. Yvan se balançait sur ses deux jambes, se préparant à
      quitter précipitamment la salle en direction des toilettes. Les deux flics
      savaient quils nétaient quà mi-étape du crescendo de
      lhorreur. Lexamen des viscères et lincision du cuir
      chevelu ne révélèrent aucun empoisonnement, ni infiltration sanguine.
    

    
      Le légiste retrouva les deux balles à laide dune fine pince
      et les déposa dans une coupelle en verre:
    

    
      Bonne nouvelle: aucun des projectiles nest
      détérioré. Vous allez pouvoir les faire parler! Myriam, je peux vous
      libérer maintenant. Vous aurez mon compte-rendu demain, mais les points
      les plus importants sont lheure du décès, entre 23h30
      et 0h30, et labsence totale de lutte précédant lagression.
      Et jespère que les balles seront plus bavardes que lautopsie.
    

    
      Le jour où vous en avez marre de faire parler les morts et
      que vous voulez faire parler les vivants, jai une place pour vous
      dans mon équipe, Marielle.
    

    
      À linverse, vous avez lair dêtre à laise
      avec les morts. Si vous songez à votre reconversion…
    

    
      Myriam quitta dun pas vif la salle dautopsie, reprit lascenseur
      vers le monde des vivants. Elle sortit, épuisée psychiquement, sur le quai
      de la Rapée. Lautopsie navait duré que 1h20,
      mais lavait vidée de son énergie vitale. Les techniques de
      décentrage étaient utiles pour tenir le choc, mais elles avaient un effet
      retard, qui se manifestait maintenant. Mais elle avait besoin de se
      ressourcer après «legopsie» de Samson et lautopsie
      dAlmaviva.
    

    
      Un nom lui vint à lesprit: Fred.À la deuxième sonnerie,
      il décrochaet Myriam demanda:
    

    
      Fred, où es-tu?
    

    
      Une voix plus tendue, un style direct, Fred sentit instantanément que sa
      partenaire était stressée. Sa réponse fusa:
    

    
      Tu es à lIML, Fox? Je termine une audition et je
      te rejoins à 12h aux Caves.
    

    
      …?
    

    
      Les Caves Saint-Gilles. Cest un pote de Jeff, qui
      tient le resto: il y a toujours une table pour nous et ce nest
      pas loin de lIML. Vas-y et réserve pour deux!
    

    
      La Mini remonta le quai de la Rapée, contourna la place de la Bastille et
      sa colonne de Juillet, avant de remonter le boulevard Beaumarchais… sans
      se douter que Beaumarchais apporterait, plus tard, une clé au meurtre dAlmaviva!
      Elle se gara sur la plus belle place de Paris: la place des Vosges.
      À pied, elle rejoignit la rue de Béarn et «tomba» sur les
      Caves Saint-Gilles vers 12h30. Elle sinstalla au bar en
      observant les serveurs sortant des cuisines en criant «chaud devant»
      chargés dassiettes copieusement garnies. Myriam comprit pourquoi ce
      restaurant avait les faveurs de Fred: atmosphère bon enfant et
      double portion de nourriture! Celui-ci arriva quelques minutes plus
      tard. Il avait écourté des entretiens qui ne menaient nulle part.
      Installés près de la baie vitrée, ils partagèrent un déjeuner sympathique:
      une assiette de tapas pour deux, une paella aux fruits de mer pour Fred et
      deux brochettes poulet/poivrons pour Myriam, arrosées dun rosé de
      Provence.
    

    
      Jai eu une matinée de «serrurier»:
      je nai pas cessé de fermer des portes ce matin. Seulement quatre
      personnes se sont présentées aux convocations et elles nont «rien
      vu, rien entendu». Les fadettes indiquent que trois numéros
      reviennent régulièrement: les deux numéros dOuspenski… et
      celui dune agence descorts. Et toi, Fox?
    

    
      Bon pied bon œil, le comte! enchaîna Myriam sans
      répondre.
    

    
      Et le reste en bon état surtout, Fox. La petite pilule bleue
      de chez Pfizer sans doute!
    

    
      Tu as loupé quil avait fait une attaque cardiaque. Le
      Viagra est interdit aux malades du cœur. Tu ne sais pas ça, Mad Dog?
    

    
      Pour être au courant, tu as dû tester des partenaires âgés?
      interrogea Fred, pas mécontent dexplorer cette facette intime de sa
      partenaire.
    

    
      Des news de Jeff? relança Myriam pour ne pas rester sur
      ce registre.
    

    
      Les auditions du voisinage nont rien donné. Les
      voisins sont coopératifs, mais ils nont rien vu. Par contre, on a
      le portrait-robot de Madame Menigault. Regarde ça!
    

    
      On dirait Fred Chichin des Rita Mitsouko,constata
      Myriam. Rien à voir avec Ouspenski.
    

    
      Ce portrait-robot est sujet à caution, comme létaient
      ceux de Guy Georges. On était aussi à côté de la plaque, répliqua
      Frédéric, transgressant lune des règles implicites du 36. LADN
      de Guy Georges avait été prélevé, mais lanalyse croisée non
      effectuée, lui permettant de prolonger la liste de ses victimes.
    

    
      Lheure du décès se situe entre 23h30 et 0h30.
      Porte ces balles à la Balistique et mets-leur la pression. Je veux le
      résultat demain. As-tu vérifié lalibi dOuspenski?
    

    
      Le barman a confirmé quil est un habitué du Duplex. Tu
      savais que cétait un bar gay?
    

    
      Non, mais quest-ce que ça changepour toi, Fred?
    

    
      Rien.
    

    
      Myriam est vraiment nerveuse! pensa-t-il.
    

    
      Il était bien au Duplex de minuit à 1h30. Et le
      chauffeur de taxi confirme une prise en charge à 1h30 et une
      arrivée, rue du Bac à 2h15, le compteur et reçu de carte
      bancaire à lappui.
    

    
      Cela nous laisse une fenêtre étroite: Ouspenski quitte
      le comte à 23h15, remonte à 23h20, tue le comte,
      efface les traces de son forfait se rend à pied au Duplex, où il arrive à
      minuit.
    

    
      Mais ce nest pas cohérent avec le portrait-robot et le
      témoignage des Eychelle.
    

    
      Je voulais tester ta réactivité: pas mal pour un vieux
      de 40 balais! Merci dêtre venu manger.
    

    
      Merci pour quoi?
    

  
    
      Des portes qui souvrent
      et qui se referment
    

    
      
    

    
      Jeudi 11 février  Mairie du 3ème
      arrondissement 15h30
    

    
      
    

    
      Le responsable Sécurité Urbaine, par son allure martiale et sa coupe de
      cheveux de 3 mm était à limage de lancien militaire quil
      était. Il conduisit Myriam vers un PC et projeta les vidéos recherchées.
      Trois véhicules sétaient garés en amont du 34 et un seul avait
      quitté un stationnement en aval. Trois piétons avaient traversé la rue:
      un homme seul, de grande taille, à 23h59 et un couple damoureux,
      à 0h56. Myriam prit avec elle 24 heures denregistrement
      des rues adjacentes, à analyser! Au 36. Fred sirotait un whisky-coca
      et Jeff, son unique boisson depuis son sevrage maternel, un coca-cola.
      Exceptionnellement, Myriam accepta un whisky. Elle sinstalla devant
      le tableau transparent. Au centre, elle dessina un ovale avec le nom dAlmaviva.
      Elle ajouta sur la gauche une croix illustrant le décès du comte et la
      fourchette horaire de la mort, certifiée par lIML. À droite, relié
      par un trait, un autre ovale figurait Ouspenski. Au-dessous, un rectangle
      contenait le nom de Samson, et tout en haut, une figure représentait la
      lettre anonyme:
    

    
      Quest ce quon a?
    

    
      Alain Samson nest pas notre «soleil». Son
      alibi a été confirmé à la Quinte Flush.
    

    
      Myriam sembla contrariée par linformation.Mais, elle barra dune
      croix lovale Samson.
    

    
      Ouspenski a une «fenêtre de tir» théorique pour
      commettre le meurtre de 23h20 à 23h45.
    

    
      Cela ne colle ni avec le témoignage Eychelle, ni avec le
      portrait-robot de Menigault.
    

    
      Lindividu pouvait être un journaliste à la recherche
      de tuyau. Et Ouspenski a pu changer de chaussures, défendit Myriam sans
      conviction.
    

    
      Il na pas pu se rendre au Duplex en moins de 8 minutes!
      ajouta Fred. Jai fait la gamme sur lui. Clerc de notaire pendant
      dix ans, puis secrétaire de Laurent Ruquier. Que des commentaires élogieux
      sur son intégrité. Il ne cachait pas ses préférences homosexuelles, mais
      ne les affichait pas. Aucun problème de mœurs, et aucun conflit au Duplex.
      Il est clean.
    

    
      OK, si vous êtes tous les deux contre moi!
    

    
      Myriam inscrivit les horaires recueillis par les Eychelle, et Menigault,
      un ovale enrichi du portrait de Fred Chichin. Mais, elle ne barra pas
      Ouspenski. Fred décida de ne pas le relever, et enchaîna:
    

    
      Toutes les auditions au 36, comme celles de Jeff, rue de
      Meslay nont rien donné.
    

    
      La balistique, les empreintes, le sang? pressa Myriam
    

    
      Deux balles de 9mm parabellum, tirées par le même Glock
      17. On ne sait pas encore si larme est répertoriée dans la base de
      données CIBLE, mais les experts sont dessus. Cest une arme
      bruyante, sauf si elle est équipée dun silencieux. À Bobigny, si tu
      ajoutes 300 euros, tu as le silencieux avec.
    

    
      Vois avec la balistique de quelle hauteur les projectiles ont
      été tirés. Ouspenski mesure 1m60 et «Fred Chichin», 1m85:
      on va vite fermer une porte.
    

    
      Et rayer Ouspenski? osa Fred
    

    
      Des images vidéo, une seule est intéressante: un homme
      de grande taille à 23h59. Cest notre suspect le plus
      chaud. Au fait, que dit la P.T.S.?
    

    
      Le sang est celui dAlmaviva. Les quatre empreintes
      recueillies appartiennent à Almaviva, Ouspenski, la femme de ménage, et
      une personne inconnue. Des poils, dans le lit de la victime, ne sont pas
      ceux du comte: on les a passés au FNAEG.
    

    
      On va lavoir!
    

  
    
      Notre seul suspect
      = une ombre!
    

    
      
    

    
      Vendredi 12 février  36, quai des Orfèvres  18h50
       Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Ledrumont sétait invité au 431 pour un débriefing avant le
      week-end. Cest Fred qui débuta la synthèse:
    

    
      Le comte était un fidèle consommateur descort-girls du
      réseau Just-4-u. Le commissaire Paul, le tombeur de Madame Claude, se
      ferait des cheveux blancs aujourdhui avec les escort-girls sur
      internet. Cest Cristal BJ (BJ pour Blow-Job, la fellation) qui
      officiait... Selon elle, tout sest bien passé: 30 minutes de
      discussion, 20 minutes de sexe, 10 minutes de câlin et 800 euros vite
      gagnés. Jai prélevé son ADN et ses empreintes parce quelles
      devraient correspondre avec celles prélevées chez Almaviva. Myriam ajouta
      un rectangle sur le tableau transparent avec Cristal BJ et un lien vers la
      victime. Fred enchaînasur la balistique:
    

    
      Les experts confirment le calibre 9 mm. Larme est un
      Glock 17, qui na jamais servi à un crime connu depuis la création
      du fichier CIBLE.La balle a été tirée du bas vers le haut: ils
      affirment que le tireur mesure entre 1m75 et 1m85. Ce qui élimine
      automatiquement Ouspenski et son 1m60.
    

    
      Myriam ajouta au tableau: Glock 17 (inconnu CIBLE) en dessous dAlmaviva
      et barra le nom dOuspenski.Dune voix plus effacée que
      dhabitude, Myriam relaya:
    

    
      Rien de significatif sur les vidéos, sauf une ombre, filmée
      de dos, à 23h59. Un homme vêtu dun manteau noir,
      cheveux sombres, denviron 1m85.Ce qui corroborait le
      portrait-robot de Madame Menigault.
    

    
      Dans ce cas, Myriam, on na que cette ombrede
      dos, en attendant la lettre du tueur. Prenez votre week-end. On va avoir
      besoin dénergie ces prochaines semaines.
    

    
      À 20 heures, Myriam était épuisée psychiquement par les montagnes russes
      de la semaine. Elle avait besoin dêtre seule. Nentendre rien
      ni personne. Elle avait coupé lautoradio, se vidant la tête pendant
      le trajet entre le quai des Orfèvres, et le 14ème.
      Lallure de la Mini était coulée, presque lente, comme ses gestes de
      conduite. Myriam habitait, boulevard Edgar-Quinet, un petit studio de 25
      m2 au 17ème étage: une ancienne chambre de
      bonne sous les toits. On y accédait par un ascenseur jusquau 16ème, puis par un mini escalier en bois. Le luxe de ce
      studio était une magnifique vue sur le cimetière du Montparnasse. Beaucoup
      de locataires potentiels, superstitieux, sétaient abstenus à cause
      de ça. Au contraire de Myriam.
    

    
      Une fois la porte sécurisée, elle enleva ses vêtements, se sentant comme
      allégée des miasmes de lautopsie, de la vanité de Samson, des
      provocations de PK9. En petite tenue  au 17ème, elle navait
      aucun vis-à-vis , elle alluma une dizaine de bougies parfumées,
      avant de préparer un plat cuisiné à base de pâtes chinoises, et de
      champignons parfumés. Sur la musique enivrante de Sade, elle en savoura
      chaque bouchée en respirant doucement: sancrer dans linstant
      présent. Sade entamait: «Sweetest taboo» et rythmait les
      pas de Myriam jusquà la salle de bains. Elle lança le programme «jacuzzi»,
      six jets chauds projetés le long de son corps. Lodeur de jasmin
      embaumait la salle de bain et le gel douche aux huiles essentielles
      enveloppait sensuellement son corps de sportive. Myriam ne tarda pas à se
      laisser bercer par des pensées plus intimes. Cette semaine, une personne
      avait donné un coup de fouet à une libido qui tournait au ralenti. À son
      évocation, Myriam ralentit son savonnage et concentra ses caresses vers
      ses zones les plus sensibles. Des sensations exquises ne tardèrent pas à
      se diffuser dans tout son corps! Elle se mordit la lèvre pour ne pas
      crier. Le plaisir montait vite, trop vite, et limage de son
      fantasme seffaçait au bénéfice de sensations dune puissance
      telle quun partenaire lui avait rarement apportée. Les ondes de
      plaisir dans tout son corps étaient telles que Myriam ne pouvait plus
      ralentir le feu dartifice de son plaisir. À nouveau concentrée sur
      lobjet de son fantasme, elle explosa et ne put retenir un cri:
      Lorèèèène…
    

  
    
      2ème lettre!
    

    
      
    

    
      Lundi 15 février  36, quai des Orfèvres  9h45
       Bureau317
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam, venez me voir. Seule.
    

    
      Linjonction de Ledrumont ne laissait rien augurer de bon. Myriam,
      reposée et sereine après un week-end ressourçant, descendit, deux par
      deux, les marches qui menaient au 3ème et ne
      tarda pas à atteindre le 317. Ledrumont contemplait par la fenêtre, la
      Seine et le Pont Neuf. Il fit sèchement:
    

    
      On ne la pas attendue longtemps, celle-là!
    

    
      
    

    
      
    

    
      À lélite du 36
    

    
      
    

    
      Les gens mennuient. 
    

    
      Les gens qui dédient leur vie à réussir à tout prix mennuient.
      Sisyphe, qui sétait pris pour un dieu, fut condamné à rouler une
      pierre au sommet dune colline, à la voir retomber et à la remonter.
      Sans fin. 
    

    
      Comme Almaviva, cette quête dobjectifs est futile. Elle cache
      une énigme interne sur laquelle ils nont pas de prise: lamour
      ne se gagne pas ainsi! Almaviva mennuyait. Il est mort.
      Personne ne le regrettera. Vous aussi, lélite des flics du 36, vous
      mennuyez! Le 36 na pas évolué depuis Maigret: le
      vieil escalier en colimaçon, la même organisation, les mêmes méthodes.
      Stéréotypées. 
    

    
      Un voyage de 20 000 kilomètres commence par un premier pas: mes
      indices ne vous ont pas suffi: vous en voulez six? Paris de ma
      fenêtre, jobserve ma prochaine victime. Je vous confirme quil
      ny a que deux espèces dêtres humains: ceux qui ont tué
      et ceux qui nont pas tué, comme disait le commissaire Ottavioli.
    

    
      Vous êtes dans une impasse: évoluez! Ne restez pas les deux
      pieds dans le même sabot, chassez vos dragons et écoutez vos anges
      gardiens! 
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam, ce type-là meffraie parce quil va
      frapper à nouveau. Ce premier crime réussi va lencourager dans sa
      folie! attaqua Ledrumont.
    

    
      Cest toujours ce qui les perd, Patron. Ils se croient
      invincibles et finissent par se faire prendre, répondit Myriam, peu
      convaincue en vérité.
    

    
      Lui meffraie et AUSSI mimpressionne: un
      crime au 5ème étage, dun immeuble sécurisé
      dune rue passante et zéro indice.
    

    
      Patron, il nous reste à explorer la piste des Rose-Croix. Et
      à rencontrer le voisin du 5ème étage dAlmaviva.
    

    
      Et ses commentaires sur la «maison»: lescalier
      en colimaçon, notre organisation interne, Maigret, Ottavioli, vous vous
      rendez compte?
    

    
      Tout le monde a accès à ces informations avec internet.
    

    
      Il y avait déjà la citation de Martine Monteil, dans la
      première lettre.
    

    
      Elle a écrit un livre sur le 36: il a pu y puiser pour
      nous piéger.
    

    
      Nempêche que ça peut être quelquun de la
      maison. Il avait aussi prévu les caméras de surveillance. Et les six
      indices qui devraient nous permettre danticiper le deuxième crime?
    

    
      Tout de suite, à chaud, je ne vois pas! avoua Myriam
    

    
      Et cette histoire des 20 000 kilomètres. Confucius ne minspire
      pas.
    

    
      Myriam neut pas le temps de corriger quil sagissait
      de Lao Tsu que Ledrumont laissa tomber dun air grave:
    

    
      Myriam, je suis inquiet: ce type va tuer.
    

    
      On ne sait pas quand.
    

    
      On ne sait pas où.
    

    
      On ne sait pas qui.
    

    
      On ne sait pas comment.
    

    
      Mais, il va tuer!
    

  
    
      Escapade à Tahiti.
    

    
      
    

    
      Lundi 15 février Papeete (Tahiti)  9h45 heure
      tahitienne 
    

    
      
    

    
      
    

    
      Pas si simple de tuer quelquun! 
    

    
      Techniquement, cest très simple: le crime parfait, sans
      trace. Émotionnellement, cest très dur! Jai choisi de
      me ressourcer à 20 000 kilomètres de Paris: à Tahiti! En
      février, il y fait aussi beau quil fait gris à Paris. Jai
      choisi le Royal Tahitian, un hôtel les pieds dans leau avec vue sur
      Moorea, «lîle sœur». Alors que je profite dun
      copieux petit déjeuner, une belle vahiné mapporte les journaux
      demandés: la Dépêche de Tahiti, et le Parisien. Cest un
      moment idyllique jusquà que je tourne la page régionale. Jy
      aperçois un portrait-robot, qui ressemble à sy méprendre à Fred
      Chichin. Son commentaire déclenche un éclat de rire incontrôlable de ma
      part: le tueur fou du 3ème
      arrondissement! 
    

    
      La suite ne manque pas dintérêt: le comte Almaviva, a été
      abattu dans la nuit du 10 février, rue de Meslay. Le commissaire
      Ledrumont, de la Brigade Criminelle, assure que ses équipes suivent
      plusieurs pistes. Dont ce portrait-robot, dressé grâce à une voisine:
      1m85, portant moustache. Celui-ci correspond à un individu surpris par les
      caméras municipales vers minuit. Il se murmure, selon des sources proches
      de lenquête, quun tueur anonyme aurait défié lélite
      de la PJ de le stopper dans son projet de commettre 9 crimes dans le 3ème arrondissement. Mes sentiments sont
      mitigés: déçu davoir sous-estimé léveil de la vieille
      Menigault, je jubile de ce portrait-robot au visage émacié: 
    

    
      Fred Chichin et ses 1m85. 
    

    
      9 crimes… dans le 3ème
      arrondissement!
    

    
      On peut dire que le commissaire Ledrumont et son équipe sont sur la
      bonne voie… 
    

  
    
      Cristal 1!
    

    
      
    

    
      Vendredi 26 février  36, quai des Orfèvres  Bureau202
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le directeur de la Crim avait débuté sa carrière dans une mutuelle
      dassurances, connue pour le duo de comiques qui en assurait la
      publicité. Il avait muté sur une carrière dOPJ au commissariat du 8ème avant dêtre chef de secteur à la Crim. Six ans pendant lesquels il avait contribué à élucider
      une trentaine de crimes, dont larrestation de Thierry Paulin, le
      tueur de vieilles dames. Il compensait sa petite taille par un regard vif
      et une autorité naturelle. À 58 ans, son corps sétait un peu
      enveloppé comme effets confondus dun appétit épicurien et dune
      horreur de tout exercice physique. Il appelait ses 100 collaborateurs par
      leur nom, mais il était tout aussi exigeant: chacun redoutait ses
      questions «lasers». Les zones dombre des dossiers
      étaient instinctivement détectées et son questionnement se faisait plus
      pressant. Doté dune mémoire déléphant, leurs engagements
      étaient imprimés dans son cerveau et il les rappelait sèchement. Une seule
      fois. Le second écart était une faute et entraînait une sanction, et les
      erreurs répétées une mutation hors de la Crim. Cristal 1 était son
      nom de code: Cristal, le code de la Crim, comme Saphir était
      celui des Stups, et 1 représentait son rang: le leader. À 18h30,
      Ledrumont frappa à la porte du 202 avec un peu dappréhension. Jean
      Coulon parlait avec son adjoint, mais sinterrompit dès son arrivée
      dans la vaste pièce, moquettée de son bureau:
    

    
      Quoi de neuf, Ledrumont?
    

    
      Le groupe2 a interpellé le mari pour le massacre de sa
      femme et de son amant. Il les a trouvés en pleins ébats dans le lit
      conjugal.
    

    
      Entre nous, Ledrumont, jaurais fait de même… en
      maquillant ça en légitime défense! Mais, vous nêtes pas là
      pour ça. Jai relu les lettres de PK9 et les rapports du groupe
      Renard, et je suis inquiet.
    

    
      Je suis daccord…
    

    
      Laissez-moi finir, Ledrumont. Vous répondrez ensuite. Je suis
      inquiet pour 4 raisons: la première lettre est un avertissement sans
      exigence de sa part, juste lego des fortes personnalités.
      Deuxièmement, il semble connaître la maison et suivre vos enquêteurs.
      Troisièmement, il a frappé quand et comme il la décidé. Et
      quatrièmement, vos équipes nont rien à se mettre sous la dent. Pas
      de paluches, pas dADN, pas de vidéos, pas de témoins. RIEN!
      Ledrumont, où en êtes-vous?
    

    
      La piste des Rose-Croix na rien donné. Almaviva en
      était membre depuis 1996, parrainé par le Vénérable lui-même. Il était
      assidu aux «tenues» et, élevé au grade de chambellan, il
      aidait les néophytes à évoluer. Aucun ennemi dans la loge. Le travail de
      fourmi sur les véhicules na rien donné, ni les enquêtes de
      voisinage. Le voisin direct dAlmaviva était en croisière aux
      Bahamas et 800 passagers peuvent en témoigner.
    

    
      OK pour les portes qui se ferment… sauf quon na
      plus rien douvert. La petite, elle est à la hauteur?
    

    
      La réponse fusa:
    

    
      Dans un environnement simple, je lui aurais préféré Mousseux,
      mais, pour une enquête, où laspect psychologique semble crucial, cest
      mon meilleur élément.
    

    
      Coulon passa le relais à Daniel Puiseux. Le regard inquisiteur, la
      moustache fine, sec, la légende vivante du 36 avait dirigé la Brigade des
      Stups et la BRI avant de devenir Cristal2. Proche de la retraite,
      les faits darmes du Numéro2 de la Crim étaient
      lointains, mais présents dans les mémoires des hommes du 36:
      intervention armée face au gang des postiches, aux terroristes à lambassade
      dIran, aux proxénètes bulgares ou démantèlement de la French
      Connection. Sa question cingla comme un fouet sur un dos nu:
    

    
      Quallez-vous faire pour enrayer la mécanique de ce
      tueur, Ledrumont?
    

    
      Celui-ci avoua son impuissance et Coulon reprit lentretien:
    

    
      Ledrumont, nous avons confiance A PRIORI en la petite.
      Néanmoins, nous sommes inquiets pour la suite de ce défi au 36. Nous avons
      décidé de renforcer le dispositif du groupe Renard. Vous recevrez en
      renfort une psychologue, formée au profilage aux Etats-Unis.
    

    
      Croyez-vous que nous ayons besoin de ça, Patron?
    

    
      Tout évolue. En France, on avait coutume de considérer que
      les tueurs en série nexistaient pas. On oubliait Gilles de Rais,
      Landru ou le docteur Petiot. Ce nest quavec Guy Georges, que
      les mentalités ont évolué. Cest non négociable, Ledrumont. Nous
      détacherons également un lieutenant affecté à la PJ, à la fois efficace
      dans laction et discipliné pour les planques. Je ne veux plus de
      meurtre de ce PK9. Cest clair?
    

    
      Oui, Patron. Merci pour les moyens! acquiesça le
      commissaire Ledrumont, avant de quitter le 202.
    

    
      En remontant le vieil escalier de la PJ, il se prit à constater, pour la
      première fois, quil sappuyait à la rambarde métallique. La
      promesse quil avait dû faire à son patron, de coincer PK9 avant quil
      ne frappe à nouveau, nétait étayée par rien. Or, promettre, sans
      réussir, était contraire à ses valeurs et lui donnait instantanément un
      sacré coup de vieux.
    

    
      Une question le taraudait: comment arrêter le tueur fouavant
      quil ne frappe à nouveau?
    

  
    
      Deuxième crime!
    

    
      
    

    
      Mardi 09 mars  Café Flore  Bld Saint Germain  14 h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le café Flore, une atmosphère: banquettes rouges, boiseries dacajou
      surmontées de larges miroirs, intérieur Arts Déco, serveurs stylés,
      plafonds lumineux et lustres majestueux! Mais, le Flore, cest
      surtout lesprit de Sartre/de Beauvoir, de Camus, de Prévert qui
      flotte autour de vous. On se sent plus érudit au café Flore. À deux pas de
      ma prochaine cible, jai la «panoplie» pour passer
      inaperçu à St-Germain des Prés: costume croisé légèrement satiné,
      pull à col roulé bleu, lunettes cerclées dor, chaussures Weston,
      cheveux mi-longs faussement mal coiffés, «Libération » sous le bras.
      En appréciant le café serré le plus cher de la Capitale, je contrôle mon
      rythme cardiaque. Celui-ci sest singulièrement élevé cet
      après-midi. Jai peurde ne pas être à la hauteur dans un
      environnement ouvert. Julie de Carneilhan, ma prochaine victime, est une
      bigote, qui a peur de tout et de tous. Pour elle, jai décidé de
      corser le jeu: tuer de jour dans un quartier passager, non dans lunivers
      feutré du duplex du comte, et rester à proximité pendant 10 jours pour
      observer mes adversaires. Je suis conscient du risque: à moi de me
      fondre dans le paysage, tel un caméléon! 
    

    
      
    

    
      Pour Julie, ça devrait être facile: son emploi du temps est
      programmé comme une montre suisse. Héritière de la famille de Carneilhan,
      dynastie industrielle dans lacier depuis six générations, Julie na
      jamais eu confiance en personne et sétait séparée de cinq
      secrétaires. Et, quoique très jolie, elle na jamais cédé aux
      avances dun amoureux par peur quil ne soit attiré par son
      argent. Peu attirée par limage, elle ne dépensait rien, en dehors
      des «frais de maison» de son domicile. Jamais de bijoux,
      hormis un collier de perles grises offert par un ex-amoureux, dont la foi
      avait cédé face à ses craintes. À 15h30, je quitte le café
      Flore pour rejoindre lHôtel des Marronniers, rue Jacob, où jai
      réservé une chambre sous le nom de Marcel Guillaume. Cest une oasis
      de tranquillité, entre cour et jardin. Les chambres nont pas de
      charme particulier, mais il a trois atouts majeurs: ses chambres,
      avec vue sur léglise de Saint-Germain… et sur limpasse des
      Deux Anges, son parking en sous-sol, pour héberger mon scooter, enfin, ses
      deux entrées, rue Jacob et une entrée secondaire par le parking, rue des
      Saints-Pères. Un autre intérêt, immédiat, est lascenseur, qui mène
      au parking sans passer par la case Réception. Personneau parking, je
      retire ma panoplie dartiste pour enfiler ma «tenue de scène»:
      pantalon bleu marine, pull bleu clair, blouson marine floqué EDF,
      sac-bandoulière avec le même logo. Des vêtements volés en me faisant
      embaucher comme manutentionnaire en intérim chez EDF. Rue des
      Saints-Pères, jimite lallure décontractée des agents EDF.
      Avenue de Saint Germain, passage discret devant le café Flore. Il est
      16h45: personne dans limpasse des Deux Anges. 
    

    
      
    

    
      Quelques pas sur la gauche, je suis en face dun jardin privatif
      tout en longueur: de nombreuses espèces persistantes, cupressus,
      thuyas et cyprès. Autant darbres qui apportent de la verdure en
      plein centre de Saint-Germain des Prés et masquent les vis-à-vis. Cette
      nuit, jai cisaillé le cadenas de lentrée et lai
      remplacé par un autre, dont je possède le sésame. Dopé mentalement par le
      logo EDF, protégé par les gants en latex, je pénètre dans le jardin et me
      mets à labri des regards, derrière les cyprès. Le chemin qui mène
      au parking couvert est étroit et sinueux: impossible dêtre
      vu. La porte du parking est ouverte. Je me glisse à lintérieur. La
      porte métallique grince. Tant pis pour la discrétion! Huit marches
      pour descendre au niveau du parking. Celui-ci est presque vide. La Prius
      de Julie est à lintérieur dun box ouvert. Je me place en
      face, caché derrière un poteau. Dans le silence du parking, je sors le
      Glock, installe le silencieux et vérifie le chargeur: tout est en
      place. La porte qui donne sur le jardin grince. Le stress monte, soudain,
      oppressant: un intrus va-t-il modifier mes plans? Des bruits
      de talons-aiguilles de plus en plus proches. Cest elle! Le
      chien aboie; il a dû sentir ma présence et tente dalerter sa
      maîtresse. Celle-ci poursuit son chemin vers la Prius. Elle passe devant
      moi, me tournant le dos. Je mavance de trois pas en libérant le
      déverrouillage du Glock, la rattrape alors que le chien, dans ses bras, sest
      retourné. Il a compris, lui. Il aboie plus fort, de toute sa puissance de
      Loulou de Poméranie… cest-à-dire presque rien. 
    

    
      
    

    
      Ce son couvre à peine le bruit de la détonation, atténué par le
      silencieux: à bout portant, sur la pointe des pieds, je lui tire une
      balle dans la nuque. Elle sécroule à terre, immobile. Le chien est
      tombé au sol en même temps que sa maîtresse et lui lèche le visage.
      Éliminer le chien nétait pas prévu. Mais son odorat est cent fois
      plus développé que celui des humains. Je lui tire une balle derrière loreille.
      Inutile de traîner maintenant. Je grimpe les marches, fais grincer la
      porte du parking et prends vivement le chemin retour à travers les cyprès.
      Une intuition soudaine mamène à jeter un regard au blouson:
      il est taché de sang sur le torse. Je fais basculer ma sacoche EDF sur mon
      torse: invisible.
    

    
      
    

    
      Les 10 mètres qui vont de limpasse à la rue Saint Benoist sont
      ma zone de risque. Je my accroupis près dun compteur
      extérieur, faisant mine de le contrôler. Jen profite pour ralentir
      mon rythme cardiaque, qui excédait 150. Ce deuxième crime a été une
      véritable épreuve. Après cinq minutes de récupération, je maperçois
      que je contrôle un compteur deau! Heureusement, personne ne sintéresse
      à moi, comme personne ne sintéresse à personne à Paris. Je mempresse
      de rejoindre le parking de lhôtel, rue des Saints-Pères. Où jenfouis,
      dans une vaste poubelle, mes vêtements «de scène», ainsi que
      ma sacoche EDF. Ils seront pris en charge et broyés dans une déchetterie,
      demain à 5 heures. Jenfile mes vêtements dartiste, venu
      chercher linspiration à Saint Germain des Prés. À 18h, je
      suis dans le havre de paix quest ma petite chambre du 4ème étage. Je mallonge sur le lit pour
      savourer le travail bien fait. Et, je jubile intérieurement. 
    

    
      Je suis aux premières loges pour guetter larrivée de mes «amis»
      du 36. 
    

  
    
      Impasse dans limpasse!
    

    
      
    

    
      Mardi 09 mars  12, impasse des Deux Anges  19h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le corps sans vie de Mademoiselle de Carneilhan fut découvert par un des
      locataires, juste avant 18 heures. Le commissaire Pinguini, en charge du 6ème, fut sur place 30 minutes plus tard. Il fit
      installer deux périmètres sécurisés, le premier autour de la scène de
      crime, lautre autour de limmeuble. Équipé de gants, il
      retourna le corps de la victime et vit limpact de balle dans la
      nuque. Les mémos internes de la P.J. concernant la menace dun tueur
      en série lavaient assez alerté pour quil appelle le 36.
      Grâce aux consignes de Martine Monteil, ex-directrice de la Crim,
      on était sorti de la guerre des polices. À 19h30, Myriam
      demanda à ses adjoints de «ramarrer», de revenir en service en
      jargon de la P.J.:
    

    
      On a notre deuxième crime, au 12, impasse des Deux Anges dans
      le 6ème. Rendez-vous là-bas!
    

    
      À 20h, limpasse était en pleine effervescence; six
      voitures de police y étaient garées de part et dautre, empêchant
      tout accès. De nombreux badauds sagglutinaient le long des rues
      adjacentes. Les conversations allaient bon train au café Flore. Les
      fenêtres et les balcons étaient noirs de monde. Mais personne ne pouvait
      imaginer que, très loin sur lun de ces balcons, lassassin
      profitait lui aussi du spectacle. En direct...
    

    
      À lintérieur du parking, les «fantômes» de lI.J.
      prenaient des mesures au décamètre pour réaliser un véritable plan de
      masse du parking. Myriam reconnut Dominique Bayle, qui effectuait les
      prélèvements papillaires et sanguins, depuis laffaire du violeur
      Mamadou Niare, identifié grâce à un crachat dans une cage descalier,
      Dominique prélevait toute trace de salive. Les échantillons étaient
      consignés dans des sachets et immédiatement code-barrés. Selon les
      nouvelles consignes de MAM. Michèle Alliot Marie, la dame de fer du
      ministère de lIntérieur, était excédée par les acquittements
      obtenus par les pénalistes, experts du vice de procédure. Le commissaire
      Pinguini, ayant passé la main, séclipsa. Ladjoint du
      procureur, une quinqua très ronde, ne faisait oublier Lorène ni à Fred, ni
      à Ledrumont, et encore moins à Myriam... Son regard était dur et elle prit
      immédiatement les flics de haut:
    

    
      Je suis Amélie Massaloux, substitut du procureur. Je vous
      connais de réputation, vous et votre équipe, Ledrumont: des «saute-dessus»,
      qui réalisent leur quota «à larrache». Ce nest
      pas ma conception de la police et de la justice, sachez-le! Je vous
      dirais demain, et pas avant si vous êtes saisis.
    

    
      Une Lorène Petitin en négatif! Compte tenu de lenjeu, Myriam
      intervint:
    

    
      Madame le substitut, on a de bonnes raisons de croire quil
      sagit du tueur qui a déjà frappé et qui a promis sept autres
      crimes. Chaque demi-journée perdue revient à lui laisser du temps pour les
      perpétrer.
    

    
      OK, Ledrumont! répondit le substitut sans un regard
      pour Myriam. Commencez lenquête de voisinage si cela vous avance,
      mais rien dautre, avant que je ne vous saisisse... ou pas.
    

    
      Encore une fonctionnaire à qui on avait donné un peu de pouvoir et qui lutilisait
      pour renforcer une estime personnelle faible. Il y en avait de moins en
      moins, mais il fallait faire avec celles qui restaient! Les flics se
      retirèrent dans un box vide, à lécart de la scène de crime où la
      PTS continuait ses prélèvements:
    

    
      Cest notre homme. Même mode opératoire, même absence
      de témoins et dindices apparents, arrondissement différent comme
      convenu! trancha Ledrumont.
    

    
      Il y a aussi des différences, Patron. Lieu ouvert versus
      confort de lappartement. Pleine journée dans un quartier passager
      versus minuit dans un quartier calme. Une balle dans la tête au lieu de
      deux dans le buffet. Et lâge et le sexe sont différents, objecta
      Fred.
    

    
      Les similitudes lemportent sur les différences. Où est
      la personne qui a découvert le corps? demanda Myriam. Ledrumont
      reprit les notes de Pinguiniet désigna de la tête un homme en
      costume bleu, qui téléphonait près de la porte: James
      Beauséjour-Bécot. Comme le grand cru classé de Saint-Emilion.
    

    
      Il faudra penser à décontaminer ses empreintes sur la
      victime.
    

    
      Cest votre enquête, Myriam. Je repars boucler une
      synthèse pour le boss. On se voit demain à 9 heures!
    

    
      Myriam et Fred se chargèrent de linterrogatoire de Beauséjour-Bécot:
    

    
      Je rentrais de mon travail vers 18 heures. En garant ma
      voiture, jai vu un corps sur le sol devant mes phares. Je me suis
      précipité. Jai reconnu ma voisine du 4ème.
      Sa blessure à la tête était impressionnante et elle navait plus de
      pouls; jai appelé le 17.
    

    
      Vous êtes arrivé par où?
    

    
      Il ny a quune entrée automobile, qui donne sur
      la rue de Saint Benoist.
    

    
      Des caméras? 
    

    
      Lune, extérieure, filme les entrées. Lautre,
      intérieure, filme les sorties. Elles identifient le type de voiture, les
      plaques dimmatriculation ET les visages des occupants.
    

    
      Quel était votre emploi du temps de la journée?
    

    
      Je suis parti dici à 6h45 pour me rendre à
      La Défense. Jy ai travaillé non-stop jusquà 17 heures;
      je suis trader et travaille en open-space. Trente personnes au moins
      peuvent le confirmer.
    

    
      Ce nétait pas le sens de la question, mais ça ferme
      une porte. Comment connaissez-vous la victime?
    

    
      Quelquun de bien. Nous avions travaillé ensemble sur
      une affaire de vol dans le parking. Par ses suggestions, nous avons
      confondu un locataire du 14, confronté à des difficultés financières. Elle
      a suggéré à la commission de passer léponge. Mais, je ne la
      connaissais pas personnellement.
    

    
      Y a-t-il dautres issues à ce parking?
    

    
      Lentrée des piétons, pour se rendre aux appartements.
      Le parking est décalé par rapport aux immeubles quil dessert. Il y
      a donc une sortie «piétons», qui donne sur un square, avec
      accès à limpasse.
    

    
      Code dentrée, caméra ou clé daccès?
    

    
      Rien. La sécurité est assurée dans chaque immeuble par un
      digicode, avec caméra, et lentrée du square est sécurisée.
    

    
      Les trois flics échangèrent subrepticement un regard. Ils avaient, au même
      moment, identifié le maillon faible du parking. Et, sans doute, le point dentrée
      de lassassin. Myriam appela Yvan afin quil prenne les
      empreintes sur la porte du parking, sur le portail du square et toute
      trace allant de lun à lautre.
    

    
      La caméra qui filme les sorties de véhicule bénéficie-t-elle
      dune profondeur suffisante pour visualiser la scène de crime?
    

    
      Non, il y a une courbe juste avant la montée vers la porte du
      parking: on ne voit que la voiture qui sort.
    

    
      Myriam libéra le témoin et visita lappartement de Julie de
      Carneilhan au 4ème. Les enquêteurs semparèrent
      de quelques dossiers et du disque dur de son PC, pour le confier aux
      informaticiens du 36. En bas, Yvan avait de bonnes nouvelles:
    

    
      Nous avons des traces de pas allant du portail à la porte du
      parking. Une pointure 45/46. Une seule empreinte visible, la même sur la
      chaîne, la grille et le cadenas. Un truc bizarre, cest la
      différence dusure entre la chaîne, qui na plus dâge
      et le cadenas qui est presque neuf.
    

    
      Alors que les voitures de police libéraient laccès de limpasse,
      au 4ème étage de lHôtel des Marronniers, un homme, équipé de
      jumelles ne perdait rien des gestes des policiers. Il avait un sourire aux
      lèvres, car il avait identifié ses adversaires: ils avaient lair
      plutôt perdus et pas bien dangereux. Pendant ce temps, Myriam, appuyée à
      sa Mini, se laissait porter par ses pensées. En face du panneau «Impasse
      des Deux Anges», elle eut un flash visuel: la deuxième lettre
      disait «Vous êtes dans limpasse». PK9 avait programmé
      le crime et le lieu. Ce type a une audace folle. Il est peut-être là, dans
      ce groupe de badauds, en train de mobserver. Et Myriam sapprocha
      dun groupe de personnes, au bout de limpasse, pour relever
      leurs identités. Lhomme aux jumelles, invisible au balcon de lhôtel,
      accentua son sourire: cette petite est pugnace et volontaire.
      
    

    
      Pugnace et volontaire, mais impuissante! 
    

  
    
      Une victime sans
      ennemi
    

    
      
    

    
      Mercredi 10 mars  36, quai des Orfèvres 19 h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam avait réuni ses adjoints pour un point sur le dernier meurtre:
    

    
      Le Dru nous laisse carte blanche pour amasser le plus de «biscuits»
      pour les deux affaires. Elles sont forcément liées, et le tueur nous
      nargue en laissant des indices pour son prochain crime.
    

    
      Fred intervint le premier:
    

    
      La femme de chambre de Julie navait même pas les clés.
      À sa connaissance, personne ne possède de double. Tout était en place, mis
      à part le PC et les dossiers, quon a pris. Elle a quitté sa
      patronne à 15 heures hier, et rien nétait différent dans son
      attitude. De 16 heures à 20 heures, elle était chez son second employeur,
      un couple du jardin du Luxembourg. Jai vérifié et ça colle. Elle ne
      peut imaginer aucune inimitié à sa patronne, comme Beauséjour-Bécot. Pour
      lui, les caméras valident bien ses horaires et ses collègues confirment sa
      journée non-stop de 8h à 17h. 
    

    
      Fred, en franc-maçonnerie, on tappellerait le couvreur?
      Celui qui ouvre et ferme les portes du temple. Tu viens surtout de nous
      fermer deux portes!
    

    
      En parlant de franc-maçon, jai découvert, dans un
      dossier Grande Loge Féminine de France, que De Carneilhan était lune
      des rares femmes francs-maçons en France, dit Jeff.
    

    
      Tiens, tiens, il était maçon aussi, Almaviva?
      questionna Fred
    

    
      Rose-Croix. Il y a beaucoup de similitudes, maisla
      franc-maçonnerie est née en Angleterre au XVIIIème siècle, alors que les
      Rose-Croix sont nés en Allemagne au XVIème siècle avant de se développer
      auprès de lélite de la nation en France. Descartes, Spinoza, Newton
      ou Leibniz auraient été rosicruciens. Comme pour beaucoup de religions, le
      fond est le même, mais la forme est différente. Comme pour toutes les
      religions, les plus intelligents lont compris et privilégient le
      fond. Comme pour les religions, les plus stupides et les fanatiques se
      consacrent à la forme et luttent jusquà lextrême pour la
      justifier, approfondit Myriam.
    

    
      Cest la proximité du café Flore qui te rend philosophe?
    

    
      Non, je préfère Les Deux Magots: cétait aussi le
      repère de Verlaine, Rimbaud, Mallarmé, Giraudoux, Saint Exupéry,
      Hemingway, ou même Picasso. Pour info, jai fait des études de
      lettres en même temps que mon droit. Jai abandonné les lettres,
      choisi le droit et la PJ: on fait tous des erreurs…
    

    
      En tous cas, voilà deux liens qui unissent nos victimes:
      riches et un attrait pour lésotérisme, conclut Fred.
    

    
      Jeff, cest à ton tour de te faire lautopsie. Cest
      demain à lIML, à 8 heures.
    

    
      La balistique nous confirme quil sagit bien de
      balles 9 mm Parabellum. Tirées à bout portant pour De Carneilhan, à bout
      touchant pour le chien. Ils pourront nous confirmer sil sagit
      de la même arme, mardi.
    

    
      Les paris sont ouverts. Fred, cest toi qui as géré les
      caméras?
    

    
      Oui, une sortie dune Audi à 17h: Un type
      du 3ème sortait dune partie de tarot avec
      trois amis. Ceux-ci ont récupéré leur véhicule à lextérieur et ils
      sont partis pour une soirée «entre hommes». Emploi du temps et
      alibi confirmés.
    

    
      Merci, «Couvreur», dit Myriam avec un sourire.
    

    
      Aucune autre sortie de véhicule à partir de cette heure-là.
      Une Laguna est entrée à 17h16: madame Luilhier rentrait
      des courses. Elle a croisé Julie de Carneilhan, très souriante, dans le
      hall, vers 17h25.
    

    
      Tu fermes pas mal de portes. Est-ce que tu en as ouvert?
    

    
      Jai eu une conversation avec le gardien de limmeuble.
      La chaîne, le cadenas et le portail étaient intacts. Mais quand je lui ai
      demandé douvrir le cadenas, sa clé ne fonctionnait pas. Elle nétait
      pas de la même marque que le cadenas. Jai pris ses empreintes et
      son ADN, ajouta Fred.
    

    
      Le tueur a dû couper le cadenas la nuit davant, et la
      remplacé par lun des siens. Ensuite, il sest introduit dans
      le square, puis dans le parking. Il a attendu Julie à son heure habituelle
      de sortie et la abattue, dune balle dans la nuque.
    

    
      Ton scénario est cohérent avec les empreintes, sur le sol du
      square, Myriam. Mais le tueur a commis une erreur: il a laissé des
      traces de chaussures et, peut-être, des empreintes sur le cadenas.
    

    
      Que disent Dominique et ses sbires de la PTS, Jeff?
    

    
      Pour les chaussures, il sagit dune pointure45,
      correspondant à une taille d1m85. Des semelles de marque
      Timberland. La profondeur des empreintes laisse imaginer un poids de 75
      kilos.
    

    
      On revient à lombre de la rue de Meslay et à Fred
      Chichin, dit Fred.
    

    
      Une seule empreinte sur le portail. Jai bien peur que
      ce ne soit le gardien. On le saura lundi. La scène de crime a été balayée
      par la PTS: aucune «paluche» et aucun ADN étranger. Rien!
    

    
      Il portait des gants comme chez Almaviva. Cest
      vraiment lhomme invisible, se déchaîna Myriam, en cassant le stylo
      quelle manipulait. Et les portes?
    

    
      La porte des piétons est recouverte dune dizaine dempreintes,
      fit Jeff. Nous les validerons lors de lenquête de voisinage. Aucune
      trace de crachat exploitable.
    

    
      Nos experts ont contourné le mot de passe du PC. Rien dintéressant.
      Mis à part quelques mails à sa meilleure amie, à qui elle confiait des
      sentiments personnels. Je la rencontre demain. Jeff, après lautopsie,
      tu te fais la mairie du 6ème pour savoir sil
      y a des rues sous caméras. Laprès-midi, tu feras «parler»
      la téléphonie. Fred, à toi le voisinage!
    

    
      Jeudi fut la journée des couvreurs, pour reprendre le mot de Myriam. Lenquête
      de voisinage connut des sommets de banalités: «Une si gentille
      femme»«Elle était presque transparente» «Qui
      pouvait en vouloir à une si jolie femme?», pour atteindre un
      Oscar «Ils ont tué le chien? Cest horrible. Qui tue un
      animal ne mérite pas de vivre!»
    

    
      La mairie du 6ème navait pas équipé ses
      rues de caméras, car «Le quartier était très sûr. On a les
      meilleures statistiques de Paris, Neuilly mis à part…».
    

    
      Jeff avait récupéré les fadettes de la victime. Elle téléphonait peu et sa
      vie était stéréotypée: les mêmes appels aux mêmes personnes aux
      mêmes heures. Aucun imprévu, aucun numéro différent. Le dernier appel, le
      jour du drame, avait duré 2 minutes et était destiné à son amie. Celle-ci
      était une grande femme de 32 ans, beau visage ovale coiffé dor,
      habillée avec une élégance un peu tape-à-lœil. Julie lavertissait
      de son retard à un rendez-vous. Cétait la personne très loyale et
      elle ne lui connaissait ni ennemi, ni amoureux transi, ni partenaires en
      affaires douteuses. Les empreintes sur le portail et le cadenas du square
      étaient celles du gardien. Les autres analyses, que Claude Cancès appelait
      «le rouleau compresseur de la Crim», étaient poussées
      au maximum: PC, dossiers, agenda, carnet dadresses, voisinage
      étendu. Sans aucune faille! Les experts en balistique étaient
      formels: larme qui avait tué Julie de Carneilhan était la
      même que celle qui avait servi pour Almaviva.
    

    
      Alors que lheure du briefing avec Coulon approchait, tous les
      enquêteurs étaient tendus. Chacun, pour des raisons parfois futiles, avait
      subi sa colère. Ils sen souvenaient encore.
    

    
      La tension était encore montée dun cran au 36!
    

  
    
      Des nouveaux qui
      assurent!
    

    
      
    

    
      Vendredi 12 mars  36, quai des Orfèvres  16h30
       Bureau300
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le 300 était une pièce tout en longueur, équipée pour la vidéo projection,
      pouvant accueillir 30 personnes autour dune table ovale. Le boss et
      son adjoint présidaient près de lécran. À leur côté, deux personnes
      inconnues de Ledrumont et du groupe Renard. Le contraste entre les deux
      était saisissant. Le premier était un black gigantesque: près de
      deux mètres de haut, tout en muscles. Ses bras et son torse semblaient
      vouloir sextraire du costume; le prototype du garde du corps
      des célébrités. Son visage était éclairé par un sourire, qui adoucissait limpression
      de force brute. Fait particulier, il dépassait de sa bouche une sucette
      ronde, comme celle de Kojak, le flic TV des années 1970. Un Kojak black… À
      sa gauche, une petite blonde, toute menue, le teint pâle, ses cheveux dor
      coupés au carré et qui ressemblait à une enfant. Elle ne devait pas avoir
      plus de 25 ans et en paraissait 20. Mais son regard vif démontrait une
      personnalité opiniâtre. Deux renforts atypiques, se dit Myriam, en
      souriant intérieurement
    

    
      Quest-ce quon a? lança Coulon à Myriam.
    

    
      Cest la même arme et le même mode opératoire. Avec
      zéro témoin et trace papillaire, sanguine ou ADN. PK9 utilise des gants
      chirurgicaux de A à Z. Les seuls indices sont ses traces de semelle dans
      le square: du 45/46, soit un individu de 1,85 m pour 75 kilos:
      en phase avec le portrait de Fred Chichin et lombre de la rue de
      Meslay, à 23h59.
    

    
      Curieux, cet indice aussi flagrant alors quil a laissé
      zéro trace et ADN nulle part, proposa Crystal 2, alias Daniel Puiseux. Quavez-vous
      dautre?
    

    
      Rien. Lautopsie ne révèle ni coup, ni saisissement du
      corps: il a tiré une balle dans la nuquede la victime et une
      autre dans loreille du chien. Selon la balistique, ses vêtements
      ont dû être éclaboussés par le tir sur le chien, mais il ny en a
      aucune trace dans le parking, ni dans le square.
    

    
      Il est sorti avec des vêtements en sang à Saint-Germain des
      Prés à 17 h 30 et personne na rien vu? Sans attendre de
      réponse, le boss enchaîna:
    

    
      Au fait, voici le lieutenant Timothée  Tim 
      Issogola, qui va intégrer votre groupe, lundi. Et Marie Ledun est la
      psychologue, formée auprès du FBI dans les techniques de profilage. Tim,
      vous avez lu la synthèse du dossier. Quen pensez-vous?
    

    
      Tim dit, dune voix posée, contrastant avec son physique de lutteur:
    

    
      Lensemble des investigations a été réalisé dans le
      minimum de temps pour les deux affaires. Il ny a ni mobile, ni
      suspect apparent, et les seuls liens entre les victimes sont leur richesse
      et leur appartenance à la franc-maçonnerie. La piste de ce Psycho Killerpuissance
      9 paraît la plus plausible.
    

    
      Quest ce que vous dites? sexclama Myriam
    

    
      Pour moi, PK9 signifie Psycho Killer à la puissance9:
      Psycho Killer pour ses envolées lyriques sur son spleen et le défi quil
      nous lance, puissance9 pour ses 9 crimes en 9 mois dans 9
      arrondissements.
    

    
      Psycho Killer ça fait sens. Et vous, Marie? demanda le
      boss.
    

    
      Mon but est de vous éclairer sur la personnalité, le
      fonctionnement, les limites et les projets du tueur. Je suis daccord
      avec Tim, il existe une forte probabilité que les deux assassinats soient
      lœuvre de Psycho Killer. Labsence quasi totale dindices,
      malgré les moyens de la PTS, indique un individu très intelligent.
      Corroboré par son côté «homme invisible», étonnant dans le
      quartier de St-Germain. Cela ne métonnerait pas quil ait
      déjà programmé ses sept prochainscrimes.
    

    
      Jai trouvé une autre similitude, poursuivit Tim. Les
      lieux de crimesont situés à moins de 200 mètres dune station
      de métro: République pour le premier, Saint-Germain des Prés pour limpasse
      des Deux Anges.
    

    
      Fred pensa bien in petto quon pourrait ajouter comme suspect lacteur
      Lorant Deutsch, qui venait de publier Métronome, un ouvrage très
      documenté sur les stations de métro parisien, mais il préféra garder sa
      blague pour des jours meilleurs. Le groupe Renard, lélite du 36, sétait
      pris trois «taquets» par les deux nouveaux, qui avaient étudié
      les crimes sur dossier. Tim atténua lhumiliation:
    

    
      Cétait facile de rentrer dans lun et lautre
      dossier. Je suis ravi de faire partie de votre équipe!
    

    
      Il avait réussi son examen de passage auprès du groupe Renard, tout comme
      Marie. Mis à part Fred qui avait un a priori négatif pour les métiers qui
      commençaient par psy. Jean Coulon reprit la main:
    

    
      La B.R.B. a activé son réseau de «tontons». Il ny
      a aucune résonnance dans le milieu du grand banditisme. La piste de ce PK9
      est la seule que nous ayons. À partir de lundi, Myriam, vous êtes six sur
      le dossier. Demandez-moi les hommes en uniforme et les sous-marins que
      vous désirez: vous les aurez. Le proc est en train de mettre
      la pression en haut lieu. Il a nommé Lorène Petitin comme substitut
      responsable de ce dossier. Vous savez, celle qui était sur la première
      scène de crime.
    

    
      
    

    
      Seul Jeff observa sans ciller lannonce du directeur de la Crim.
      Ledrumont avait une petite mimique entendue. Fred arborait son sourire de
      serial lover, alors que Myriam levait les yeux vers le ciel, mêlant des
      souvenirs visuels et dautres, beaucoup plus intimement
      kinesthésiques. Jean Coulon interrompit avec brutalité les rêveries de
      chacun:
    

    
      Vous avez tous ces moyens, mais cest clair: JE
      NE VEUX PLUS DE CRIME À PARIS!
    

  
    
      Les lettres passent
      au révélateur!
    

    
      
    

    
      Lundi 15 mars  11h 36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le groupe Renard, augmenté de ses deux renforts, était rassemblé autour de
      Myriam. Lobjectif était de percer à jour la personnalité du PK9, dy
      découvrir des constantes et des scénarii prévisibles, en sappuyant
      sur Marie. Myriam lui tendit les marqueurs. Celle-ci déposa le nounours,
      qui, comme la profileuse sud-africaine Micki Pistorius, laccompagnait
      partout, et commença:
    

    
      On distingue deux types de tueurs en série, selon Robert
      Ressler. Le tueur désorganisé est un individu dintelligence
      moyenne, immature socialement et sexuellement. Il est le plus souvent
      angoissé pendant le crime et y laisse des traces. Il habite près des
      scènes de crime et il est difficile pour lui de changer de lieu et de
      style de vie, ce qui rend le périmètre de recherche facile à circonscrire.
      En général, cest lopportunité ou une montée soudaine de
      violence qui entraîne le passage à lacte. Le tueur organisé a une
      intelligence supérieure à la moyenne: Ed Kemper, lun des plus
      meurtriers, avait un Q.I. de 155, proche du génie. Il planifiait ses
      crimes dans les conditions les plus favorables, mais se sortait avec sang
      froid des imprévus, comme larrivée de dernière minute de témoins. Cest
      un individu à laise socialement, avec un masque de normalité
      absolue. Ce type de tueur na pas de problème pour changer denvironnement,
      de travail ou de région, et se prépare de façon minutieuse. On retrouve ça
      dans un parfait contrôle pendant le crime. Il ne laisse que rarement des
      traces.
    

    
      Marie, après avoir regardé chaque enquêteur dans les yeux, ajoutadune
      voix plus ferme:
    

    
      Il ne fait aucun doute que PK9 est un tueur organisé, à lintelligence
      supérieure, à la Ed Kemper.
    

    
      Souhaitons quil nen ait pas le gabarit!
      lança Tim, au fait des 2m et 120 kilos de Kemper.
    

    
      Marie, au milieu de la montagne de muscles représentée par Fred et Tim,
      ressemblait à un arbitre entre deux lutteurs. Elle continua:
    

    
      Après les mauvaises nouvelles, il y en a des bonnes. Lego
      de ces tueurs les entraîne à commettre des crimes de plus en plus risqués.
      Sils ne sont pas arrêtés, ils se sentent invulnérables et «offrent»
      des indices qui vont les confondre. Enfin, il existe une logique dans le
      choix de ses victimes, même si celle-ci nest pas apparente.
    

    
      Et si on découvre cette logique, on peut enrayer la suitede
      la série?
    

    
      Cest une étape nécessaire, pas une certitude de
      capture.
    

    
      Fred nétait, a priori, pas favorable à larrivée dune
      psychologue dans léquipe. Mais Marie venait de marquer des points.
      Il relaya:
    

    
      Que nous apprend la première lettre, Marie?
    

    
      Son mobile apparaît clairement: il sennuie.
      Mais, au lieu de chercher un nouveau projet, il décide de tuer neuf
      personnes. Comme Ian Brady ou Le Zodiaque dans les années 1970, ce qui lexcite
      le plus, cest le défi quil lance à lélite de la PJ et
      ses indices dissimulés. «Le 3 est votre prochaine clé»,
      indique le 3ème arrondissement, où a eu lieu son
      premier crime.
    

    
      Myriam soupira en pensant à limpuissance de son action dans le 1er. À la question de Jeff, qui interrogeait Marie sur
      le triangle des Bermudes, ils le «google-isèrent» dans tous
      les sens. Sans succès.
    

    
      Le déjeuner fut lobjet des présentations des nouveaux. Marie, à 24
      ans, avait enchaîné une maîtrise de psychologie, une thèse en criminologie
      et une formation de deux ans, au siège du FBI, facilitée par sa double
      nationalité franco-américaine. Tim avait 30 ans. Sa force physique lui
      avait permis de cumuler des jobs de manutentionnaire et de portier de
      boîte. Étudiant par correspondance, il avait réussi le concours de
      brigadier de police. Ses états de service lavaient conduit au
      statut de lieutenant détaché à la PJ.
    

    
      Le corps rassasié, Marie passa la deuxième lettre au crible:
    

    
      PK9 évoque la personnalité de la victime, un battant qui a
      tout écrasé sur son passage pour réaliser son empire. La métaphore de
      Sisyphe est bien connue des psys: des personnes qui focalisent leur
      vie sur des objectifs et les enchaînent sans cesse. Une espèce de course à
      léchalote à la recherche de reconnaissance. Son analyse de
      personnalité est digne dun psychologue clinicien. Il indique quil
      observe sa prochaine victime de sa fenêtre, confirmant que «lassassin
      revient toujours sur les lieux du crime».
    

    
      Myriam enregistra linformation comme cruciale et décida très vite:
    

    
      Cette semaine, une équipe discrète enveloppera la première et
      observera les comportements suspects.
    

    
      Plusieurs tueurs se sont fait prendre ainsi, les enquêteurs
      prenant en photo la foule qui observait la scène de crime. Comme dans «Mad
      Dog and Glory» avec David Caruso, avant quil ne devienne lexpert
      à Miami...
    

    
      « Mad Dog and Glory », cest dabord Uma Thurman,
      rajouta Fred qui fantasmait sur lactrice.
    

    
      Laccélération des connexions neuronales des uns provoquait leffervescence
      des synapses des autres. Latmosphère intellectuelle du 431 était
      électrique. Myriam ajusta une carte du 6ème sur
      le panneau transparent et scruta le quartier Saint-Germain:
    

    
      Lenfoiré ! sécria-t-elle en découvrant la rue
      du sabot. «Ne restez pas les deux pieds dans le même sabot» et
      la rue du Dragon «chassez vos dragons», en face de limpasse
      des Deux Anges. Il avait truffé sa lettre dindices précis.
    

    
      Rien nest écrit au hasard par ces tueurs narcissiques.
      Par exemple pourquoi est-il aussi démonstratif avec son «Maintenant
      que jy ai goûté, je vous confirme quil ny a que deux
      espèces dêtres humains: ceux qui ont tué et ceux qui nont
      pas tué»? avança Marie.
    

    
      Il nous reste du travail à faire sur la lettre. Mais, noublions
      pas le terrain. Le boss met la pression. Dès demain, nous irons passer, en
      double rideau, Saint-Germain Des Prés. On va le coincer! Et vite!
    

    
      La volonté de Myriam était réelle, mais la volonté, seule, ne suffit
      pas...
    

  
    
      «Paris de ma
      fenêtre…»
    

    
      
    

    
      Mardi 16 mars  Hôtel des Marronniers  9h  4ème étage
    

    
      
    

    
      
    

    
      Paris, de ma fenêtre, …je mennuie. 
    

    
      Il ne sest rien passé ce week-end, ni hier, ni ce matin. Quest-ce
      quils font? Ils me négligent? Tiens, du nouveau:
      trois voitures de police, dont deux voitures-pie. Pas discret. Dix
      bonshommes, je reprends de la valeur! Deux qui se dirigent dans limpasse
      et une jeune femme, quinze mètres derrière. Deux qui vont vers la rue
      Apollinaire et Myriam, à langle de limpasse. Deux qui vont
      vers le boulevard, et un flic énorme qui se place en amont sur le trottoir
      opposé. Deux qui viennent vers la rue Jacob et un qui mate les fenêtres. À
      quoi jouent-ils?
    

    
      Ils ont compris que je suis là! Ils ont renforcé le dispositif et
      quadrillent St-Germain. Je prends immédiatement lascenseur jusquau
      garage, transfère mes affaires dans le scooter et quitte un environnement
      devenu trop chaud. Jaurais plus de temps et de recul pour peaufiner
      mon 3ème acte. 
    

    
      Celui qui va les toucher au cœur. 
    

  
    
      La pression monteau 36!
    

    
      
    

    
      Vendredi 19 mars  36, quai des orfèvres  Bureau431
       10h
    

    
      
    

    
      
    

    
      La semaine avait été déprimante. 200 entretiens et rien de probant. Le
      travail en deuxième rideau avait permis didentifier quatre
      personnes au comportement étrange. Des voisins morbidement curieux. Chacun
      rongeait son frein à sa manière, quand Jeff commença:
    

    
      Ma fiancée Julie, en maîtrise dhistoire, a remarqué
      par rapport aux noms des victimes… Il ne put finir sa phrase interrompue
      par larrivée de Ledrumont tout excité, qui aboya:
    

    
      Voilà la troisième. Postée hier, dans le 1er:
    

    
      
    

    
      
    

    
      Mes amis du 36,
    

    
      Les gens mennuient. Almaviva mennuyait. Sa soif de
      réussite allait jusqu'à son choix de jeunes maîtresses. À partir dun
      certain âge, nos maîtresses sont filles de nos angoisses. Mais, quécrire
      des gens nés avec une cuillère dargent dans la bouche, qui vivent
      une vie minable? De Carneilhan était ce prototype-là. «Je
      revois devant moi son visage maigre et blême, ses cheveux bouclés sous un
      béret noir, ses gestes fiévreux pour rajuster son col de renard sombre».
      Comme la description de Violette Nozière par votre ex-patron, Marcel
      Guillaume. Julie avait peur de tout et de tous. Comme tous les paranos!
      Kurt Cobain disait: «Ce nest pas parce quon est
      paranoïaque que des gens ne sont pas réellement après vous. » Il a mis fin
      à ses jours. Julie navait pas ce courage. Elle a eu besoin de mon
      coup de pouce pour mourir. 
    

    
      Vous aussi, vous mennuyez! Votre patron a des relations
      avec une jeunette, qui pourrait être sa fille. Vous vous amusez à vous
      suivre à St-Germain. À partir de maintenant, je ne vous donnerai dindices
      qua minima. Il y a des moments, dans la vie, où une sorte de beauté
      naît de la multiplicité des ennuis qui nous assaillent. Le jeu continue à
      Pâques ou à la Trinité…
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      Ledrumont, furieux, jeta la lettre sur la table plus quil ne la
      posa. Il regarda, un à un, les éléments du groupe3, en terminant par
      Myriam:
    

    
      Il se fout de nos gueules! Vous étiez dix sur le
      terrain cette semaine, et vous navez RIEN! Ce type-là vous
      donne des pistes «en veux-tu, en voilà» et vous avez toujours
      un train de retard. Il nous donne du Marcel Guillaume, après Ottavioli et
      Monteil. Il nous fait la leçon sur notre inertie, après notre
      prévisibilité. Le pire, cest quil a raison sur toute la
      ligne, Myriam. Et le clin dœil sur sa danseuse du Pink Paradise, je
      sens que le boss va apprécier! Alors, démerdez-vous. Je veux du neuf
      mardi. Les vacances sont finies!
    

    
      Le Dru quitta la pièce en martelant ses quatre derniers mots et en
      claquant la porte. Les flics et la profileuse se regardèrent en silence.
      Un silence qui transmettait le même message: on vient de sen
      prendre une bonne! Myriam prit linitiative de la riposte:
    

    
      Ce qui est certain, cest que PK9 est plus intelligent
      quon ne le pensait. Maintenant, on DOIT comprendre sa logique et
      répondre aux questions: quelle prochaine victime? Où et quand
      va-t-il frapper? Et, tout ça avant avril. Faisons un tour de table
      pour rebondir sur les idées de chacun. Cela nous avait bien fait avancer
      pour les lettres. Marie?
    

    
      Jajouterai à vos questions: pourquoi? Nous
      navons pas déléments, qui peuvent nous éclairer sur les
      questions: qui? Et où? Cest la compréhension de
      sa logique qui nous permettra dappréhender le nom de ses prochaines
      victimes.
    

    
      Tim questionna Marie, car elle navait pas relevé le «quand ?
      ».
    

    
      
    

    
      Il frappe tous les mois: 09 février et 09 mars. Deux
      dates, cest un peu juste pour tirer une loi statistique. Mais, dans
      la logique des tueurs organisés, les facteurs répétitifs sont signifiants.
    

    
      Dans ce cas, il va forcément frapper le 09 avril, dit Myriam.
      Que vous exprime cette lettre-ci, Marie?
    

    
      Il commence avec Almaviva assimilant ses maîtresses à un
      trophée, avant de souiller la mémoire de la victime.
    

    
      Myriam intervint pendant que Marie reprenait son souffle:
    

    
      Le paragraphe sur la vie intime du boss, cest ça qui a
      rendu fou de rage Le Dru. Il angoisse de lui montrer cette lettre.
    

    
      Elle encouragea Marie à continuer, mais Tim prit le relais:
    

    
      Il nous a observés à Saint-Germain, mardi. Il ne doit pas
      être loin.
    

    
      Sil devient parcimonieux sur les indices, cest
      peut-être parce que nous nous sommes approchés très près de lui,
      justement, fit Marie.
    

    
      Je suis de perm ce week-end, je vais chercher si on na
      pas laissé passer quelque chose.
    

    
      Je veux bien vous aider samedi, Chef. Jai peut-être
      raté un entretien, se proposa Tim.
    

    
      Sans réfléchir, Myriam sentendit acquiescer.
    

    
      Samedi cest Tim qui détecta lanomalie à la fin dun
      rapport, quil avait supervisé et signé… un peu rapidement. En
      charge, avec un stagiaire, du quartier des Saints-Pères, il avait épluché
      la liste des clients de lHôtel des Marronniers. Tous avaient été
      identifiés grâce à leur paiement par carte bancaire. Sauf un. Et, le nom
      lui sauta au visage: Marcel Guillaume! Le commissaire de la
      Crim, qui avait servi de modèle à Simenon pour son Maigret. Et le
      client «Guillaume» avait réglé dix nuits en liquide. Dix
      nuits, cela voulait dire un départ… aujourdhui.
    

    
      Les vieilles marches de lescalier en bois du 36 souffrirent de la
      pression imposée par le colosse noir et la sportive Myriam. Comme les
      pneumatiques de la Mini souffrirent davantage du démarrage sur les
      chapeaux de roues. La rue Jacob fut atteinte en 15 minutes. Le patron de lhôtel
      se souvenait bien de ce client très discret:
    

    
      Il était à la chambre412. Il me la laissée dans
      un état impeccable, un peu avant le terme de sa réservation. Ça arrive
      parfois et cest tout bénéfice, mais je déclare tout aux impôts.
    

    
      Nous ne sommes pas des inspecteurs du fisc, mais nous avons
      besoin de voir la chambre. Ils suivirent le patron de lhôtel jusquà
      la 412. Cétait une petite chambre, au charme désuet. Une fenêtre
      ouvrait sur un balcon: Myriam et Tim pouvaient observer limpasse
      des Deux Anges, le square, lentrée du 12 et une vue panoramique sur
      la rue Saint Benoist.
    

    
      
    

    
      Le poste dobservation idéal pour quelquun équipé de jumelles!
    

  
    
      La barre un peu
      plus haut!
    

    
      Mardi 06 avril  maison isolée banlieue parisienne  9h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Dans quelques jours, une autre victime va mourir. 
    

    
      Avec elle, on va plus loin dans linutilité quAlmaviva le
      flambeur ou que de Carneilhan, la pleureuse. Avec elle, on touche le
      summum de linutile. La barre est plus haute pour ce troisième
      crime. La future victime sait identifier les comportements suspects. Elle
      a appris à se défendre et peut être armée. Jai placé la barre plus
      haute dans le risque de représailles et de déploiement disproportionné de
      forces de police. À la hauteur du deuil subi.
    

    
      Mais je my suis engagé et je les ai prévenus que jallais
      les toucher au cœur. 
    

    
      Jeff Santeuil doit mourir!
    

  
    
      Le puzzle sassemble!
    

    
      
    

    
      Mardi 06 avril  36, quai des Orfèvres  Bureau431
       9h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Lambiance était lourde ce matin au 431.
    

    
      Lexamen de la chambre par la PTS serait aléatoire, car lhôtelier
      lavait relouée à trois personnes, plus un «day-use», à
      un footballeur du PSG qui soffrait des extras, de 5 à 7. Le client
      était décrit comme châtain clair ou blond foncé. Taille moyenne. Pas de
      signe particulier, ni barbe, ni moustache, ni lunettes. Monsieur Tout Le
      Monde. Lhôtelier avait beaucoup ri quand Myriam avait évoqué le
      portrait-robot:
    

    
      Je nai jamais loué de chambre aux Rita Mitsouko. Mes
      seuls «people» logés à lhôtel, cétait dans les
      années 1970, David Bowie et Mick Jagger. Une seule chambre! avait-il
      ajouté, avec un clin dœil coquin, adressé à Myriam.
    

    
      
    

    
      Au Flore, Myriam avait offert à Tim le café le plus cher de la capitale:
    

    
      Tu te rends compte. Il était là, à 100 mètres à vol doiseau.
    

    
      Marie avait raison. Comme Icare, il sest approché du
      soleil et il a failli sy brûler. Cest pour cela quil
      a limité ses indices.
    

    
      Il faut les trouver, avant le 09 avril, Tim, sinon, il va
      tuer à nouveau. Et Dieu seul sait qui…
    

    
      Quatre jours plus tard, malgré les analyses croisées des rapports, les «trous»
      comblés dans les enquêtes de voisinage, rien navait évolué. Sauf le
      moral des troupes, qui sétiolait. Coulon nétait jamais
      intervenu en direct. Pas fier de partager avec ses collaborateurs son goût
      pour la chair  très  fraîche. La colère de Ledrumont sétait
      estompée faute de nouvelles braises pour lattiser. Mais le groupe
      Renard était au point mort. Myriam lavait réuni, à nouveau, pour
      anticiper le prochain crime:
    

    
      Nous navons rien pour identifier PK9. Le portrait de «Fred
      Chichin», diffusé par la presse et montré à mille personnes, na
      rien donné. La description du patron des Marronniers est plus affligeante
      encore: le suspect de lhôtel pourrait être nimporte
      qui.
    

    
      Jeff linterrompit, ce quil ne faisait que très rarement:
    

    
      Il y a une incohérence au sujet de la taille du suspect. Le
      patron des marronniers évoque «pas plus d1m75» pour le
      client Guillaume. Menigault était formelle avec son 1m85.
    

    
      Cest confirmé par la pointure45 du square. Et
      par lombre mesurée par la caméra du 3ème,
      renchérit Fred.
    

    
      Sont-ils plusieurs tueurs, dissimulés derrière lidentité
      PK9? Ou lhôtelier, tout à sa sympathie pour Guillaume, na
      pas bien calibré la taille de son client, dit Myriam, avant que Marie ne
      propose, de sa voix douce, quil y avait une autre option.
    

    
      Myriam avait remarqué que Marie, dotée dun timbre de voix
      chaleureux, baissait encore le ton quand il sagissait de faire une
      objection. Ça lui rappela les méthodes dun collègue. Un collègue de
      fiction: linspecteur Colombo. Son attitude lui permettait de
      faire baisser la garde du suspect… avant de planter lestocade. Cétait
      un truc à prendre avec des suspects de mauvaise foi. Elle choisit dappeler
      cette technique «leffet Colombo». Elle revint à son
      enquête et questionna Marie sur son option.
    

    
      Rien de précis, mais, à Quantico, le FBI nous enseigne que
      deux options ne sont pas suffisantes. Cest à partir de trois que
      nous avons un véritable choix!
    

    
      Tim avait suivi sans intervenir le début des échanges. Il lança à lattention
      de Marie:
    

    
      Si on doit avoir une autre option, quelle est la plus
      plausible?
    

    
      Si on reste attaché aux faits, le client Guillaume peut navoir
      rien à se reprocher... en dehors de son départ précipité.
    

    
      Paris de ma fenêtre, jobserve ma prochaine victime!
      la coupa Jeff.
    

    
      Cétait dans la deuxième lettre du tueur. Celle-ci en mains, Myriam
      confirma:
    

    
      Cétait PK9 qui était aux Marronniers. Tim?
    

    
      Par le pseudo utilisé, Guillaume, le véritable Maigret, le
      tueur démontre quil connaissait bien nos ex-patrons.
    

    
      Et lactuel…, ajouta en souriant Fred.
    

    
      Le géant noir lui rendit son sourire, mais ne releva pas. Il continua:
    

    
      Zéro trace. Une préparation minutieuse. Un règlement en
      liquide. Un look discret. Son départ précipité quand on sapproche
      du «soleil». Le puzzle sassemble bien!
    

    
      Il tente de nous leurrer depuis le début: des
      talonnettes et une moustache dans le 3ème, une
      taille de chaussures surdimensionnée dans le square. Comme Ed Kemper ou
      Ted Bundy.
    

    
      Myriam décida de clore la réflexion pour projeter laction:
    

    
      On ne peut pas savoir qui il va frapper, mais qui a une idée
      du lieu?
    

    
      Mon intuition me conduit à rester centré sur les 9 premiers
      arrondissements… sans certitude, suggéra Marie.
    

    
      Je pencherais pour boucler le 9ème, arrondissement,
      pour suivre une trilogie 3-6-9. Jeff, tu vas nous aider puisque tu y
      habites. Moi, jy ai fait mes premières armes dOPJ, au
      commissariat Saint-Georges. Cest là, rue Ballu, que le commissaire
      Montaubin ma tout appris. Demain, je demanderai des moyens à
      Ledrumont pour boucler le 9ème, le 09 avril!
    

    
      
    

    
      Myriam, malheureusement, naurait pas à le faire.
    

  
    
      La PJ touchée au
      cœur
    

    
      
    

    
      Mardi 06 avril  Métro parisien  Ligne12  22h
    

    
      
    

    
      
    

    
      La journée avait été longue pour Jeff. Il sétait levé tôt, avait
      fait un câlin à Julie. Juste un câlin, parce quelle nétait
      pas du matin. Julie avait vu sa déception et avait promis de lattendre
      ce soir avec un déshabillé transparent. Et rien dautre. Il nen
      fallait pas plus à Jeff, qui appréciait les plaisirs simples de la vie. Il
      se rendait tous les jours au 36 en métro: pourquoi dépenser de lessence
      et de lénergie dans les bouchons parisiens? Et, pas question,
      comme Fred, dutiliser le gyro-deux-tons. Jeff avait horreur des
      passe-droits.
    

    
      Le briefing de Myriam lavait replongé dans locéan de doutes
      de cette enquête où rien navançait. Après la réunion, il se sentait
      mieux: Myriam, toujours orientée action, Fred et son humour, Tim et
      sa force tranquille, et la minuscule Marie et ses ouvertures créatives.
      Ses collègues lui avaient communiqué force et optimisme. Après un repas
      rapide avec Fred dans un restaurant grec près du 36, un bref appel à Julie
      qui lui avait rappelé le déshabillé rouge, il avait analysé les fadettes
      des protagonistes. Une tâche que tous ses collègues détestaient, mais pas
      Jeff. Il pouvait détailler, recouper, surligner les factures pendant six
      heures non-stop. Il fonctionnait selon le principe de linertie:
      long à se mettre dans la tâche, mais inarrêtable ensuite. Il navait
      pas vu lheure passer. Ce nest quà 21 heures, que
      Ledrumont le surprit au 431. Coup de fil à Julie. Et direction la station
      Saint-Michel à deux pas. Ligne4, puis ligne 10 jusquà Sèvres
      Babylone. Jeff se dit quil devrait parler à Myriam des déductions
      de Julie sur les noms des victimes. Un truc original qui ne donnerait
      peut-être rien, mais qui sait? Il avait bien commencé à lévoquer,
      mais Ledrumont était arrivé, en furie, avec la troisième lettre. Pas grave!
    

    
      Jeff descendit, comme tous les jours à la station Trinité. À deux pas de
      la rue Morlot et de Julie. En pensant au déshabillé rouge, Jeff eut un
      début dérection. Il se dit que ce nétait pas bien. Ses
      pensées revinrent vers PK9 et lérection se calma. Étrange lien
      entre la préoccupation de lesprit et les fonctions érectiles chez lhomme!
      La rue Merlot nétait quà 40 mètres de la station Trinité, et
      litinéraire direct était de traverser le coquet square de La
      Trinité. En y pénétrant, Jeff se disait quil navait jamais
      travaillé dans une équipe avec autant de talents. Il se sentait, à cet
      instant, invincible. Cest pourquoi il nattacha aucune
      importance au vieillard en pardessus râpé, qui semblait assoupi sur un
      banc, à lintersection de deux allées. Il ne sinquiéta pas
      non plus lorsque le SDF se leva lentement et savança vers lui, le
      dos un peu courbé. Il le voyait plus distinctement maintenant: un
      vieux courbé avec une longue barbe  à la ZZ Top  qui se
      trouvait à cinq mètres de lui.
    

    
      Vous avez du feu, Monsieur? fit le vieux avec une voix
      rauque
    

    
      Je suis désolé, je ne fume pas. Je nai pas de feu.
    

    
      Où tu vas, tu nen auras pas besoin, Jeff Santeuil!
    

    
      Le ton de la voix avait brusquement changé comme linvective. Le
      pseudo SDF dégagea vivement une arme de son manteau et la braqua sur Jeff.
      Linstinct de flic de Jeff refit surface en un éclair: PK9!
      Le Glock fixait le visage de Jeff, et réciproquement. Jeff resta immobile,
      guettant linstant propice. Lorsque le tueur répéta sa dernière
      phrase, Jeff sut que cétait maintenant ou jamais. Le cran de sûreté
      du Glock nétait pas retiré. Retrouvant son instinct de rugbyman, il
      plongea en avant avec une vivacité improbable pour quelquun en
      surpoids. Ses mains agrippèrent le tueur à hauteur des hanches, mais
      celui-ci fit un pas en arrière et retira la sûreté dans le même geste. Une
      balle toucha Jeff en haut de lépaule droite et il saffaissa
      sur un banc. Il comprit quil allait mourir. Il écrivit, avec son
      sang, quelques lettres sur le banc. La seconde balle latteignit au
      ventre et il perdit connaissance, le corps affalé sur le banc. Le tueur,
      équipé de gants chirurgicaux, nétait pas impressionné par la
      quantité de sang sous le banc. Avec sang froid, il vérifia le pouls de
      Jeff pour sassurer de sa mort. Il en profita pour inspecter ses
      poches: tiens, trois ou quatre choses qui pourraient mêtre
      utile! Et qui ne lui serviront plus… Bon voyage vers lenfer!
    

    
      PK9 ne vérifia pas sil avait laissé des traces sur les lieux:
      il avait laissé celles quil avait décidé. Et il quitta les lieux,
      satisfait davoir rempli sa mission en moins de deux minutes. Pas
      question de rester près du crime cette fois-ci.
    

    
      Pas question dattendre le rusé renard…
    

  
    
      Larmes, colère et
      révélations!
    

    
      
    

    
      Mardi 06 avril  rue Morlot  23h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Julie avait lhabitude des horaires à rallonge de Jeff. Et le couple
      était bâti sur une confiance réciproque. Mais, à 23h, Julie
      ressentit dans sa chair quil se passait quelque chose danormal.
      Le portable de Jeff ne répondait pas. Pire, il était coupé. Elle téléphona
      à Myriam. Celle-ci répondit que Jeff navait pas de mission ce soir
      et promit de prendre les choses en mains. Elle appela Fred et distribua
      les tâches:
    

    
      Jappelle le commissariat du 9ème
      et, toi, tu files rue Morlot, sur son trajet métro-domicile. Portables
      ouverts et contact immédiat!
    

    
      Ce fut Fred qui découvrit son ami, mort, sur le banc du square de la
      Trinité. Une énorme mare de sang gisait à ses pieds et Fred éclata en
      sanglots. Lui et Jeff avaient eu tellement de temps forts pendant cinq ans
      que le vernis dhomme indestructible du «Mad Dog»
      craquait sous lémotion. Il appela Myriam. « Calme-toi, Fred. Jarrive
      » fut sa seule réponse.
    

    
      Douze minutes plus tard, Myriam découvrit Fred, prostré à quelques mètres
      de son ami. Elle le prit dans ses bras pour apaiser sa douleur. Dans linstant,
      elle fut surprise déprouver une sensation nouvelle: une
      certaine sécurité émanait de cette montagne de muscles. Mais, elle ne put
      sempêcher de comparer avec les corps féminins quelle avait lhabitude
      détreindre: décidément, les hommes, ce nest pas mon
      truc! Très vite, les réflexes professionnels reprirent le dessus:
    

    
      Tu as dressé le périmètre de sécurité et appelé la P.T.S.?
      Il nous faudrait des flics en uniforme pour boucler le square.
    

    
      Ils arrivent dans quelques minutes, ainsi que le proc.
    

    
      Ok, on enfile les surchaussures et les gants et on regarde de
      plus près. On le doit à Jeff plus quà quelquun dautre,
      de retrouver ce salaud. 
    

    
      Sur le banc, le corps de Jeff était sur le ventre, ses deux pieds à terre,
      les bras de chaque côté du corps. Les deux flics virent les impacts de
      balle, à lépaule et dans le dos. Cest Myriam, en observant
      le banc, qui découvrit le message laissé par Jeff avec son sang: «ZZ
      To…»
    

    
      Cela ressemble à ZZ Top, le groupe de rock des années 70. Quest-ce
      quil a voulu nous dire?
    

    
      Forcément que le tueur ressemblait à un de ces gars des ZZ
      Top. Ces guitaristes au look improbable: longs manteaux, barbes et
      cheveux longs, coiffés de stetsons. Semblables à des chasseurs de primes.
    

    
      Cela ne ressemble pas à PK9?
    

    
      Ce nest peut-être pas lui, non plus.
    

    
      Myriam sinterrompit en pensant à Julie. Sa douleur allait être
      terrible. Le couple ressemblait à des inséparables, ces perruches qui
      vivent à vingt centimètres lune de lautre toute leur vie et
      qui se laissent mourir si lune disparaît. On ne pouvait pas lui
      annoncer la mort de Jeff par téléphone:
    

    
      Fred, fais les constat avec le proc. Je vais
      voir Julie. Les quarante mètres les plus longs de la vie de Myriam:
      annoncer la mort dun proche est toujours un moment pénible. La
      douleur se propage dans le cœur de celui qui annonce le décès. Myriam sen
      était acquittée plus de 20 fois, et avait appris à sen détacher
      émotionnellement. Pour Julie, ce serait plus difficile. Au 2ème étage, Myriam frappa à la porte et Julie ouvrit
      immédiatement. Elle portait son déshabillé rouge transparent… et rien
      dessous. Myriam entra dans lappartement sans y être invitée. Dans
      le salon, les deux femmes se faisaient face.
    

    
      Alors? questionna Julie, pleine dinquiétude.
    

    
      Julie, Jeff a été agressé à deux pas, square de la Trinité.
      Un inconnu lui a tiré deux balles dans le corps.
    

    
      Il nest pas…
    

    
      Il est décédé sur le coup. Je suis désolée, Julie! Il ny
      a pas de bonne façon dannoncer la mort dun proche. Myriam
      vit le visage de Julie se transformer en grimace deffroi. Son corps
      saffaissa dun coup et elle sécroula au sol, inanimée.
      Le choc avait été trop violent. Myriam se précipita près delle pour
      lui tapoter les joues. Julie reprit conscience assez vite. Elle pleura
      dans les bras de Myriam, avant de demander:
    

    
      Je veux le voir!
    

    
      Julie reprenait de lénergie avec la perspective de revoir Jeff,
      même dépourvu de vie.
    

    
      Qui a pu faire ça? Jeff était le plus gentil et le plus
      respectueux des hommes.
    

    
      Nous ne le savons pas, mais nous trouverons. Nous étions sur
      la piste dun tueur en série. Je nose pas croire que cest
      lui qui sest attaqué à Jeff.
    

    
      Le tueur de personnages célèbres?
    

    
      Comment?
    

    
      Jeff ma parlé de ce PK9 et de ses victimes qui
      semblaient sans lien apparent. Jai fait une maîtrise de littérature
      et ce qui ma sauté aux yeux, cest que les noms des victimes
      sont des personnages de romans connus. Julie de Carneilhan est un
      personnage de Colette. Et le comte dAlmaviva, un personnage de
      Beaumarchais.
    

    
      Jeff le savait?
    

    
      Oui, il a essayé de vous en parler, il y a dix jours, mais Le
      Dru et la troisième lettre du tueur lui ont coupé son effet.
    

    
      Cest un nouvel angle de vue, qui peut tout changer,
      Julie, dit Myriam, avant de prendre congé et de se rendre au pas de course
      sur la scène du crime.
    

    
      Elle gardait dans la bouche le partage de tristesse, les révélations de
      Julie sur les noms des victimes, le remords de navoir pas
      approfondi linformation de Jeff, qui aurait tout changé! Le
      square de la Trinité était noir de monde: le légiste, Ledrumont,
      Yvan, et Lorène Petitin. La belle Lorène! Calme-toi, Myriam!
      Tu nes pas quun animal. 
    

    
      Fred était près du corps de son ami, encore effondré. Tim et Marie étaient
      venus, sans y être obligés, et lIJ était en plein travail de
      prélèvement. Chacun fit son travail en mode automatique, en pensant à
      Jeff. Cela changeait TOUT. La remarque de Ledrumont de «ne jamais se
      laisser emballer par une scène de crime» tomba dans loubli.
      Le comble de lhorreur fut atteint vers 3 heures, quand quatre types
      des pompes funèbres attachèrent une étiquette à la cheville droite de
      Jeff, puis glissèrent en silence son corps dans la housse de plastique
      noir. Aujourdhui, elle semblait simplement plus noire et plus
      funeste. Quand la fermeture Éclair fut remontée bruyamment par le
      responsable de léquipe, pas un flic ne put retenir ses larmes. Vers
      quatre heures du matin, les yeux rougis par la peine, ils se séparèrent
      sur une promesse: ils nauraient de cesse tant que lassassin
      de Jeff serait en liberté.
    

    
      Et cette promesse était, à cet instant, la plus sincère du monde.
    

  
    
      Les grands moyens
      du 36
    

    
      
    

    
      Mercredi 07 avril  36, quai des Orfèvres  Bureau300
       18h
    

    
      
    

    
      
    

    
      La vaste salle du 3ème avait une vue panoramique
      sur la Seine et le Pont Neuf. Elle abritait ce soir-là une réunion
      plénière, pilotée par le boss de la Crim lui-même:
    

    
      Jai dabord une pensée pour Jeff. Nous prendrons
      le temps de son deuil et lui rendrons hommage plus tard. Nous sommes là
      pour trouver qui a fait ça, pour le coincer, pour quil soit puni de
      la manière la plus sévère. Pensez-vous, Myriam, que ce soit PK9?
    

    
      Coulon sadressait directement au chef de groupe, en
      court-circuitant Ledrumont. La 3ème lettre avait-elle tendu leurs
      relations? Myriam se tourna vers Ledrumont pour obtenir un accord
      tacite de répondre. Alors que celui-ci faisait un léger signe de tête, le
      boss se déchaîna:
    

    
      Renard, votre homme a été abattu et vous faites du protocole.
      On est où, ici? Au ministère de lIntérieur? Répondez à
      mes questions, tout de suite, ou la réunion va être TRÈS courte.
    

    
      Myriam ne se le fit pas répéter:
    

    
      On ne peut pas laffirmer. Mais le mode opératoire et
      le lieu du crime sont cohérents avec PK9.
    

    
      Quil tue des gens de «la maison», par jeu,
      mest insupportable. Ledrumont, le groupe Renard travaillera
      EXCLUSIVEMENT sur cette affaire jusquà sa résolution. Mousseux,
      vous vous mettez à la disposition de Myriam jusquà nouvel ordre.
      Pour les hommes en uniforme et les véhicules-espions, vous avez «full
      crédit». Je veux le mec qui a fait ça. Et je le veux vite. À partir
      de maintenant, cest réunion plénière, tous les vendredis à 17
      heures. Et je veux du nouveau à chacune. Cest clair?
    

    
      Tous les enquêteurs baissèrent les yeux, en acquiesçant du menton. Sauf la
      minuscule Marie, qui prit tout le monde de court, de sa voix douce:
    

    
      Jaimais beaucoup Jeff, ce quil nous apportait,
      mais aussi ce quil était. Je napprécie pas plus que nimporte
      qui dautre dans ce bureau quon tue des gens pour le plaisir.
      Mais, si on ne comprend pas la logique de PK9, on peut être dix fois plus
      nombreux sur le terrain, on ne fera que le ralentir. On ne larrêtera
      pas…
    

    
      Si on vous a payé un an de stage au FBI pour apprendre ça, on
      aurait pu économiser le budget des Français. Cest vous qui êtes là
      pour comprendre la personnalité paranoïaque de ce dingue.
    

    
      Narcissique, Monsieur, susurra Marie sans se démonter.
    

    
      Quoi narcissique?
    

    
      Cest une personnalité narcissique, pas paranoïaque,
      Monsieur.
    

    
      Coincez-le! Je veux du nouveau tous les vendredis et ça
      commence ce vendredi-là.
    

    
      La première question à se poser est: pourquoi a-t-il
      choisi de tuer selon ce scénario? Une fois quon laura
      trouvé, il sera plus aisé de trouver qui il est.
    

    
      Marie, cest pour ça quon vous paie. Alors,
      comme les autres, passez à laction plutôt que nous enfumer avec vos
      théories psychanalytiques.
    

    
      Pour passer une soufflante à Marie, considérée comme son chouchou, il
      était clair que le boss était sous pression. À 19 heures, le groupe Renard
      se retrouva au 431. Myriam embraya sur la partie technique sans revenir
      sur la colère monumentale du boss:
    

    
      La PTS a travaillé en priorité sur Jeff. Ils ont beaucoup de
      «biscuits» cette fois-ci: des fibres synthétiques, des
      cheveux, de lADN et des traces de chaussures. Ils bossent encore
      dessus à cette heure-là, ce qui est exceptionnel. On aura le résultat
      demain.
    

    
      Il ny a pas de caméras municipales dans les rues
      adjacentes au square. Jai visionné celles du métro Trinité. Jeff
      est sorti à 21h54, avec un visage serein. Personne ne le serre
      de près, quil ressemble à Fred Chichin ou à ZZ Top. Jai
      obtenu une copie pour Julie. Jeff avait lair heureux en rentrant
      chez lui, reprit Frédéric, avec une voix émue, en évoquant la fiancée de
      son ami.
    

    
      Donne-la moi! Je dois repasser la voir. Julie ma
      appris que les noms des victimes  Almaviva et de Carneilhan 
      sont ceux de personnages dauteurs français. Almaviva est un perso
      récurrent de Beaumarchais, alors que Julie de Carneilhan est lhéroïne
      dun roman de Colette. Elle lavait dit à Jeff, mais il na
      pas eu le temps de nous en parler.
    

    
      Dautant que lui aussi fait partie des personnages,
      lança Tim. Proust est mon auteur préféré et Jean Santeuil, un personnage
      du roman éponyme.
    

    
      On aurait eu cette discussion il y a dix jours, Jeff serait
      peut-être encore avec nous, à cette table.
    

    
      Il naurait pas pris cette menace au sérieux et il naurait
      pas changé ses habitudes, nuança Fred. Mais, ça ne nous apprend rien que
      PK9 tue des personnages dauteurs célèbres.
    

    
      Au contraire, on vient dobtenir le premier lien de sa
      logique.
    

    
      Sans doute, Marie. Mais nous en avons perdu un autre:
      il ne frappe pas tous les 30 jours, ni les 9 de chaque mois, fit avec
      raison Tim.
    

    
      Lautopsie est demain à lIML. Jy vais
      avec Yvan. Fred, tu veux en être?
    

    
      Oui, et je moccuperai des fadettes de mon pote. Cest
      symbolique, mais je prendrais sa tâche habituelle.
    

    
      Tim et Marie, faites le voisinage de La Trinité. Je moccupe
      des résultats de la PTS et dexplorer avec Julie sa sphère
      personnelle.
    

    
      
    

    
      Ce nétait pas la première fois quun fonctionnaire était tué
      en service. Le premier avait été le lieutenant Jacques Tardieu, lun
      des deux plus hauts magistrats de Paris. Il avait été assassiné en 1666 au
      quai des Orfèvres par des voleurs. Mais, cette fois-ci, cétait
      Jeff, lun des membres de la Crim. Et les 500 flics du 36, et
      les 2300 fonctionnaires affectés à la PJ, navaient quun
      objectif:
    

    
      
    

    
      Venger Jeff Santeuil. Dune manière ou dune autre…
    

  
    
      Wet for me!
    

    
      
    

    
      Mercredi 07 avril  Bld Edgar Quinet  17ème
      étage  22h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam était rentrée directement chez elle.
    

    
      Envie de se ressourcer. Elle navait dormi que deux heures la nuit
      précédente et avait à cœur de laver les miasmes des derniers jours. La
      douche du matin navait pas suffi et les émotions négatives de la
      journée avaient été très fortes. Elle se débarrassa de ses vêtements et
      les laissa à même le sol, entre la porte dentrée et la cabine de
      douche. Il nétait pas question de caresses, mais de massages en
      profondeur, pour retirer les ondes négatives de son corps. Douche chaude,
      puis froide, très froide. Myriam se sentait mieux. Elle choisit un boxer
      court qui mettait ses fesses en valeur, une jupe en cuir noir arrivant
      juste en dessus du genou, faussement sage, et un tee-shirt blanc à fines
      rayures, qui faisait ressortir sa peau cuivrée. Un peu de mascara et une
      touche de «Poison». La chasse était ouverte: 4 mois dabstinence
      pour elle, cétait trop. Et les plaisirs solitaires quelle soffrait
      manquaient de chaleur humaine et déchanges. En résumé, ce soir, il
      lui fallait du sexe. Du vrai. Les lieux de rencontres homosexuelles
      avaient sensiblement diminué à Paris: le Pulp avait fermé. Moune à
      Pigalle était devenu un club mixte, squatté par les hétéros. Restait le «Wet
      for me». Humide pour moi, représentait tout un programme. Le type de
      femme de Myriam, cétait la «lipstick», hyper-féminine:
      la fille rendue célèbre grâce à au feuilleton L.World, qui
      illustrait les aventures de femmes, flics et homosexuelles. Comme le monde
      est petit! Ces belles femmes, elle en trouvait régulièrement au Wet.
      Elle y avait même levé une hétéro, qui souhaitait tester le plaisir au
      féminin. Lessai navait pas été transformé, mais elles
      avaient passé un bon moment. Trente minutes et quelques litres de
      carburant vivement absorbés par la Mini  en manque elle aussi?
       Myriam pénétrait au Wet. Elle redécouvrit, avec plaisir,latmosphère
      électrique connue. Dans des décors aux couleurs chaudes, caramel, café,
      chocolat, une touche dorangé, éclairés de lumières indirectes, des
      dizaines de corps féminins dansaient avec souplesse.
    

    
      DJ Chloé, icône de DJ queer, avait choisi la voix sensuelle de Tom Jones.
      Les filles sur la piste de danse étaient des «sex bombs, sex bombs,
      sex bombs». Et elles recherchaient leur moitié pour la soirée, ou
      pour la vie Le Wet portait bien son nom: Myriam sentit une douce
      chaleur monter de son ventre. Juste en regardant. De nombreux corps lui
      plaisaient déjà: elle pourrait faire sa difficile en plus...
      Madonna, une autre icône des homos, révéla quelle se sentait «like
      a viiiiiiirgiiiiin» et la chaleur monta dun cran. Myriam sétait
      faufilée entre deux lianes blacks plus grandes quelle, et se mit à
      onduler tout près. Lune des deux, la plus racée, sétait
      collée et la fixait dans les yeux dans un regard sans équivoque. Yeux
      verts en amande: cétait rare pour une black. Son corps
      semblait dépourvu de squelette et darticulations tant il était
      souple. Elle se pencha en avant, à cinq centimètres de loreille de
      Myriam et murmura:
    

    
      Tu es superbe.
    

    
      Cétait un moment rare: la drague lesbienne est bien
      différente de celle des homos masculins, très directs. Elles sobservent
      longuement et attendent que lautre fasse le premier pas. Myriam lui
      sourit et se rapprocha. Leurs deux corps se touchaient à chaque mouvement
      dépaule de la statue black. Parfois, cest sa poitrine quelle
      projetait en avant, touchant celle de Myriam, le regard planté dans ses
      yeux. Elle lui faisait lamour avec son regard. Myriam nétait
      plus «wet»: elle était trempée. Son corps tout entier
      voulait cette black magnifique. Merveilleuse DJ Chloé, qui enchaîna avec
      la voix envoûtante de Sade. La belle black prit gentiment la main de
      Myriam pour la placer dans le bas de son dos. Elle colla son bassin au
      sien, prit possession de ses fesses à pleines mains, sans mettre de
      pression excessive, comme le font les hommes trop pressés. Ses yeux ne
      quittaient pas ceux de Myriam:
    

    
      Je mappelle Betty. Et toi?
    

    
      Myriam, sur un nuage, nimagina pas mentir et lui dit son véritable
      prénom. La magie de Sade produisait son effet. Et celui-ci était prolongé
      par Betty, qui avait glissé une cuisse entre les siennes et lui massait le
      sexe à chaque montée de genou. Myriam, hypnotisée, ne quittait pas son
      regard. Son plaisir montait. Elle passa sa langue sur ses lèvres et lui
      murmura à loreille:
    

    
      Tu vas me faire jouir!
    

    
      Betty lui fit un petit hochement de tête et approcha sa bouche de celle de
      Myriam qui nattendait que cela. Une langue longue, fine, souple
      vint caresser la sienne. Son genou se fit plus «insistant» et
      les mains de Betty sétaient glissées sous sa jupe. Myriam explosa
      dans un cri, sans aucune retenue, et enfouit sa tête sur lépaule de
      la statue black. Toute au plaisir de sa partenaire, elle relâcha la
      pressionet murmura à son oreille:
    

    
      Savoure, ma chérie! 
    

    
      Myriam se laissa porter par la déferlante de plaisir. Elle en profita
      pleinement, avant de dire tendrement à Betty:
    

    
       Tu veux quoi? Demande-moi ce que tu veux!
    

    
      Betty se recula un peu, sans la quitter de son regard intense:
    

    
      Jai eu ce que je désirais le plus ce soir, beauté!
      Tu me raccompagnes?
    

    
      Ivre de plaisir, Myriam nentendit pas le morceau choisi par DJ
      Chloé, un tube des années 1970. «Psycho Killer» des Talking
      Heads: «I cant seem to face up the facts; Im
      tense and nervous and I cant relax. I cant sleep because my
      beds on fire: Dont touch me Im a real live wire.
      Psycho Killer: quest-ce que cest? …Psycho
      Killer était partout. Une fois de plus, il était insaisissable. Devant le
      coupé Mercédès de Betty, Myriam demanda, la voix un peu tendue:
    

    
      Je te contacte comment?
    

    
      On se reverra ici. Je viens souvent. Ciao, Bella. Cétait
      FA-BU LEUX!
    

    
      Et Betty lui claqua un petit bisou sur la bouche en montant dans sa
      voiture. Myriam suivit laccélération du coupé dans un bruit rauque
      et sa disparition au prochain croisement. La sensation était inhabituelle
      et paradoxale: son corps était pleinement satisfait, mais il était
      en demande de plus de Betty. Son cœur était plein de lamour envoyé
      par les yeux de la beauté black, mais il saignait davoir été jeté
      comme une vieille chaussette.
    

    
      
    

    
      Myriam était en train de tomber amoureuse.
    

  
    
      Au Point mort!
    

    
      
    

    
      Jeudi 08 avril  quai de la Rapée  Institut médico-légal
       9h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Après cette nuit courte, mais régénérante, Myriam était dans le bureau du
      patron de lIML:
    

    
      Jaimais beaucoup ce garçon. Exceptionnellement, cest
      moi qui procéderai. Direction le «frigidaire» du niveau-2,
      même salle que pour Almaviva. Lautopsie fut encore plus pénible que
      la levée du corps au square. Le corps de Jeff, allongé sur la table en
      inox, nu sous les scialytiques était une épreuve en soi. Fred et Yvan séquipèrent
      dun masque deucalyptus alors que Benichou se préparait. Se
      décentrer et se focaliser sur les apports techniques. Pour Jeff.
    

    
      Quelques remarques préliminaires. La première balle a pénétré
      lépaule droite sans toucher dorgane vital. Elle nétait
      pas mortelle. La seconde, qui a traversé le poumon gauche, a provoqué lhémorragie
      fatale en quelques secondes. Elle est ressortie par le grand dorsal. Heure
      du décès: 22h à 22h30. Jai incisé, avant
      votre arrivée, les zones de parade à la recherche damas sanguins:
      il y a deux contusions profondes au-dessus des coudes. Comme si Jeff avait
      ceinturé le tueur et que celui-ci lavait maintenu avec force à ce
      niveau. Vous verrez si vous avez des empreintes.
    

    
      Linsupportable vint lorsque Benichou pratiqua lincision en
      Y, ouvrant Jeff des deux clavicules au nombril. Le bruit du costotome, qui
      sectionnait les côtes, était obscène. Fred, les yeux rougis, toucha le
      bras de Myriam et quitta la pièce avant lincision du cuir chevelu à
      la scie. La secrétaire du légiste et lassistant chargé de laver le
      corps avaient été briefés par Benichou. Tout se passait dans le silence,
      avec un profond respect pour Jeff.
    

    
      Myriam, vous navez pas besoin de rester quand je
      refermerai le corps. Je vous fais un compte-rendu complet demain. Mais,
      vous avez le principal: lheure du décès. Les deux impacts de
      balle, la seconde étant fatale, et les gestes de défense au niveau des
      avant-bras de Jeff.
    

    
      Myriam retrouva Fred dans un bar en face de lIML. Il était abattu,
      presque honteux:
    

    
      Je nai pas pu!
    

    
      On en était tous là, Fred. Tu sais que lenterrement
      est demain, 10 heures, au Père-Lachaise. La seule chose quon doit à
      Jeff, cest de choper PK9! Et ça vaudrait mieux, car Coulon
      est à son max. Le directeur de la PJ aurait été appelé par la place
      Beauvau: le ministre met la pression. Tu te fais les fadettes et je
      passe à la Balistique et à la PTS.
    

    
      À la Balistique, Myriam eut la confirmation quil sagissait
      du même Glock 17 que précédemment. Elle retrouva une Julie à la mine
      défaite, les yeux rougis de larmes. En robe noire, elle portait le deuil
      de son amoureux:
    

    
      Je suis contente de vous voir, Myriam. Cela me fait du bien
      de parler de Jeff. Parfois, je ne crois pas à sa mort.
    

    
      Puis-je vous aider en quoi que ce soit?
    

    
      Oui. Arrêtez ce fou criminel. S'il vous plaît!
    

    
      Vous pensez que cest le tueur que nous poursuivons qui
      a fait ça?
    

    
      Qui dautre? Jeff navait aucun ennemi. Cétait
      le plus doux et le plus fidèle des hommes.
    

    
      À cet instant, lœil de Myriam fut attiré par un détail quelle
      navait jamais remarqué: une collection de chevaliers en
      étain, au sommet dune bibliothèque. Elle sen enquit auprès
      de Julie.
    

    
      Ce sont les chevaliers de Jeff. Sa collection des étains du
      Graal.
    

    
      Personne au 36 nest au courant de cette passion.
    

    
      Cest tout Jeff: tout en secret. Il vouait une
      véritable passion, depuis son adolescence, pour les ordres militaires.
    

    
      Sans aller plus loin? la coupa un peu sèchement Myriam.
    

    
      Elle sen rendit compte et se reprit:
    

    
      Pardon, Julie. Je veux tant choper PK9 que je suis
      maladroite. Est-ce que Jeff appartenait à la franc-maçonnerie?
    

    
      Non, cest juste un intérêt pour ces belles pièces en
      étain et le côté paradoxal de ces ordres militaires: prêtres et
      soldats!
    

    
      Merci pour le lien des victimes avec des personnages décrivains.
      Marie, la psy, dit quon commence à entrer dans la logique de PK9…
      grâce à vous.
    

    
      Tenez-moi au courant, Myriam. Je me sens si seule. Je ne dors
      que par bribes et mon esprit explore Baudelaire: aller au fond de linconnu
      pour y trouver du nouveau!
    

    
      Je vous le promets!
    

    
      Myriam prit congé en lui posant une bise affectueuse sur la joue.
    

    
      La PTS était sous haute pression. Elle avait obtenu les résultats en deux
      jours, au lieu de huit. Et les hommes en blanc avaient des «biscuits»:
      les fibres provenaient dun manteau de qualité médiocre. Les cheveux
      appartenaient à une barbe ou une chevelure postiche. Seuls, quelques
      cheveux humains étaient exploitables, appartenant à un homme de type
      caucasien entre 30 et 40 ans. LADN issu de la salive prélevée sur
      le banc correspondait aux cheveux. Il nétait pas tracé dans le
      fichier central, donc cet homme navait jamais été arrêté. La
      pointure des chaussures était du 41 et correspondait à un homme d1m75.
      Myriam rejoignit Fred, qui avait terminé lanalyse des fadettes:
    

    
      Jeff nappelait que le 36, nos portables, Julie, sa
      famille et des anciens du rugby.
    

    
      Tim résuma lenquête de voisinage par le fait que les voisins
      ignoraient quil était de la «maison». Personne navait
      rien vu dinhabituel. Sauf un voisin de la rue Morlot, qui a aperçu
      une silhouette à la ZZ Top pénétrer dans le square vers 20h30.
    

    
      On peut déduire ce qui sest passé: PK9 a
      programmé Santeuil et la date du 06 avril. Il a pisté les habitudes de
      Jeff, ce qui nétait pas compliqué. Et il la attendu, déguisé
      en ZZ Top, avant de le braquer. Jeff a dû plonger pour le ceinturer. Mais
      il a été moins rapide que les deux balles du Glock! synthétisa
      Myriam.
    

    
      Tout concordait. Sauf que les quatre enquêteurs navaient aucune
      idée de lidentité du tueur, du prochain meurtre, ni de larrondissement.
    

    
      
    

    
      Comme une voiture privée de direction, ils étaient AU POINT MORT.
    

  
    
      LAdieu à
      Jeff!
    

    
      
    

    
      Vendredi 09 avril  Cimetière du Père-Lachaise  10h
    

    
      Tristesse.
    

    
      
    

    
      Le temps était gris à lentrée du Père-Lachaise: vent cinglant
      et crachin. Les personnes qui suivaient le cercueil de Jeff étaient
      effondrées: Julie, toute la Crim hormis lOPJ de
      permanence, des représentants de la BRI, des stups, des gardiens en
      uniforme. Tous les divisionnaires, ainsi que le boss, Jean Coulon. Tous
      portaient sur leur visage la tristesse du monde. Le véhicule des pompes
      funèbres pénétra, à allure réduite, par la porte Gambetta. Le cimetière
      était ouvert depuis 9 heures et les touristes sinterpellaient dans
      toutes les langues, pour savoir où se trouvaient les tombes dÉdith
      Piaf ou de Jim Morrison. La lenteur de la procession permettait de
      remarquer, sur le passage, des sépultures connues. Le corbillard stoppa
      enfin chemin des Anglais et le cercueil fut présenté par des assesseurs en
      gants blancs. Alors que Coulon sapprêtait à faire son discours,
      Fred remarqua que Jeff serait enterré à côté dun chanteur quil
      avait aimé, Mouloudji. Cela apaisa un instant sa peine, alors que le
      discours du directeur se prolongeait… comme dhabitude.
    

    
      Personne ne remarquait une ombre, face à une tombe anonyme, qui observait
      la procession dans lavenue transversale, en surplomb. Lhomme,
      lui, nétait pas triste. Il prenait des repères et cernait ses
      adversaires…
    

    
      Jeff fut mis en terre à 10h45 et chaque personne fut invitée à
      lancer une rose dans sa dernière demeure. Le trajet retour jusquà
      la porte Gambetta sembla plus long. Devant la division44, Myriam fut
      surprise par le nombre de fleurs autour dune tombe. Qui est ainsi
      honoré, jour après jour? Allan Kardec, le précurseur du spiritisme,
      avait la tombe la plus fleurie du Père-Lachaise. Plus de fleurs que
      Molière, Proust, Haussmann, Jim Morrison, ou Édith Piaf. Myriam sen
      ouvrit à Fred:
    

    
      Dans quel monde vit-on pour que cette tombe soit plus fleurie
      que celle de Proust ou des héros qui sont morts pour leur patrie?
    

    
      Le même monde où ton anniversaire test plus souhaité
      par des inconnus que par tes proches. Lan dernier, pas une personne
      de ma famille ne ma appelé, alors que les bases de données des
      fournisseurs internet mont envoyé des courriels, le jour même.
    

    
      Pas étonnant que ce monde-là génère des schizophrènes, des narcissiques et
      des psychopathes!
    

    
      Pas étonnant quil crée des tueurs en série!
    

    
      Pas étonnant quil nous confronte aujourdhui à PK9!
    

  
    
      4ème lettre au 36!
    

    
      
    

    
      Vendredi 16 avril  36, quai des Orfèvres  10 h
    

    
      
    

    
      Ledrumont avait convoqué Myriam.
    

    
      Seule! avait-il précisé. Le ton de sa voix était
      étrangement doux, comme une requête, alors quil avait lhabitude
      de faire claquer ses ordres. Dès son arrivée, elle comprit. Il lui tendit
      la lettre du tueur, la quatrième.
    

    
      
    

    
      
    

    
      Mes amis du 36,
    

    
      Les gens mennuient. Almaviva était un pauvre type qui voyait la
      vie à travers le miroir déformant de la réussite à tout crin. De
      Carneilhan voulait être reconnue pour son humilité et elle capitalisait
      toujours plus dargent. Et Jeff? Il avait tout pour profiter
      de la vie: une magnifique fiancée  encore plus belle en noir
       un travail qui lui plaisait. Quest-ce quil en
      faisait? Un appartement miteux. Tous les jours la même routine, le
      même métro, le même trajet. Cest ce qui la tué, sa routine,
      lhomme moutonnier de Nietzsche: se tenir tranquille dans le
      marécage. Nous ne mordons personne et nous évitons celui qui veut mordre!
    

    
      Mais, vous aussi, vous mennuyez! Vos masques de tristesse
      au cimetière, les discours plats de votre patron, votre bêtise mennuient.
      Vous avez de plus en plus de fichiers. Vous interrogez des centaines de
      témoins. Vous disposez des relevés téléphoniques détaillés, de la
      géolocalisation, des recherches ADN. Et, vous, êtes incapables de lever la
      tête au Père-Lachaise. On ne peut pas croire ce quon ne comprend
      pas. Cest dun Javert dont vous avez besoin: un fils de
      galérien et dune tireuse de cartes. Comme lécrivait Victor
      Hugo: Javert, sérieux, était un dogue; lorsquil riait,
      cétait un tigre. Vous nêtes que des tigres de papier!
      Lâchez Allan Kardec! Des clés se trouvent tout près du chemin des
      Anglais. 5avourez notre jeu! 
    

    
      PK9
    

    
      PS: Le tueur est le colonel Moutarde dans la véranda avec
      le revolver!
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam demanda:
    

    
      Qui est ce colonel Moutarde dans la véranda?
    

    
      Un personnage du Cluedo, un jeu de plateau, où les joueurs
      doivent trouver un assassin en recoupant des indices. Il se fout de notre
      gueule!
    

    
      Jai été stupide. PK9 était là, au Père-Lachaise et je
      nai rien vu.
    

    
      Ne vous flagellez pas, Myriam. Cest le contraire qui
      aurait été étrange. Vous étiez dans le deuil, comme nous tous.
    

    
      Mais, il a pris le risque insensé dêtre à côté de nous
      alors quil y avait 40 flics qui avaient son portrait-robot en tête,
      dans le cimetière.
    

    
      SES portraits-robots. En fait, on ne sait pas à quoi il
      ressemble! Sa référence à Javert, est-ce que ça a un intérêt
      particulier?
    

    
      Non, Patron, il continue détaler sa culture «flic»pour
      nous narguer!
    

    
      Quallez-vous faire, Myriam?
    

    
      On tient quelque chose avec les personnages de romans
      célèbres, des personnages dauteurs connus: Beaumarchais,
      Colette, Proust. Mais, on na pas trouvé le lien qui les unit selon
      SA logique. Michel Mousseux, avec son groupe apporte un œil neuf et
      travaille avec Marie pour identifier ce lien. Mon groupe recadre le
      terrain à la recherche dun truc oublié ou dun témoin
      nouveau. Pour ma part, je vais aller au Père-Lachaise pour vérifier sil
      pouvait visualiser les scènes quil décrit et suivre son conseil:
      chercher au Père-Lachaise les clés qui nous manquent!
    

  
    
      Le cimetière du
      Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      Vendredi 16 avril  Cimetière du Père-Lachaise  11 h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam avait demandé à Fred de laccompagner au Père-Lachaise.
    

    
      Pendant le trajet, il avait pris connaissance de la lettre de PK9. De
      nombreux jurons avaient rythmé le passage où PK9 piétinait la vie de Jeff.
      Les deux flics garèrent la Mini près du cimetière, dans une rue qui
      interpella Fred:
    

    
      Elle est bien nommée, celle-ci: rue du Repos.
    

    
      Cest juste après avoir franchi la porte du Repos, quils
      prirent possession dun plan pour se repérer dans les 43 hectares du
      Père-Lachaise. Douze minutes de marche rapide les conduisirent en silence
      devant la tombe de Jeff.Ensemble, ils levèrent la tête en pensant à
      la provocation de PK9: info ou intox? Ils virent, au flanc de
      la colline englobant la division42, une centaine de tombes, de
      toutes dimensions, dont plusieurs chapelles dédiées à des généraux morts
      pour la France. Pas une personne dans leur champ de vision:
      uniquement des tombes! En accentuant leur balayage visuel sur les
      côtés, ils distinguèrent, au-dessus deux, un couple qui avançait
      dans une allée. Fred la rejoignit, en se frayant un chemin à travers les
      tombes. Un panneau annonçait lavenue transversale n°2. Dun
      signe, il invita Myriam à le rejoindre.
    

    
      Regarde, Myriam! Dici, il avait un poste dobservation
      parfait. On voit très bien le chemin des Anglais et on entend même le son
      qui monte. Par contre, les personnes en contrebas, nont pas le
      réflexe de porter le regard vers le haut, surtout quand on enterre un
      proche…
    

    
      Oui et les nombreuses tombes en quinconce protègent lobservateur,
      qui veut rester discret.
    

    
      Il a peut-être laissé des traces quelque part?
    

    
      Jeff a été enterré il y a une semaine. Lemployé du
      cimetière nous a précisé quil y a, au printemps, plus de 10000
      visiteurs par jour! Nous navons aucune chance de trouver une
      trace exploitable.
    

    
      À ton avis, quels sont les indices dont il parle dans sa
      lettre?
    

    
      Aucune idée, Fred. Il y a ici 75000 sépultures. Il y a
      peut-être dautres Santeuil, dautres Almaviva. Je vais
      demander une liste à la directrice. Son bureau est dans la structure
      centrale qui regroupe la chapelle œcuménique, le crématorium et le
      columbarium. Allons-y!
    

    
      Malgré labsence de documents émanant dun juge dinstruction,
      la conservatrice du cimetière accéda à la requête de Myriam, avec un CD
      contenant les noms et emplacements des personnes enterrées au
      Père-Lachaise. Elle se souvenait bien de lenterrement de Jeff, car
      elle était présente dans le cortège officiel:
    

    
      Aucun des douze gardiens du Père-Lachaise ne mavait
      rapporté de comportement anormal, le vendredi 09 avril. Le cimetière est
      porteur dun certain nombre de mythes, comme celui dAllan
      Kardec. Toucher la tête de sa statue, qui orne son tombeau en forme de
      dolmen est censé exaucer les vœux de celui qui les fait. Des rites
      satanistes, plus ou moins poussés, sont pratiqués la nuit depuis des
      dizaines dannées. Des couples en mal de sensations viennent sadonner
      au plaisir de la chair sur les tombes de Victor Noir et de sa superbe
      érection de marbre. Ce qui explique sa couleur visiblement «passée».
      Et, je vous épargne le défi de la princesse russe Demidoff, doffrir
      sa fortune à qui passe une nuit entière à lintérieur de son
      mausolée. Personne ny est parvenu, mais cela attise les esprits. Cest
      pourquoi une autre équipe de douze personnes patrouille dans le cimetière
      toutes les nuits.
    

    
      Douze gardiens pour 43 hectares, cest peu, fit Fred.
    

    
      Cest dissuasif pour les étudiants, les SDF, et
      certains couples. Pas pour les voleurs, les profanateurs, les adeptes du
      spiritisme, ou les satanistes.
    

    
      Mise en confiance par la culture encyclopédique de la conservatrice pour «son»
      Père-Lachaise, Myriam tenta:
    

    
      Imaginez-vous une énigme, dont le thème ou le lieu central
      serait le Père-Lachaise?
    

    
      Ce serait un beau sujet de film, avec des plans
      extraordinaires. À chaque pas, on est face à une vue extraordinaire. La
      statuaire est magnifique. Les conjugaisons de styles architecturaux
      phénoménales. Le mariage du minéral et du végétal est extraordinaire,
      encore plus à la nuit tombée.
    

    
      Mais imaginez-vous une éventuelle énigme au Père-Lachaise?
    

    
      Certains auteurs sy sont essayés: LInconnue
      du Père-Lachaiseou Morts sûres, Frissons au cœur du
      Père-Lachaise! Mais, ce nest pas un sujet facile. Il ne
      manque quun esprit pervers pour limaginer.
    

    
      Chère Madame, je crois quon a le pervers… mais on na
      pas lénigme!
    

  
    
      Marie dévoile
      Psycho Killer
    

    
      
    

    
      Vendredi 16 avril  36, quai des Orfèvres  Bureau300
       17h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Les réunions plénières commençaient à 17h pile. Gare aux
      retardataires! Myriam valida la présence vraisemblable de PK9 au
      Père-Lachaise. Elle continua par les éléments concrets de lenquête:
    

    
      Mêmes arme et mode opératoire, même crime «propre»,
      même absence dactes sexuels et de violence, zéro témoin direct, pas
      denregistrement caméra. Pas de trace, sauf lADN, les cheveux
      du dernier crime. Aucun lien direct entre les victimes. Sauf que Julie
      avait trouvé un lien entre elles: des homonymes de personnages dauteurs
      français, Beaumarchais, Colette et Proust. Mais notre homme est aussi le
      roi des fausses pistes: trois portraits-robots différents, des
      tailles et des empreintes de chaussures différentes. Il est en confiance
      et nhésite pas à nous approcher. Au Père-Lachaise, le risque était
      énorme avec 40 flics à trente mètres de lui.
    

    
      Mais il SAVAIT que nous étions absorbés par lenterrement
      de Jeff.
    

    
      Sa carte professionnelle, ses menottes, son portable et son
      Sig ont disparu. PK9 dispose dune carte de police et dune
      autre arme.
    

    
      Avez-vous activé la géolocalisation du portable de Jeff?
    

    
      Il a été désactivé à 22h10 le soir du meurtre et
      na jamais été activé depuis. Dans sa lettre, le tueur nous informe
      quil maîtrise les techniques à notre disposition, dont la
      géolocalisation. Mais, rien nest laissé au hasard et cette
      recherche est permanente en H24.
    

    
      OK pour le point, Myriam. Quallez-vous faire
      maintenant?
    

    
      Tim nous a fait une démonstration étonnante. Regardez!
    

    
      
    

    
      [image: img1.jpg]
    

    
      
    

    
      La douzaine de flics autour de la table étaient médusés: les trois
      scènes de crime étaient reliées par un triangle équilatéral parfait, et le
      troisième avait été commis square de la… Trinité.
      Le doute nétait pas permis et la coïncidence impossible:
    

    
      Je travaillerai sur la symbolique du 3 et celle du triangle.
      Les deux symboles semblent nous rapprocher de la franc-maçonnerie, mais
      Jeff navait, a priori, rien à voir avec eux.
    

    
      Passons au profil psychologique. Marie, quest-ce qui
      se passe dans la tête de PK9?
    

    
      Le tueur est probablement un homme de race blanche. 95%
      des tueurs en série sont des hommes et cest le masculin qui est
      utilisé dans les courriers. Blanc, car tous les portraits-robots vont dans
      ce sens. Il est célibataire ou séparé, car la préparation, les
      déplacements et les crimes sont incompatibles avec une vie conjugale
      stable. Cest un homme cultivé, au vu de ses références culturelles
      diverses, y compris dans la police. Je situe son âge entre 40 et 50 ans. Sil
      occupe un travail, celui-ci lui laisse beaucoup de temps libre. En
      synthèse, cest un individu intelligent, qui met en confiance ses
      victimes, les tue vite, et séchappe sans laisser de trace. Un
      caméléon. Tout semble préparé à la limite du perfectionnisme. Cest
      larchétype du tueur en série «organisé»et il a
      sans doute programmé les six autres crimes. Il contrôle bien ses émotions:
      aucune trace de panique sur les lieux du crime et aucune trace laissée par
      précipitation.
    

    
      Sauf sur le dernier crime, linterrompit Coulon de sa
      voix grave.
    

    
      Cest pourquoi jai quelques doutes concernant lADN
      et les cheveux sur le banc. Cest presque trop grossier par rapport
      à son sans-faute…
    

    
      Tous les tueurs commettent des erreurs, Marie. Heureusement!
    

    
      Les erreurs que font les narcissiques le sont toujours par
      leur sentiment de supériorité. Une sensation de toute puissance, qui les
      fait sapprocher trop près du soleil et se brûler les ailes.
    

    
      Comme Icare, fit remarquer Fred.
    

    
      Les tueurs narcissiques sont supérieurement intelligents.
      Poser des défis est une grande partie de leur quête. Et PK9 ne me semble
      pas différent: il ne souhaite pas faire souffrir ses victimes et ne
      jouit pas de leur agonie. Il tue parce quil exécute son défi et se
      confronte à nous. Il ne sarrêtera pas de tuer avant quon ne
      lappréhende.
    

    
      Mais, quel peut être son mobile, Marie? demanda
      Ledrumont.
    

    
      Il lexprime dans sa première lettre: «jai
      tout réussi. Je mennuie. Je vous défie de stopper mes 9 crimes.»
      Son mobile, cest de démontrer quil est plus intelligent que
      nous.
    

    
      Dans quelle logique? poursuivit Le Dru.
    

    
      La première clé, ce sont les noms des victimes, homonymes de
      personnages de roman.
    

    
      Et Marie conclut son exposé par une dernière phrase, qui sonnait comme une
      sentence:
    

    
      Si on trouve sa logique, on larrêtera.
    

    
      Si on ne la trouve pas…
    

  
    
      Une question de
      minutes
    

    
      
    

    
      Lundi 03 mai  16h30  Avenue des Irlandais
       Paris 5ème 
    

    
      
    

    
      
    

    
      Héloïse dArgenteuil travaillait à la médiathèque du 20ème, à côté du Mama Shelter, havre de paix des artistes
      et des mannequins branchés. Tout ce quHéloïse exécrait! Ce quelle
      aimait, Héloïse, cétait le Moyen-Âge. Non contente de compulser
      toute la journée 5000 ouvrages et DVD à la médiathèque, elle rentrait chez
      elle, dans le 5ème, quelques livres sous le bras.
      Après une douche, une tenue confortable et une caresse à son chat Clovis,
      elle replongeait vite entre le 5ème et le 15ème siècle. Un univers tellement plus romantique que le
      21ème siècle. Sa seconde passion était le
      Père-Lachaise, à 500 mètres de la médiathèque. Elle avait même publié un
      ouvrage sur les «nécroromantiques au Père-Lachaise», redonnant
      des lettres de noblesse à son glorieux patronyme. Aujourdhui en
      RTT, elle supervisait la thèse dun soi-disant expert des
      Carolingiens. Elle y avait repéré une quinzaine dincohérences,
      dûment entourées. Clovis sur les genoux, elle lisait des poèmes de Du
      Bellay, quand la sonnette de lentrée la fit sursauter. Elle nattendait
      personne. Elle nattendait jamais personne. Préférant Du Bellay à nimporte
      quelle compagnie humaine, elle ne répondit pas: lintrus se
      lasserait. À la quatrième sonnerie, elle se rendit jusquà la porte
      de lappartement. Par lœilleton elle aperçut un homme en
      costume croisé, cheveux courts, impeccablement rasé, brandissant une carte
      de police barrée des couleurs tricolores et entendit une voix ferme:
    

    
      Police! Madame dArgenteuil. Nous avons besoin de
      vous parler.
    

    
      Elle se souvint de cet autre policier, très courtois, recherchant un livre
      sur le Père-Lachaise. Celui-ci devait passer prendre la documentation. Son
      habituelle vigilance fut balayée par cette logique: elle ne remarqua
      pas que lhomme masquait la photo de la carte de police à laide
      de son pouce. Elle ouvrit son verrou et le fit entrer dans son salon.
    

    
      Bonjour Madame. Lieutenant Santeuil. Je ne vous prendrai pas
      trop de votre précieux temps.
    

    
      La voix sétait adoucie, paraissait presque charmeuse à Héloïse. Il
      sait trouver les mots: jai horreur de perdre mon temps. Son
      collègue a dû lui passer la consigne. Ils sont de plus en plus fins dans
      la police.
    

    
      Vous venez chercher le livre qui décrit la vie des célébrités
      enterrées au Père-Lachaise?
    

    
      Je passais dans le 5ème et jai
      tenté ma chance. Mon collègue…
    

    
      Le lieutenant Issogola est un homme charmant et si érudit
      pour un fl… Je veux dire quil paraissait bien connaître le
      Père-Lachaise.
    

    
      Le cerveau de PK9 tournait à pleine puissance. Quelle était la raison de
      la visite du flic chez sa prochaine victime? Son énigme avait-elle
      été éventée si vite? Il fut interrompu par la… 9ème
      symphonie de Beethoven, la sonnerie du portable dHéloïse. PK9 sut
      que les choses allaient saccélérer dès les premiers mots:
    

    
      Bonjour, Monsieur Issogola. Comment allez-vous?
      dit-elle dune voix mielleuse. Oui, jai louvrage que
      vous souhaitiez.
    

    
      PK9, dans le dos dHéloïse, sortit de sa veste, le Glock, quil
      équipa du silencieux. Il sapprocha du dos offert de sa victime, qui
      venait de précipiter sa mort:
    

    
      Je peux le remettre à votre collègue. Le lieutenant Santeuil.
      Il est là…
    

    
      Elle ne termina pas sa phrase. PK9 lui avait arraché le portable des mains
      et lavait jeté à terre. Il braquait Héloïse, qui comprit trop tard
      quelle avait affaire à un imposteur:
    

    
      Héloïse, il est temps de rejoindre Abélard, fit le tueur, en
      tirant à deux reprises. Elle sécroula, morte avant davoir
      touché le sol.PK9 devait faire vite. Le flic, au bout du fil, avait
      forcément compris la situation et le 5ème
      arrondissement jouxte le 1er. Trois minutes plus
      tard, il sortit dans lavenue des Irlandais. Son cœur battait à 140,
      mais il sefforçait de marcher au même rythme que les passants, qui
      ne lui prêtaient aucune attention. À langle de la rue, il entendit
      plusieurs avertisseurs deux-tons, qui se rapprochaient. Il lui fallait «quitter
      la zone», comme on lui ordonnait à larmée. Après un stop au
      Muséum dHistoire naturelle, tout proche, PK9 se fondit dans un
      groupe de touristes et à 19h, il prit le premier train à destination
      dOrléans.
    

    
      Mettre de la distance entre ses poursuivants et lui… vite!
    

  
    
      La première clé du
      Père-Lachaise!
    

    
      
    

    
      Mardi 04 mai  14h  36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Tim, en ligne avec la victime, avait été ultra réactif:
    

    
      Crime en direct dans le 5ème!
    

    
      Lui, Fred, Michel et son groupe avaient pris leur veste à la volée, dévalé
      le vieil escalier et sétaient jetés dans deux voitures. Neuf
      minutes plus tard, ils avaient constaté les dégâts. La mort ne datait que
      de quelques minutes. De retour dans la rue des Irlandais, ils navaient
      observé aucun comportement bizarre. Ils avaient bouclé un périmètre et
      tenté de repérer un suspect. Sans conviction. Et sans succès. Myriam se
      trouvait avec Julie lorsque Fred lappela, en route vers lavenue
      des Irlandais. Contrairement au protocole, elle invita Julie à venir avec
      elle:
    

    
      DArgenteuil. La série continue! fit celle-ci en
      sinstallant dans la Mini.
    

    
      Quest-ce tu veux dire, Julie?
    

    
      Les deux femmes, unies par leur mission communedarrêter lassassin
      de Jeff, avaient décidé de se tutoyer.
    

    
      Héloïse dArgenteuil était une jeune fille de 15 ans,
      qui tomba amoureuse de son précepteur Abélard. Lorsque le père dHéloïse
      découvrit la liaison, il fit émasculer Abélard et isola sa fille au
      couvent. Une des histoires damour les plus tragicoromantiques du 12ème siècle.
    

    
      Je connaissais Héloïse et Abélard, comme Roméo et Juliette.
      Mais je naurais jamais fait la connexion avec le nom dArgenteuil.
      Abélard écrivait-il des romans?
    

    
      Pas des romans, des essais et des poèmes surtout. Leur
      tombeau est, encore aujourdhui, un des plus visités du
      Père-Lachaise.Un monument néo-gothique, avec leurs corps sculptés,
      côte à côte.
    

    
      Tu veux dire quils sont enterrés au Père-Lachaise,
      Julie?
    

    
      Oui, près de la porte principale.
    

    
      Jai compulsé tellement de morts enterrés au
      Père-Lachaise, que je nai pas relevé Héloïse et Abélard. Un truc
      marrant, cest que nous sommes aussi passés à côté de la tombe de
      Colette.
    

    
      Pourquoi tu dis que cest marrant, Myriam?
    

    
      Parce que Colette a écrit Julie de Carneilhan, la deuxième
      victime.Et Marcel Proust est aussi enterré au Père-Lachaise:
      on sétait étonnés avec Fred que la tombe de Kardec soit plus
      fleurie que celle de Proust. Sais-tu, Julie, si Beaumarchais est enterré
      au Père-Lachaise?
    

    
      Oui, cest certain.
    

    
      Eh bien, grâce à toi, on vient de mettre à jour une autre clé
      de notre énigme. On a la clé du Père-Lachaise: PK9 tue des
      personnages de célébrités enterrées au Père-Lachaise.
    

    
      Mais pourquoi Myriam?
    

    
      Cela, cest une autre clé. Une clé que nous navons
      pas.
    

    
      Le lendemain, Myriam réunit son groupe et le nouveau brigadier, Alain
      Genévrier, au look de Bill Gates avec ses lunettes cerclées et sa tête dintellectuel.
      Elle leur expliqua ce que Julie avait mis au jour. Marie affirma quon
      avançait un peu plus dans la tête de PK9. Fred et Tim firent un
      compte-rendu, qui tenait en quelques phrases: même mode opératoire,
      aucune trace dempreinte, pas dADN utilisable. Aucun témoin
      direct, deux douilles à létude à la PTS. Lassassin sétait
      servi de la carte de police de Jeff. Un sésame, qui pouvait lui faciliter
      laccès à ses prochaines victimes. Alain Genévrier sétait
      chargé des recherches internet sur la symbolique du triangle et celle du
      3. Il se déplaçait à une vitesse extraordinaire dans Google. Sa synthèse
      fut courte et précise:
    

    
      Le 3 est un symbole sur-utilisé. Dans la religion catholique,
      cest lunité du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Les hindous
      ont Brahma, Vishnou et Shiva, et chez les Grecs, Zeus, Poséidon et Hadès
      se partagent le ciel, la mer et les enfers.
    

    
      Y a-t-il un lien entre le 3 et la franc-maçonnerie?
      questionna Myriam.
    

    
      Oui, le 3 est partout chez les «Frères», dont le
      triangle et la pyramide. Mais, jai une info qui ferme la porte de
      la filière maçonnique. Héloïse affichait son appartenance au catholicisme
      intégriste et avait rejoint une association opposée à la franc-maçonnerie,
      appelée A.F.M.
    

    
      Dommage: la symbolique du trois et du triangle faisait
      vraiment sens!
    

    
      Celle du triangle nest pas totalement à écarter. Par
      contre, les crimes ne sont pas exécutés tous les mois, mais tous les 28
      jours.
    

    
      28 jours, mais quest-ce que cela veut dire? dit
      Myriam.
    

    
      Quest ce que cela signifie POUR LUI, précisa Marie?
    

    
      On nen sait rien: continuez le travail de fond.
      Regardez autour de vous et soyez vigilants.
    

    
      
    

    
      PK9 est parfois proche de nous et il est armé!
    

  
    
      Prévenir le
      prochain crime!
    

    
      
    

    
      Vendredi 07 mai  17h  36, quai des Orfèvres
    

    
      
    

    
      
    

    
      Les réunions du vendredi étaient LE moment fort de la semaine.
    

    
      Tous sy rendaient pour faire avancer lenquête. Et cette
      fois-ci, ils avaient des «biscuits». Beaucoup de biscuits.
      Coulon cadra lordre du jour:
    

    
      Quest-ce quon a? Et comment va-t-on
      endiguer le prochain? Ledrumont!
    

    
      Il sagit du même tueur. Il utilise un Glock 17 avec
      silencieux et tire une ou deux balles à quelques pas de sa victime. Nous
      avons des traces ADN, crachats + cheveux sur la scène de crime n° 3. Marie
      nous a dressé son portrait psychologique: tueur organisé,
      intelligent, socialement mature, voire charmeur. Il tue tous les 28 jours,
      on ignore pourquoi. Marie suggère un problème avec sa mère: enfant
      non désiré, abandon? Ses victimes sont des personnages de roman décrivains
      enterrés au Père-Lachaise, doù son indice: la clé se trouve
      là-bas. Il est passé à laction pour ses premiers crimes dans des
      arrondissements reliés par les pointes dun triangle équilatéral.
    

    
      Bien. On semble avancer alors quon pédalait jusqualors.
      Autre chose?
    

    
      Myriam prit le relais:
    

    
      Dominique Bayle vient de suivre un stage à Londres, où il a
      appris que les empreintes des oreilles sont aussi discriminantes que les
      empreintes digitales. Le New Scotland Yard a coincé quelques tueurs grâce
      à cette nouvelle technique. Dominique a relevé des traces fraîches sur la
      porte dHéloïse. Nous avons donc un autre révélateur en stock, en
      attendant de capturer PK9.
    

    
      Comment allez-vous éviter le prochain?
    

    
      Marie est persuadée quil nous livre plus dindices
      que ceux que nous avons décryptés. Par exemple, quand il évoque la Trinité
      dans sa troisième lettre, il nous met sur la voie du square de la Trinité.Comme
      il nous suggère que larrondissement 3 est notre clédans sa
      première lettre ou nous propose ensuite 6 indices, suggérant ainsi le 6ème arrondissement. Et avez-vous remarqué le 9 de PK9,
      qui est souligné dans sa troisième lettre? Cétait lindice
      du 9ème arrondissement.
    

    
      Je crois que je nai pas rencontré quelquun daussi
      tordu en 35 ans de P.J... Le plus troublant, cest que les 3 S. qui
      sont les fondamentaux dune enquête, ne nous apporte RIEN: ni
      Suspect identifiable, ni Source ou motivation, ni Scénario, renchérit Jean
      Coulon.
    

    
      La clé, dit-il, se trouve près du chemin des Anglais,et
      il tue Madame dArgenteuil avenue des Irlandais, souligna Marie.Et,
      regardez bien: le S de «Savourez notre jeu!» est
      en fait un 5, pour le 5ème arrondissement.
    

    
      Je naime pas ladmettre, mais ce type-là est
      peut-être un génie du crime. Zéro témoin, zéro faute en 4 crimes, des
      portraits-robots inutiles, son culot au Père-Lachaise et à lHôtel
      des Marronniers. Quallez-vous faire pour le stopper?
    

    
      On sait quil va frapper un personnage dun
      écrivain enterré au Père-Lachaise et quil va le faire le 31 mai.
      Avec mon groupe, nous allons analyser sa prochaine lettre en H24, pour
      découvrir lindice Nom de rue/Arrondissement.
    

    
      PK9 fut, pour la première fois, moins rapide à écrire au 36. Avait-il
      ressenti que les flics resserraient les mailles du filet? Avait-il
      peur? Myriam essayait de remotiver son groupe, mais elle navait,
      elle-même, ni espoir, ni énergie et ses encouragements tombaient à leau.
      Cela lui laissait du temps pour penser à Betty, qui avait mis le feu à son
      corps et à sa tête. Un soir, elle refit une escapade au Wet. Duran Duran
      annonçait que des Wild Boys arrivaient en ville. Qui sen souciait
      dans cette boîtede filles qui aiment les filles?
    

    
      Au bar, elle commanda une vodka-orange et interrogea la serveuse au style
      latino, sur la présence de Betty:
    

    
      Myriam, Betty est bi. Elle nest pas régulière au Wet.
      Je ne lai pas revue depuis la soirée où vous avez enflammé le Wet.
      Tu ferais mieux de lâcher laffaire. Si tu veux, je peux te faire
      passer une bonne soirée aussi…
    

    
      Je suis fatiguée ce soir. Une autre fois, peut-être.
    

    
      Myriam remonta dans sa Mini plus tôt que prévu et de méchante humeur. Elle
      ressentait encore dans son corps lirradiation de ces yeux verts qui
      lui faisaient lamour. Betty navait pas pu oublier la
      sensualité et lintensité de leur relation. Ou, alors, Myriam navait
      été quune parenthèse pour elle! Une onde de tristesse lenvahit.
      Seule dans sa voiture, des larmes se mirent à couler de ses yeux verts
      sans quelle puisse le contrôler.
    

    
      
    

    
      Myriam navait jamais été aussi malheureuse en amour.
    

  
    
      Cinquième lettre!
    

    
      
    

    
      Vendredi 21 mai  10h  36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam bouillonnait dans lattente de la lettre de PK9. Ledrumont
      entra au 431 sans sannoncer, la lettre à la main:
    

    
      Je ne lai pas lue. Profitons-en ensemble!
    

    
      
    

    
      
    

    
      Mes amis du 36,
    

    
      
    

    
      Les gens mennuient. Madame dArgenteuil avait choisi de
      vivre par procuration, dans le passé, dans ses livres. À quoi sert une vie
      où on remplit sa tête de choses inutiles pour soi et pour les autres?
      Une vie où on ne ressent rien, ni à lintérieur de soi, ni pour les
      autres. Une vie où on a peur de ses sentiments et de ses sensations?
      Une vie qui ne sert à rien! 
    

    
      Vous aussi, vous mennuyez! Vous êtes rapide: 7
      minutes pour arriver à lavenue des Irlandais. Bravo! Célestin
      Hennion, le fondateur des Brigades du Tigre avec Clemenceau, aurait été
      fier. Jai repensé à la belle Martine Monteil, qui sétait
      rendue en un temps record sur les lieux de laccident de la
      princesse Diana, le 31 août 1997. Une femme assez proche de votre Myriam
      Renard. Deux femmes de classe et de tempérament: on a les
      adversaires quon mérite! Mais, vous êtes bien décevants. Si
      vous ne voulez plus nager dans linconnu, je vous conseille de vous
      ouvrir à la fantaisie et à linattendu. Sinon, comme le disait ma
      bonne maman «Plus on apprend, plus on comprendcombien on a à
      apprendre encore». Comptez sur moipour vous aiderencore:
      la reine, prise en étau entre ses deux amants, sinterroge «Parce
      que cest lui, parce que cest moi». Mes deux favoris
      sont-ils homosexuels? Cela expliquerait leur manque dardeurdepuis
      8 semaines!
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      PS: La vérité est parfois ailleurs…
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le Dru faisait face au bureau de ses subordonnés. Fred tordait le dossier
      quil tenait entre ses mains et Tim tendait la main vers Marie pour
      relire la lettre. Myriam prit linitiative:
    

    
      Cette fois-ci, nous avons des biscuits pour la prochaine date
      et les prochaines victimes. Il nous suffit de faire parler cette lettre
      pour être au rendez-vous du cinquième crime et nous avons dix jours pleins
      pour le faire!
    

    
      Il me semble quil y a pas mal dindices… tenta
      Marie avant que Ledrumont ne la coupât dans son élan ; ce quil navait
      jamais fait, Marie étant la protégée du boss:
    

    
      Trêve de bavardages. PK9, il commence à me les briser menues
      avec ses allusions aux flics du passé. Mettez-vous au travail sur lénigme
      tout de suite. Le groupe4 soccupera du terrain. Nous devons à
      Coulon, un plan précis pour stopper son carnage au chiffre4!
    

    
      Et il quitta la pièce en claquant la porte. Myriam tourna sa chaise et sassit
      face contre le dossier, les pieds au sol et les jambes écartées. Une
      position inhabituelle chez une femme. Myriam nétait plus une femme
      à cet instant. Elle était un prédateur, qui allait traquer et capturer sa
      proie. Les enquêteurs se regroupèrent sans un mot autour de leur loup
      Alpha. Myriam inscrivit la date du 31 mai au tableau. Au centre, elle
      inscrivit un cercle avec un point dinterrogation, pour le nom de la
      prochaine victime. Pour larrondissement, elle biffa 3-6-9 et 5,
      ceux qui avaient déjà connu des crimes. Elle entoura le 2 et le 8,
      poursuivant la logique du triangle et y ajouta un point dinterrogation
      pour le nom de la rue:
    

    
      On sait quil va frapper le 31 mai. Nous devons trouver
      la rue où il va tuer. Et un écrivain enterré au Père-Lachaise, qui sera
      notre sésame pour identifier le nom de la victime. Voici cinq photocopies
      de la lettre: au travail!
    

    
      Ils se regroupèrent, par affinités,autour des postes informatiques:
      Tim et Marie, Fred et Myriam, et Alain, qui préférait le travail en solo.
      Lexpert en informatique, formé à lOffice de Lutte contre la
      Criminalité liée aux Technologies de lInformation, avait appris à
      analyser en profondeur le disque dur dun ordinateur. Même lorsquon
      avait tenté deffacer des données. Il savait retrouver une adresse
      IP, y compris lorsque lexpéditeur utilisait des pare-feux et une
      logistique complexes à létranger. Ce fut lui qui interrompit le
      premier les réflexions du groupe Renard:
    

    
      Je crois que je tiens quelque chose «Parce que cétait
      lui, parce que cétait moi» est une citation de Montaigne,
      parlant de son ami La Boétie.
    

    
      Myriam se jeta sur le premier site consacré au Père-Lachaise, proposé par
      Google: appl-lachaise.net. Elle zappa la visite virtuelle proposée
      pour aller droit à son objectif: les sépultures célèbres, classées
      par ordre alphabétique. De nombreux noms connus à la lettre M, dont Jim
      Morrison, le chanteur des Doors, mais pas de Montaigne. Rien non plus à L
      et à B pour La Boétie. Son échec coïncida avec le succès de Tim, qui avait
      pianoté le nom des auteurs sur Google: lauteur des Essais
      est mort en Gironde et son ami, décédé prématurément à 33 ans est enterré
      à Bordeaux.
    

    
      Il ne sagit pas du nom de lauteur, mais tu
      pourrais bien avoir levé un autre lièvre, Alain, fit Myriam.
    

    
      Elle cliqua sur le plan du 8ème. Non loin du
      palais présidentiel, donnant sur les Champs Élysée, on pouvait observer
      deux belles artères parallèles, lavenue Montaigne et la rue de La
      Boétie.La mémoire visuelle de Myriamla rapprocha de lénigme.
      Jeune lieutenant, elle avait planqué une nuit entière dans le 8ème en soutien à la BRI. Alors que les gars de la BRI
      dormaient aux places arrière, elle avait visualisé le nom de la rue où
      stationnait leur «sous-marin». Entre lavenue Montaigne
      et la rue de La Boétie, se situait la rue… du Colisée. Elle sexclama:
    

    
      Vous avez tiré le gros lot, Alain. La lettre parle de la
      reine prise en étau entre ses deux amants. La reine, cest la
      phonétique de larène: le Colisée! La rue du Colisée est
      bien prise en étau entre lavenue Montaigne et la rue de La Boétie.
      Et les 8 semaines, cest pour le 8ème
      arrondissement! 
    

    
      Fred ne put réprimer quelques injures, mais cest lui qui inscrivit
      les infos au tableau. Sa partie gauche était à présent complétée. Les
      enquêteurs soffrirent un break café pour fêter leur avancée et
      Myriam se rafraîchit dans les toilettes, situées juste en face. Au point deau,
      directement alimenté par leau filtrée de la Seine, elle saspergea
      le visage deau glacée. Depuis PK9, son sommeil était perturbé et sa
      récupération nétait pas optimale, malgré les cures de vitamines.
      Or, elle avait besoin de toute son énergie pour coincer le tueur. Les
      flics travaillèrent tard, ce soir-là. Malgré les efforts déployés, la
      partie droite du tableau demeura vierge: lécrivain célèbre ne
      fut pas découvert, ce vendredi.
    

    
      Et lénigme avait encore plusieurs inconnues…
    

  
    
      Bonne Maman!
    

    
      
    

    
      Samedi 22 mai  8h30  36, quai des Orfèvres
       Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Cest Michel Mousseux, qui assurait la perm du week-end. 
    

    
      Mais Alain était aussi présent au 36. Il pensait que Mulder, des X Files,
      était le vecteur de la solution: la vérité est ailleurs;
      Google affichait plus dun million de réponses pour «mondes
      parallèles». Les premières recherches consommèrent des heures, sans
      succès. Après le déjeuner, il se concentra sur le spiritisme. Sur lencyclopédie
      Wikipédia, on pouvait en découvrir une définition datant de 1857 par Allan
      Kardec. Alain avait lu ce nom dans les «minutes» de travail de
      Myriam. Mais la notoriété de Kardec dépassait lenceinte du
      Père-Lachaise. Au Brésil, son nom remplaçait sa doctrine puisquon y
      pratiquait… le kardecisme. Vers 30 ans, il fit la découverte des tables
      tournantes et se transforma en chantre du spiritisme. En devenant un
      écrivain prolifique: Le Livre des esprits, et, plus osé, LÉvangile
      et la Genèse selon le spiritisme. Avec plus de 30 millions de livres
      vendus, Allan Kardec était, à tout jamais, lun des écrivains les
      plus lus dans le monde. En revanche, il ne ressortait de ses écrits aucun
      personnage particulier. Dimanche, Alain fut rejoint par Myriam et Julie.
      Ils se mirent au travail autour des croissants offerts par Myriam. Vers 10
      heures, Julie suggéra que dautres spirites reposaient peut-être au
      Père-Lachaise. Belle intuition:
    

    
       Mademoiselle Lenormand, la célèbre voyante de lEmpire,
      renommée pour une anecdote est gravée dans lHistoire. Une jeune
      femme sinterrogeait: «Mon amoureux est un petit
      officier corse sans fortune et sans grand avenir autre que militaire, doté
      dune mère possessive.» Les tarots de la spirite inversèrent
      les prédictions de sa cliente: « Votre jeune officier est promis à
      un destin impérial. Il surpassera par son ambition et ses réalisations
      tous les hommes de son temps. Et il vous associera à sa gloire. »
      Joséphine de Beauharnais suivit ce conseil et elle épousa… Napoléon
      Bonaparte!
    

    
      Dautres spirites connus étaient enterrés au Père-Lachaise:
      Gabriel Delagne, Papus, surnommé le Balzac de loccultisme. Papus
      était aussi prolifique que Balzac, dans la sphère du spiritisme. Il était
      aussi le fondateur de lordre de la Rose-Croix en France. Comme
      Almaviva: Myriam se demanda si on navait pas stoppé trop vite
      la piste maçonnique. Ceux-ci avaient-ils recruté Jeff? Bon nombre de
      magistrats, avocats et même policiers étaient «maçons». Elle
      se promit dexplorer cette piste, tout en ajoutant à la liste des
      spirites, Rufina Noeggerath. Sa tombe, lune des plus fleuries du
      cimetière, était référencée sous son nom spirite de Bonne Maman. Julie eut
      lidée de relier Noeggerath et citation sur le site Evene. Bingo:
      «Plus on apprend, plus on comprend combien on a à apprendre encore».
      Myriam embrassa Julie pour la féliciter. Après un rapide repas dans un
      restaurant grec proche du 36, Myriam proposa un nouvel angle dattaque,
      véritable travail de titanpour son équipe: rechercher dans lannuaire
      du 8ème, tous les homonymes des spirites enterrés
      du Père-Lachaise. À 18h30, les enquêteurs avaient tous mal à
      la tête, mais aucun homonyme nétait répertorié dans lannuaire
      téléphonique du 8ème.
    

    
      Après tout, un spirite na pas besoin davoir le téléphone
      pour être au courant…
    

  
    
      Souricière!
    

    
      
    

    
      Lundi 31 mai  0h  116 rue du Colisée  Paris 8ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Les fonctionnaires de la mairie du 8ème avaient
      été coopératifs.
    

    
      Mais il ny avait, dans les registres, quun seul homonyme aux
      spirites proposés: Noeggarath, un couple de personnes âgées qui
      habitait… rue du Colisée. Cela concordait. La réunion plénière fut avancée
      au mardi. Le boss de la Crim écouta attentivement et fut fidèle à
      sa parole: tous les moyens seraient mobilisés pour la planque du 31
      mai. Ledrumont et Mousseux prendraient les premiers relais et Myriam
      serait en charge de la tranche horaire la plus probable de lagression.
      Les policiers disposaient dun «sous-marin»sous la
      forme dune camionnette, assortie dun logo dune
      société de dépannage: P.2.P.,pour « Pas de Problème ». Lextérieur
      ressemblait à un véhicule utilitaire usagé, mais le moteur bi-turbo était
      neuf. Lintérieur de la caisse avait été revu, avec deux postes
      informatiques de dernière génération reliés aux bases de données de la
      police. La valeur du «soum» était un périscope miniature sélevant
      de dix centimètres en haut de la camionnette. Il sagissait du
      dernier modèle, capable doffrir une vision à 360°, de zoomer sur
      une plaque dimmatriculation à 300 mètres, de filmer et denregistrer
      sur disque dur pendant 24 heures. Quatre personnes avaient pris place à
      son bord: Le Dru, Alain, Fred et lexpert électronique de la
      BRB. Quatre agents surentraînés de la BRI étaient en contact à bord dune
      Subaru surpuissante, rue de Penthièvre. Huit autres patientaient dans des
      voitures au moteur tout aussi «vitaminé». Ils bouclaient le
      périmètre. Si le tueur tentait son cinquième défi, il était cuit.
    

    
      Il ne se passa rien la nuit du 30, ni dans la journée du 31 mai. Le 8ème nétait pas propice à une agression en pleine
      journée. La proximité du Palais de lÉlysée et des grandes enseignes
      du luxe en faisait un quartier très surveillé par les flics et les CRS,
      ainsi que de nombreux vigiles privés. Myriam nétait pas mécontente
      de ça, car elle reprenait la main sur la planque. PK9 avait joué au jeu du
      chat et de la sourisavec elle et Myriam naimait pas être la
      souris. Quoique, en ce moment, elle aurait peut-être aimé être la souris
      blanche dune belle souris noire... Elle chassa ses pensées
      sentimentales pour prendre place dans le van, à côté de lopérateur
      de la BRI, de Tim et de Fred, qui avait «repiqué» ce soir.
      Avec ces deux gardes du corps, ils avaient une sacrée force de frappe:
      il vaudrait mieux que PK9 ne cherche pas à riposter. Il faut que je
      contrôle Fred, se dit-elle. Il va vouloir venger son pote Jeff
      coûte que coûte! Elle se fit expliquer le fonctionnement de la
      caméra du «soum» par lopérateur. Fixée sur les numéros121
      à 129 de la rue du Colisée, elle était en plan «médium», mais
      pouvait se focaliser sur le 127 comme balayer lensemble de la rue.
      Marie était en contact direct au 36, comme les trois voitures dintervention
      rapide des rues adjacentes. Un appel de contrôle verrouilla les
      responsabilités et les timings dintervention prévus. Au ton de ses
      interlocuteurs, Myriam sut quelle avait affaire à des flics
      expérimentés. Il ny aurait pas dimprovisation foireuse cette
      nuit. Les sandwichs et les thermos de café étaient bien en place. Le Sig
      Sauer aussi. Myriam était à la fois reposée et sous adrénaline. La planque
      commençait. Il ne se passa rien jusquà une heure du matin. Myriam
      se dit que le 31 mai était écoulé et que PK9 navait pas respecté
      son timing. Étrange! Fred et le flic de la BRI étaient aux manettes
      de la caméra de toit. Fred murmura:
    

    
      Une silhouette traverse à hauteur du 127.
    

    
      Zoome! sécria Myriam, contrastant avec le timbre
      de voix de Fred.
    

    
      Il sagissait dun homme de grande taille, vêtu dun
      sweat-shirt à capuche. Celle-ci, rabattue, empêchait de voir son visage.
      Il marchait vers le 127. Fred et Tim, dun même geste, vérifièrent
      que leur arme était en place dans leur holster. Myriam relaya linformation
      à ses collègues dans les voitures, dun laconique:
    

    
      Observation dun suspect: tenez-vous prêts!
      
    

    
      Lhomme se tenait devant le porche, capuche rabattue. Il composa un
      numéro sur linterphone.
    

    
      Zoome au max!
    

    
      Myriam était en mode ultra directif. Lhomme appuya sur le numéro26.
      Le 2ème étage, studios et F1bis. La fiche
      bristol, scotchée près du PC, indiquait Pellegrini. Rien à voir avec
      Noeggerath. Mais le tueur était rusé et savait sapprocher de ses
      victimes par des chemins détournés. La porte du 127 souvrit pour
      laisser passer lhomme à la capuche. Myriam fit un simple signe et
      ils descendirent dun bond de lestafette, le gars de la BRI
      se chargeant de la liaison avec les autres équipes. Myriam utilisa une
      clé, identique à celle des postiers, pour pénétrer dans le hall du 127.
      Ils sétaient chaussés de baskets pour être à la fois rapides et
      discrets. Aucune possibilité de savoir à quel étage avait accédé lombre
      encapuchonnée. Elle accéléra son ascension pour limiter lavance de
      lhomme à la capuche. Juste avant de parvenir au palier du 2ème, ils stoppèrent leur progression, car des bruits
      violents se firent entendre, venant de lappartement26. Une
      femme criait et des coups étaient portés. Les flics neurent quà
      pousser la porte, entre-ouverte. Une jeune femme était à terre, dans lentrée,
      et lhomme à la capuche sacharnait sur elle, à coups de pied.
      Fred fut le plus rapide à le ceinturer à hauteur du thorax et resserra son
      étreinte en descendant ses bras vers la taille. Dun même mouvement,
      il pivota vers la droite, le déséquilibra pour lenvoyer au sol. Et
      il sassit sur son ventre pour occuper la position haute, chère aux
      lutteurs. En six secondes, le statut de lhomme à la capuche avait
      muté de prédateur violent à proie inoffensive. Pendant que Tim le
      menottait, Myriam relevait la femme, qui ne souffrait daucune
      blessure importante. Lhomme était son ex et refusait la rupture.
      Elle ne souhaitait pas porter plainte, car elle laimaitbien!
      Tim embarqua lhomme pour voie de fait et résistance aux forces de lordre.
    

    
      De retour dans le soum, quelques heures avant le lever du jour, Myriam,
      fatiguée, croisa le regard de Fred et de Tim:
    

    
      On a encore échoué. Il na pas tué ce soir.
    

    
      Myriam navait raison que sur le premier point. Mais, pas sur le
      second: une cinquième victime avait bien trouvé la mort, le 31 mai.
      Pas très loin: juste de lautre côté de la Seine.
    

    
      Ailleurs! «La vérité est ailleurs!»
    

  
    
      Djamila
    

    
      
    

    
      Lundi 31 mai  23h  Rue Amélie  7ème arrondissement
    

    
      
    

    
      
    

    
      Quel dispositif rue du Colisée: juste pour MOI! 
    

    
      Je deviens VRAIMENT quelquun dimportant. Leur camion de
      surveillance était bien maquillé. Paradoxalement, cest ce qui a
      attiré mon attention.Mon ex-associé informatique avait choisi P.2.P.
      Informatique comme accroche. À bien observer, leur camion était bluffant…
      sauf lantenne orientable, quils prenaient un malin plaisir à
      faire pivoter toutes les dix minutes. La Subaru, rue de Penthièvre fut la
      plus simple à identifier: bleue électrique, cest celle que lon
      voit sur les bords de lautoroute. Stationnée pendant des heures,
      avec quatre balèzes en train de manger des sandwiches: ils auraient
      pu ajouter les lettres POLICE sur la voiture. Idem pour la Mégane de la
      rue de La Boétie, ou la 307 de lavenue Montaigne. Le positionnement
      des véhicules était optimal. Si je tuais Madame Noeggerath, les flics
      auraient convergé vers la rue du Colisée en une minute. Mais, je ne veux
      pas tuer Bonne Maman. Ma victime sappelle Djamila, une beurette de
      26 ans, qui ne se satisfait pas de son salaire de secrétaire. Elle veut shabiller
      de marques prestigieuses et se faire cocooner. Tous ces plaisirs coûtent
      cher: alors, Djamila a créé un site internet, y a déposé des photos
      dans des poses suggestives. Elle y propose des rencontres tarifées, en
      précisant quelles ne sadressent quà des messieurs
      respectueux. Respectueux de quoi? Djamila a des activités descort-girl.
      Elle pratique la prostitution occasionnelle. Je nai rien contre les
      escort-girls, ni contre Djamila. Mais son destin est de mourir aujourdhui.
      Jai fait sa connaissance sur Beurette-sensuelle-all4u. All for you!
      Tout pour vous: quel programme! Jai apprécié ses
      photos. Joli visage kabyle avec un regard profond, des sourcils sombres
      parfaitement épilés, dépais cheveux de jais, une bouche pulpeuse.
      Et un corps de rêve: une belle poitrine refaite qui se dressait
      fièrement vers le ciel dans toutes les positions, une taille mince, de
      longues jambes à la peau cuivrée et des fesses bombées, à tomber par
      terre. Le cauchemar de Pfizer: le Viagra serait un produit obsolète
      si le clonage de Djamila se développait. Dun cybercafé, je lui
      avais envoyé un courriel soft: 
    

    
      Jai vu et apprécié vos photos. Vous êtes magnifique!
      Je suis intéressé pour en savoir plus. Respectueusement. Boris. 
    

    
      Djamila me réponditle jour même: 
    

    
      Merci de votre intérêt. Appelez-moi avec un numéro de
      mobile apparent: je ne réponds pas aux appels masqués.
      Sensuellement. Djamila.
    

    
      Équipé dun téléphone jetable et dune carte prépayée, jai
      pris le temps déchanger des banalités sur ses prestations, de laccompagnement
      au restaurant, à des shows de strip-tease. Avant den venir à ma
      demande: une gâterie dans la voiture, avant de rejoindre ma femme.
      Elle sembla rassurée par le côté homme marié non satisfait, le client qui
      pose le moins de problèmes. La négociation sengagea sur une
      fellation avec préservatif, qui me convenait parfaitement: pas
      question de laisser de fluide, synonyme dADN. Le prix était
      une formalité à ne pas négliger pour paraître crédible. On ferrailla à
      partir de ses prétentions à 120 euros pour conclure à 100 euros. 100 euros
      pour une fellation, cest bien payé! 100 euros pour mourir, cest
      peu! 
    

    
      Je lui ai donné rendez-vous aujourdhui, à 23 heures, non loin
      des Invalides. La petite rue Amélie était déserte, peu éclairée et la
      circulation quasi inexistante. Javais remplacé ma Clio par un break
      Peugeot, «emprunté» sur le parking dun transporteur.
      Djamila arriva avec 20 minutes de retard: sa longue silhouette,
      enveloppée dun manteau sombre, se détachait dans mon rétroviseur. Jouvris
      ma portière et fis: 
    

    
      Vous êtes Djamila? Le ton était parfait. 
    

    
      Djamila sapprocha tout prêt, mise en confiance. Après une chaste
      bise, elle retira son manteau et apparut en jupe noire ultra courte et
      bustier rouge mettant en valeur son opulente poitrine. Ses yeux étaient
      soulignés dun maquillage léger qui donnait de la profondeur à son
      regard: il évoquait celui de Denise Richards. Peu dhommes
      devaient résister à cette tentation! Sauf que le sexe navait
      aucun intérêt. Ce soir, javais décidé de la tuer de mes propres
      mains. Et devenir un VRAI tueur! 
    

    
      Elle moffrit ses seins à caresser, en plongeant son regard dans
      le mien. Celui-ci, plus que son corps offert, provoqua une érection
      puissante. Son visage disparut et je napercevais que ses cheveux débène
      sous ma ceinture. Sans que je naie rien vu, elle avait mis un
      préservatif dans sa bouche et lavait déplié le long de mon
      érection. La sensation était bluffante. Djamila nadministrait pas
      une fellation «mécanique» comme pour» boucler» une
      tâche rébarbative. Elle sattachait à varier les pressions et les
      sensations en me regardant dans les yeux. Tout cela produit vite leffet
      escompté. Trop vite: mon plaisir fut le top départ de mon agression.
      Dun geste souple, je memparais du sac plastique, placé sur
      le tableau de bord et en ouvris les bords. Dès quelle releva la
      tête, je plaçais le sac sur sa tête et en resserrais les cordelettes. Sa
      réaction fut tardive et très brève. Son corps et ses bras remuaient pour
      échapper à létreinte, mais elle navait aucun point dappui
      pour se défendre. Elle tenta de matteindre au visage, me griffa les
      mains avec le peu dénergie, qui lui restait. Mais le manque doxygène
      annihila vite ses velléités pour se consacrer à sa survie. Le rapport de
      forces défavorable mène à la défaite, et, cette défaite, pour Djamila sappelle
      la mort.
    

    
      La porter dans le coffre fut plus facile que prévu: cette fille
      était une plume. Je prélevais son portable et ses papiers, avant daccrocher
      un disque en fonte à ses chevilles. À lécoute du concerto
      brandebourgeois, jattendis deux heures pour mener Djamila à sa
      dernière demeure. Je traversais la Seine sur le pont des Invalides, avant
      de suivre la rive droite de la Seine jusquau port de la conférence.
      Le parking était désert… même pas de couples illégitimes en train de se
      livrer à des gymnastiques improbables dans une voiture. Je garais mon
      break sous les piles du pont de lAlma. Le regard de son zouave
      était impassible: il en avait vu dautres! Je fis basculer Djamila dans la Seine. Le
      corps senfonça dans les eaux noirâtres, en soulevant une espèce de
      vase, qui la fit disparaître en quelques secondes. 
    

    
      Djamila, tu mas fait plaisir avec ta fellation… avant de me
      faire VRAIMENT plaisir quand je tai étouffée de mes propres mains!
      
    

  
    
      LArlésienne
    

    
      
    

    
      Vendredi 04 juin  17h  36, quai des Orfèvres
    

    
      
    

    
      
    

    
      La note de service du boss était claire.
    

    
      La présence de TOUS les enquêteurs était requise, quels que soient les
      engagements ou les congés posés. Jean Coulon avait sa tête des mauvais
      jours: son regard était dur et confrontant. Ses traits étaient tirés:
      il navait pas beaucoup dormi cette semaine. La pression médiatique
      commençait à peser sur les politiques et les appels du préfet, lui-même
      talonné par le ministre de lIntérieur, se faisaient TRÈS
      insistants. À deux ans de la retraite, il redoutait un placard doré pour
      le reste de sa carrière. Il attaqua encore plus fort que dhabitude:
    

    
      Si vous ne savez rien, dites-le! Mais ne vous racontez
      pas et ne nous racontez pas dhistoires! Les faits, rien que
      les faits! Jen ai ras les casquettes des flics de série TV et
      des psys de comptoir. Je veux des analyses rigoureuses et je veux des
      résultats. Est-ce clair?
    

    
      La question était rhétorique. Personne nintervint.
    

    
      Qui veut revenir sur le fiasco du Colisée? 
    

    
      À ce moment précis, le téléphone mobile de Myriam vibra. Elle fit le signe
      «Chut», en plaçant son index devant sa bouche. Myriam ouvrit
      le texto. Le message était très court: « Laisse ton tel ouvert!
      »
    

    
      Elle en donna le contenu en y ajoutant un point-clé:
    

    
      Il sagit du portable de Jeff, qui a été volé lors de
      son meurtre. Cest un message que nous adresse directement PK9!
    

    
      Ledrumont réagit de suite à linformation:
    

    
      Il faut le trianguler. Alain, lancez les opérateurs
      électroniques de la PTS pour quils lidentifient.
    

    
      Genévrier quitta la salle en courant. Myriam prit soin de sélectionner une
      sonnerie dédiée à lappareil de Jeff: «Je rêvais dun
      autre monde» de Téléphone. Et elle activa la sonnerie en mode
      puissant. Tous attendaient autour de la table ovale. Mais ce ne fut pas
      Téléphone qui troubla leur réflexion, mais la fugue en do majeur de Bach.
      Myriam intercepta lappel et vérifia lappelant: appel
      inconnu. Ce nétait pas PK9. Pas du mobile de Jeff!
    

    
      Elle appuya sur la touche HP de son BlackBerry, afin que tous profitent de
      la conversation. Sauf que cétait une musique qui séchappait
      du téléphone.
    

    
      De quoi sagit-il? demanda le boss.
    

    
      Ledrumont faisait signe à Tim de rechercher Alain pour trianguler cet
      appel-ci. Les autres enquêteurs se concentraient sur la musique. 
    

    
      Je connais cet air, dit Fred.
    

    
      On connaît tous cet air, Fred, rétorqua Myriam. Mais, cest
      quoi?
    

    
      Alain pénétra à nouveau dans la salle sur le même mode course. Il dit dun
      ton naïf:
    

    
      Quelle idée de mettre lArlésienne en fond sonore…
    

    
      Que dis-tu? Cest quoi? le coupa le
      directeur.
    

    
      Le troisième mouvement de lArlésienne. Il prépare lallegro…
    

    
      Merci, Alain. On va arrêter le cours de musicologie. Pourquoi
      le tueur nous appelle-t-il pour nous passer lArlésienne?
    

    
      Coulon avait du mal à contenir sa rage. Le groupe Téléphone ramena Jean
      Coulon et les flics du 36 au 21ème siècle:
      «Je rêvais dun autre monde »signalait le double appel
      qui émanait du téléphone mobile… de Jeff. Le texto glaça Myriam et Fred
      qui regardait par-dessus son épaule: «Votre boss sagite
      beaucoup.»
    

    
      Tandis que Myriam expliquait le SMS, Fred était à la fenêtre, qui donnait
      sur le Pont Neuf. Une forme sur un scooter lui fit un signe de la main,
      avant de mettre les gaz vers la rive droite de la Seine. Elle nétait
      plus visible quand Ledrumont hurla de mobiliser les motards de la BRI à sa
      poursuite.
    

    
      Myriam avait dévalé, quatre à quatre, les marches de bois de lescalier
      mythique. Elle nignorait pas que le 36 était une «passoire»
      où des individus astucieux pouvaient aisément accéder. Le maillon faible nétait
      pas le 36, car létroit porche était gardé en H24 par un planton. Le
      talon dAchille était le palais de justice, ouvert par de multiples
      accès, dotés de centaines de pièces et de milliers de portes. Elle avait
      décidé de prendre tout le monde à contrepied, PK9 y compris, en
      recherchant une trace de son entrée. Ses pas la dirigèrent vers le
      vestibule de Harlay, lantichambre de la cour dappel de
      Paris. Son regard balaya les 50 mètres de son vestibule. Personne de
      suspect, mais personne pour contrôler cet accès! Seules les statues
      de Saint-Louis, Charlemagne, et Napoléon 1er la
      contemplaient de leur hauteur. Ils semblaient lui lancer le défi de
      démasquer son adversaire. Mais elle dut se rendre à lévidence:
      PK9, une nouvelle fois, navait pas laissé trace de son passage. Cétait
      toujours lui le maître du jeu.
    

    
      Dépitée par cette ultime provocation de PK9, elle eut une pensée pour ceux
      qui avaient marqué ces lieux depuis 100 ans: lanarchiste
      Ravachol condamné aux travaux forcés à perpétuité, Dreyfus, Mata-Hari
      coupable despionnage et condamnée à mort, Stavisky. Et le docteur
      Petiot, un autre tueur en série qui avait tué 27 personnes avant dêtre
      appréhendé par la PJ, et guillotiné. Myriam regagna la PJ sur cette note
      positive: ils finissent TOUS par être capturés et jugés.
    

    
      La brigade motorisée était rentrée, naturellement bredouille:
      comment retrouver un scooter banalisé, dépourvu de plaque, conduit par un
      homme de corpulence inconnue dans Paris aux heures de pointe? Cest
      alors que Téléphone proposa aux policiers de «rêver dun autre
      monde». Un troisième texto, qui sonna comme une gifle, disait:
      «Le tel est sur ta Mini!»
    

    
      Myriam jeta le téléphone sans un mot et dévala les trois étages plus vite
      que Maigret ne faisait le tour de son bureau pour vérifier les accessoires
      de sa pipe.Autre temps, autre tempo! La Mini était garée sur
      le parking du 32, près des préfabriqués, qui abritaient le greffe du TGI.
      Sur le capot se trouvait un portable, parme fluo. Cet enfoiré est entré
      au 36 et a posé ce téléphone sur MA voiture! Laffrontement
      venait de changer de nature, de professionnel à personnel. Sa
      détermination était passée en cote maximale: «De toi à moi»,
      la devise familiale des Renard. Coulon eut la même expression que Myriam:
    

    
      Cet enfoiré est entré au 36!
    

    
      Les 7000 portes du TGI ne pouvaient pas être contrôlées en journée;
      plus de 100 000 personnes, juges, avocats, policiers, ou touristes y
      évoluaient chaque jour.
    

    
      Il y eut nocturne au 36 ce soir-là. Le planton de lentrée navait
      rien remarqué danormal. Avec les allées et venues des services
      implantés dans les préfabriqués, il ne devait plus contrôler les sorties
      du 36. Le tueur caméléon sétait une nouvelle fois fondu dans le
      paysage! La triangulation du portable de Jeff navait donné quun
      autre pied de nez aux enquêteurs. Le premier SMS avait été passé devant le
      36. Le second avait été passé du Pont-Neuf, là où le tueur a lancé un
      salut de la main. Le point dorgue était le lieu de départ du
      troisième texto: le 127 rue du Colisée! Madame Noggerath les
      assura que tout allait très bien. PK9 venait juste de leur envoyer deux
      signaux forts: il connaissait le lieu de la souricière policière,
      rue du Colisée, et la technique de triangulation. Ultime affront!
      Quand Coulon réunit ses équipes à 23 heures, sa question fut brutale:
    

    
      Il sait trop de choses sur nos méthodes, nos moyens, nos
      procédures. Il a toujours un temps davance. Soit il est de la
      maison, soit il est renseigné de lintérieur. Alors, qui est la
      taupe au 36? 
    

    
      Myriam accumulait les frustrations depuis trop longtemps:
    

    
      Il ny a pas de balance au 36, Chef. Mais PK9 joue avec
      plusieurs coups davance. Le plus difficile à admettre, cest
      quil ne sest JAMAIS trompé jusquà maintenant.
    

    
      Et Marie surenchérit sur son profil narcissique, qui lentraîne à
      oser plus à chaque étape:
    

    
      Ils se font TOUS coincer quand lego devient supérieur
      à leur QI. Cétait le leitmotiv des profs de criminologie à
      Quantico, qui posait léquation: E > QI. Elle sapplique
      quel que soit le niveau du QI! Aujourdhui, le tueur a passé
      deux niveaux dans la prise de risque: il ose pénétrer au 36. Et il
      nous nargue, sous nos fenêtres.
    

    
      Fred garda pour lui limage qui lui venait à lesprità linstant.
      Il se remémorait Landru, rétorquant au procureur qui demandait sa tête:
      «Vous parlez toujours de ma tête, je regrette de ne pas en avoir
      plusieurs à vous offrir…»
    

    
      Coulon clôtura les débats sur une remarque cinglante:
    

    
      Aujourdhui, PK9 a tout réussi et vous, vous avez tout
      foiré. Quid des 28 jours? Votre théorie des crimes tous les 28
      jours, elle est tombée à leau.
    

    
      Le patron de la Crim ne croyait pas si bien dire...
    

    
      
    

  
    
      Facile!
    

    
      
    

    
      Vendredi 04 juin  22h  petite maison en banlieue
      parisienne
    

    
      
    

    
      
    

    
      Encore une fois, cela avait été facile. 
    

    
      Les limiers du 36 avaient fidèlement suivi ma fausse piste. Djamila
      avait parfaitement joué sa partition. Et létouffer à mains nues ne
      mavait fait ni chaud, ni froid. Je ne mennuyais plus. Au
      contraire, ma nouvelle vie me plaisait de plus en plus: tout ce que
      javais refoulé depuis mon enfance, les contraintes parentales, les
      conventions sociales limitantes, les émotions dictées par les proches,
      toutes les frustrations accumulées, TOUT volait en éclat, avec dautant
      plus de force que je les avais enfouies profondément. 
    

    
      Quel plaisir de jouer avec leurs nerfs au 36! Je crois quils
      ont compris à quel niveau se situe la partie, maintenant. Lintensité
      du plaisir était exponentielle. Chaque crime accentuait mon plaisir et ma
      libération. Les provoquer sous leurs fenêtres au quai des Orfèvres
      libérait des flux de dopamine incroyables: du plaisir à létat
      pur! Leur impuissance décuplait mes forces. Mais, le reptile qui
      vivait au fond de moi nétait pas rassasié. Jirai jusquau
      bout de son exigence. Je le nourrirai jusquà satiété: iI
      me reste 4 victimes à sacrifier. 
    

    
      Quatre nouvelles humiliations attendent mes amis de la Crim.
    

  
    
      George BIZET
    

    
      
    

    
      Lundi 07 juin  10h  36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam était arrivée tôt au 36, mais aucun navait été inactif;
      linvestigation avait bien avancé. Le portable utilisé appartenait à
      Djamila Mektouba qui habitait un appartement dans le 8ème.
      Un duplex de 600 000 euros dont elle était propriétaire. Djamila
      travaillait comme secrétaire à La Défense. La première enquête de
      proximité concluait à une personne sans histoire, bonne voisine et
      collègue agréable. Elle vivait seule et semblait heureuse. Dorigine
      kabyle, elle était de confession musulmane, non pratiquante. Son amie
      décrivait une femme qui croquait la vie à pleines dents. Elle aimait les
      garçons, mais navait pas de relation suivie. Sa disparition
      inquiétait plus sa hiérarchie que son amie, habituée à des changements de
      programme. Mais sa DRH sétonnait de cette absence non justifiée,
      car Djamila avait toujours été ponctuelle. La majorité de sa famille en
      Algérie, jointe au téléphone, était sans nouvelles. Et son frère aîné nétait
      daucune aide, car il purgeait une peine de prison à Fleury Mérogis.
    

    
      Samedi, Alain avait sympathisé, aux limites du flirt, avec sa meilleure
      amie. Il avait obtenu, sans commission rogatoire, laccès à son PC.
      Dans lattente, il examinait les fadettes des dernières semaines. Un
      fait surprenait demblée: le montant mensuel était
      astronomique, entre 200 et 400 euros. Et le nombre dappels et de
      réceptions était anormalement élevé, avec de nombreux numéros différents.
      Marie épluchait le relevé bancaire que Fred avait subtilisé dans sa boîte
      à lettres, à laide dune pince à épiler. Le relevé faisait
      apparaître un solde créditeur supérieur à 20 000 euros, accompagné dune
      synthèse des comptes dépargne de 150 000 euros. Pas banal pour une
      secrétaire qui émargeait à 2000 euros! Quelque chose ne collait pas
      dans ses finances: Djamila avait une activité annexe plus lucrative
      que sa fonction de secrétaire. Alain le confirma: 350 numéros de
      mobile avaient été répertoriés en réception. 180 avaient été rappelés par
      Djamila dans la même journée.
    

    
      Elle se prostitue. Ça ne peut être que ça! fit Myriam.
    

    
      Alain googelisa «Djamila + Escort girl + Paris ». Sans succès.
    

    
      Je vais essayer une autre porte dentrée.
    

    
      Myriam échangea un sourire entendu avec Marie et ne put sempêcher lallusion
      osée quelle avait en tête:
    

    
      Essaie; à ce prix-là, tout est permis.
    

    
      Il ne releva pas, focalisé sur sa tâche, mais sa persévérance fut
      récompensée avec la découverte du site:
      beurette-sensuelle-all4u75.fr. Djamila sy présentait comme une
      authentique princesse berbère. Elle dévoilait ses formes généreuses sur
      des photos de plus en plus osées, suggérant ses prestations: TOUT ce
      que vous désirez! Les tarifs indiqués étaient élevés, de 200 à 2000
      euros, sans précision. Pour cela, il fallait montrer «patte blanche»
      et lappeler.
    

    
      Les enquêteurs étaient unanimes: Djamila était forcément la
      cinquième victime. Et elle était sans doute déjà morte. Myriam interrogea
      Alain sur lArlésienne. Sa réponse fut immédiate et concise:
    

    
      Cest une musique de scène lyrique de George Bizet.
      Ecrit avant Carmen, cest devenu un chef dœuvre posthume,
      puisque Bizet mourut brutalement à 36 ans. Sa particularité est quon
      ne voit jamais lhéroïne de la pièce, lArlésienne. Par
      extension, lArlésienne désigne une personne, dont on parle, mais quon
      ne voit jamais.
    

    
      Où est-il enterré Bizet?
    

    
      Google fit son office et la confirmation tomba… inéluctable: Bizet
      était enterré au Père-Lachaise.Myriam délaissa sa salade
      thon-crudités pour pianoter «Bizet + œuvre» sur son clavier.
      Une expression de stupéfaction figea son visage. Dans un souffle, elle
      utilisa une expression inhabituelle pour elle:
    

    
      Nom de Dieu!
    

    
      Les flics lâchèrent tous leur sandwich pour se précipiter vers lécran
      de son PC. Y apparaissaient les compositions de Bizet. Après les plus
      connues  Carmen, LArlésienne, LAndalousie, La jolie
      fille de Perth, Jeux denfants  la 8ème
      œuvre leur coupa le souffle à leur tour:
    

    
      Djamileh!
    

  
    
      Destins croisés de
      princesses
    

    
      
    

    
      Lundi 07 juin  19h  Rue de Miromesnil  8ème arrondissement
    

    
      
    

    
      
    

    
      Anaïs attendait Alain au domicile de Djamila.
    

    
      Sa jupe était parfaite: juste assez courte pour dévoiler ses jambes
      fuselées, pas trop pour paraître vulgaire. Son top gris perle était
      parfaitement ajusté pour renvoyer une image sexy. Dès quil pénétra
      dans le hall, elle sapprocha pour laccueillir, dévoilant un
      sourire à la Julia Roberts: une bouche paraissant dotée de plus de
      dents que la moyenne! Bien harmonisée avec les grandes boucles
      brunes qui entouraient son visage. Les hormones dAlain activaient
      chaque parcelle de son corps et il ne pouvait se détacher de cette beauté.
      Je viens dexploiter mon capital chance des 30 prochaines années!
    

    
      Comment allez-vous? fit Anaïs, dune voix douce
      comme le miel.
    

    
      Alain, qui navait jamais brillé par ses succès féminins, était
      conscient de la séduction dAnaïs, mais ne savait pas quen
      faire.
    

    
      Son «On y va «était sans doute trop direct, mais il la suivit
      dans lescalier qui menait au 4ème. Le hall
      avait des murs dun blanc immaculé, où les touches dun Manet
      prenaient toute leur valeur. Un vaste salon prolongeait lentrée,
      murs revêtus dune patine travaillée à léponge, pour lui
      donner un effet glacé. Le plafond, en toile tendue, était équipé dune
      dizaine de spots intégrés. Lharmonie était complétée par le génie
      de Dali: un tableau représentait deux femmes se faisant face;
      lune, bien réelle, contemplait la seconde, plus métallique, qui seffritait
      pièce par pièce. Un escalier laqué noir, en colimaçon, montait à létage.
      La chambre-salle de bain-dressing de Djamila révélait le même goût que les
      pièces du bas, avec un lit king size, une salle de bains avec jacuzzi, et
      un dressing que naurait pas désavoué Jean-Claude Van Damme. La
      silhouette dAnaïs se dessinait en contre-jour grâce aux éclairages
      indirects. Le cerveau reptilien dAlain shunta en une seconde les
      investigations de son néocortex: son instinct primaire lui
      commandait de tester le lit à eau et la jeune femme. Alain avait reçu une
      bonne éducation et reprit vite le contrôle de son «crocodile»,
      comme il appelait les instincts de son cerveau reptilien.
    

    
      Y a-t-il une autre pièce? parvint-il à articuler.
    

    
      Une pièce qui lui sert de bureau en bas. Le plus souvent
      fermée à clé: son jardin secret.
    

    
      Pardon de cette question brutale, le train de vie de Djamila
      ne vous a-t-il jamais paru élevé?
    

    
      Jaime mon amie et je ne suis pas du tout dans lenvie.
      On trouve de belles fringues à des prix raisonnables, fit-elle, en ouvrant
      les bras pour montrer son top. Djam ma parlé dun
      grand-père qui avait fait fortune dans limmobilier et qui était
      très généreux avec elle.
    

    
      Ils étaient devant la pièce «interdite». Celle-ci était plus
      petite et dénotait par rapport au luxe des pièces dhabitation:
      beaucoup plus fonctionnelle. Les rideaux étaient de simple taffetas blanc.
      Le mobilier Ikea était réduit à un bureau, équipé dun PC, un
      fauteuil et une bibliothèque ouverte. Louverture du PC fit
      apparaître linscription prévisible: «Mot de passe?»
    

    
      Il en fallait plus pour arrêter lun des geeks du 36. Il sortit un
      CD dun emballage et lintroduit dans le lecteur. Le logiciel
      de décryptage passait en revue des milliers de codes. Alain ouvrit un
      dossier papier étiqueté 2010-04. La fiche était explicite: sous le
      prénom, était inscrit un numéro de mobile, les prestations choisies, la
      tarification négociée, les préférences, lâge, le type physique et
      même des éléments de personnalité: Djamila avait appliqué les
      basiques du marketing et constitué une véritable base de données/clients.
      Alain tenta de la replacer dans la bibliothèque, en conservant un air
      détaché. Pas dupe, Anaïs le questionna et il noya maladroitement le
      poisson. Alors quAnaïs sapprêtait à approfondir sa question,
      un bip du logiciel de décodage les avertit que le code avait été craqué:
      sauvé par le gong!
    

    
      Alain se concentra sur Outlook, essaya de négocier avec Anaïs pour quelle
      le laisse seul. Sans succès. À louverture de la boîte de réception,
      toutes les demandes émanaient de beurette-sensuelle-all4u75.fr. Et elles
      étaient très explicites. Le visage dAnaïs était défait:
    

    
      Vous savez, je men doutais un peu et voulais À TOUT
      PRIX me le cacher. Djam est mon amie. Mais ses absences soudaines
      et le fait quelle nait pas de petit ami: le doute
      était de plus en plus présent. Mais je nosais pas briser notre
      amitié avec cette question.
    

    
      La belle Anaïs était abattue. Alain hésitait à la prendre dans ses bras
      par crainte daller trop vite. Il se concentra sur les messages
      envoyés et son inquiétude grandit: Djamila nen avait émis
      aucun depuis dix jours. Larrivée dun nouveau message se
      matérialisa et le sang se figea dans les veines dAlain. Lexpéditeur
      se dénommait Psycho Killer et le texte sadressait directement… à
      lui:
    

    
      «Lieutenant Colombo, jai un tuyau pour vous: la
      princesse berbère a rejoint la princesse de Galles. Je vous avais prévenu!
      
    

    
      Bonne pêche… PK9!» 
    

  
    
      La Fluviale
    

    
      
    

    
      Lundi 07 juin  22h  228, rue de Miromesnil 
      Paris 8ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Alain se précipita à la fenêtre: personne. Le tueur avait dû le
      suivre, puis rejoindre une base arrière. Il appela sa chef de groupe au
      36. Myriam, la dernière lettre du tueur à la main, fut la plus prompte à
      réfléchir à haute voix:
    

    
      Lallusion à la princesse de Galles se trouve au milieu
      de la lettre lorsquil évoque la princesse Diana. Cétait sous
      le pont de lAlma et nos prédécesseurs de la Crim sont bien
      intervenus sur les lieux, jai vérifié.
    

    
      Et bonne pêche signifie quil la jetée sous le
      pont de lAlmasans doute.
    

    
      Malgré lheure tardive et les longues journées en H24, les neurones
      de Fred fonctionnaient encore très vite.
    

    
      Ce qui veut dire que le baratin qui nous a entraînés dans la
      rue du Colisée était une fausse piste, pour nous éloigner... alors quil
      nous avait toujours fourni des informations justes jusqualors.
    

    
      Aurait-il modifié son timing et son mode dinformation?
      proposa Marie à Myriam.
    

    
      Au contraire. Je ne serais pas étonnée quil lait
      tuée le 31 mai. Fred, combien de temps as-tu mispour aller du 36 à
      la rue des Irlandais.
    

    
      Onze minutes et jai bien maltraité ma Honda. On ne
      pouvait pas aller plus vite!
    

    
      Il nous indique 7 minutes, fit Myriam, les yeux rivés sur la
      lettre.
    

    
      Il ny a pas de hasard avec lui. Cela pourrait être un
      indice dissimulé, à côté du leurre qui nous emmenait sur la piste
      Noegarrath, suggéra Marie.
    

    
      Jappelle Le Dru pour quil mobilise la Fluviale.
    

    
      À minuitun vendredi, Fox? osa Fred.
    

    
      Ils ont aussi des permanences et le boss saura les
      convaincre.
    

    
      La brigade fluviale était la quatrième brigade qui occupait le 36. La
      chaîne hiérarchique fut activée en moins de 15 minutes. À 1h30,
      le groupe Renard, Ledrumont et Coulon lui-même étaient devant le ponton de
      la Fluv, en face du 36. Le commandant Mermet, lhomologue de
      Myriam, était à pied dœuvre et ses équipes préparaient le zodiac dintervention.
      Lui-même assurerait le management de la mission, son adjoint était pilote,
      et les deux brigadiers de perm étaient ses meilleurs plongeurs. Un
      briefing simprovisa sur le ponton: la brigade navait
      pas retrouvé de cadavre sur les rives de la Seine depuis le 31 mai. Le
      commandant Mermet était fier daffirmer que la Seine était le 21ème arrondissement parisien et quil en était le
      garant. Il pensait que la rive droite était le lieu plus propice pour se
      débarrasser dun corps en pleine nuit. Il invita Myriam à se joindre
      à son équipe sur le zodiac afin déchanger sur la victime et le mode
      opératoire de PK9. Pour son baptême fluvial, elle ne fut pas déçue. Le
      canot rebondissait à vive allure sur londe épaisse de la Seine,
      rejetant des flots qui lui frappaient le visage. Elle comprit lintérêt
      des cagoules des plongeurs en plein printemps: trop tard. La
      chanteuse Mistinguett avait écrit: «La Seine est une jolie
      blonde aux yeux rieurs.» Rien ne lui semblait plus faux ce soir!
    

    
      Le bruit des moteurs était assourdissant et les ponts de Paris senchaînaient:
      le pont Neuf et le pont des Arts avaient été avalés. Le pont du Carrousel
      était impressionnant avec ses mâts télescopiques. La création de Raymond
      Subes sélevait de plus de 10 mètres la nuit, comme pour veiller sur
      le sommeil des Parisiens «Dormez, Bonnes gens». Puis le pont
      Royal, ceux de la Concorde, Alexandre III, des Invalides. Les projecteurs
      du zodiac éclairaient maintenant le zouave du pont de lAlma. Aucune
      voiture de police ne stationnait sur lune ou lautre rive:
      la ligne droite se révélait une nouvelle fois le plus court chemin pour
      aller dun point à un autre. À dix mètres du port de la Conférence,
      le pilote immobilisa le bateau en stoppant les moteurs et tous, Myriam la
      première, apprécièrent le silence. Les deux plongeurs séquipèrent
      de masque, de palmes, de bouteilles et dune Maglite noire pour la
      plongée. Dun bel élan, ils prirent position de chaque côté du
      zodiac avant de plonger par larrière. Leur tâche était rendue
      difficile par la profondeur de la Seine: plus de quatre mètres cet
      été. Le courant était rapide, plus de 4 km/heure et entraînait les
      plongeurs. Et leau de la Seine était loin du bleu azur des
      dépliants touristiques. Elle ressemblait plutôt à une vase, où il était
      difficile de se mouvoir, où on ne voyait pas à plus dun mètre. Lintuition
      de Mermet était juste: lun des plongeurs fit surface et leva
      le pouce... Le pilote du bateau plongea à la rescousse. Vingt minutes plus
      tard, les plongeurs avaient ramené sur la rive un corps de femme, bouffi
      et déformé. Par une chaîne étaient fixés à sa cheville trois disques dhaltérophilie,
      à la présence incongrue.
    

    
      Yvan Delagne délimitait déjà le périmètre de sécurité. Il avait prévenu le
      légiste qui était «en mains» sur un homicide dans le 20ème. Lorène Petitin, le substitut du procureur, avait
      été réveillée et semblait de méchante humeur. Toujours aussi classe, mais
      toujours aussi froide. La mécanique huilée du 36 se mettait en place.
      Malgré les traits boursouflés et les plaies au visage  peut-être
      des morsures de silures - Myriam reconnut Djamila. Ce ne pouvait être quelle.
      Les yeux encore ouverts, elle semblait regarder Myriam avec stupéfaction.
      Les spécialistes de la PTS arrivèrent à 3h30, équipés de leur
      tenue intégrale blanche. Ils retournèrent le corps sur ses quatre faces à
      la recherche dune blessure par balle. Il ny en avait pas.
      Soit, il sagissait dun autre tueur, soit PK9 avait modifié
      son mode opératoire. La morte nétait pas très bavarde: aucun
      papier sur elle. Le légiste arriva à 5 heures:
    

    
      Aucune blessure par balle ou par arme blanche. La mort nest
      pas due à la noyade, mais elle a été étouffée. Compte tenu de létat
      du corps, elle a passé entre sept et dix jours sous leau. Je vous
      en dirais plus à lautopsie.
    

    
      Les virtuoses de la Fluviale étaient rentrés se sécher au 36. Fred tenta
      un trait dhumour pour détendre ses équipiers au bord de lépuisement:
    

    
      En quelque sorte, PK9 nous a menés en bateau!
    

    
      Sa blague fut un flop monumental. La voix de Marie ne laissait plus passer
      quun souffle:
    

    
      Pour la première fois, il tue de ses mains. Son niveau de
      confiance est au plus haut. 
    

    
      Myriam adressa un signe de tête à Alain:
    

    
      On a des courriers électroniques et de la téléphonie à
      foison. À nos geeks de les faire parler!
    

    
      Le visage de Fred venait, à cet instant même, de se fermer, mais la
      fatigue ne permit pas à ses collègues de sen apercevoir.
    

  
    
      De nouvelles portes
    

    
      
    

    
      Mercredi 09 juin  18h  36, quai des Orfèvres 
      bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam sétait «collée» à lautopsie de Djamila.
    

    
      Elle voulait éviter une épreuve à son équipe, épuisée par le marathon H24
      imposé par PK9. Et ce fut réellement une épreuve! Myriam sestimait
      rodée par plus de 200 autopsies, certaines présentant des visages
      défigurés par un coup de feu à bout portant. Mais elle navait
      jamais assisté à celle dune noyée restée dix jours dans des eaux
      boueuses. Le corps et le visage de la jeune femme étaient bouffis par leau.
      Les «crevées», ces profondes incisions au scalpel, faisaient
      littéralement éclater la peau et de leau jaillissait à chaque
      incision. La victime sétait débattue, cause des lésions découvertes
      aux coudes et aux poignets de Djamila. Le décès était dû non à la
      strangulation, mais à lasphyxie, un sac ayant stoppé larrivée
      doxygène dans les poumons. La date de la mort se situait le 31 mai.
      Et il ny avait pas eu de relations sexuelles forcées. Lanalyse
      des fadettes avait été longue, compte tenu du nombre dappels. Ils
      émanaient de téléphones mobiles et avaient été identifiés: des
      hommes mariés, bien gênés de devoir expliquer, de leur domicile, ce type dappels.
      Marie qui participait à cet exercice était étonnée de la créativité de
      certains maris: cétait pour un copain, pour tester ce que
      disaient les collègues,mais «cétait une erreur:
      presque le même numéro que ma mère» reçut la palme de la créativité.
      Un moment fut embarrassant lorsque Fred demanda à parler à Myriam en
      aparté:
    

    
      Fox, je suis bien embêté: je suis sur la liste.
    

    
      Toi?
    

    
      Écoute, chez moi, ça ne va pas très fort, côté sexe. Et puis,
      le meurtre dAlmaviva ma mis en contact avec BJ75, qui aimait
      bien mon style Éric Cantona. Elle ma offert une petite gâterie
      gratis. Cétait vraiment extra.
    

    
      Passe-moi les détails de ta vie sexuelle, Fred. Va droit au
      but.
    

    
      Jy ai pris goût et, depuis, mes primes passent à ça. Jai
      été client de Djamila. Une seule fois en avril, pour être précis.
    

    
      Myriam se fit plus pragmatique:
    

    
      OK, tu te chargeras des fadettes davril et tu
      oublieras ton numéro. Tu oublies, mais tu neffaces rien. Pas de
      dissimulation de pièces à conviction!
    

    
      Merci, Fox. Je ten dois une. Demande-moi ce que tu
      veux!
    

    
      Rien. Ou, plutôt, si. Je trouve que tu as un regard un peu
      insistant sur mon cul en ce moment. Sors-toi de la tête tout espoir de ce
      côté-là et sois plus discret, OK?
    

    
      Merci chef. Entendu pour le regard, même si ce sera difficile!
    

    
      Le numéro de mobile utilisé par PK9 fut aisément repéré, mais il sagissait
      dun numéro attribué à une carte prépayée achetée dans un Phone
      House en même temps quun portable bas de gamme, et réglée en
      liquide: la méthode des truands! La première adresse
      électronique émanait dun cybercafé, situé non loin du
      Père-Lachaise. Lutilisateur avait réglé en espèces et sétait
      répertorié comme Jules Maigret, une autre provocation! La puce du
      mobile de Jeff était inactive, car son téléphone était éteint depuis ses
      deux appels au 36. Et la PTS était également bredouille. PK9 avait une
      nouvelle fois un coup davance. Il leur démontrait que cétait
      lui le maître du jeu. Et, en guise dindices, il ne leur laissait
      que les miettes quil voulait. En cinq meurtres, il navait
      fait aucune erreur. À 21 heures, les bureaux de la PJ étaient vides.
    

    
      
    

    
      Assise dans le fauteuil à haut dossier, Myriam se laissa aller en arrière.
      Elle ressentait une profonde humiliation personnelle face aux provocations
      de PK9. Seule à cette heure avancée, elle repensa à sa vie amoureuse. Le
      manège entre Alain et Anaïs, la relation qui se dessinait entre Tim et
      Marie, les débordements de Fred avec ses escort-girls lavaient
      émoustillée. Elle eut un flash sur Betty. Elle fit ce quelle sétait
      toujours interdit: utiliser son statut pour avoir une information
      personnelle. Sa mémoire avait conservé limmat de la Mercedes
      de Betty. Le fichier central la renseigna très vite: madame Betty
      Marsters, 216 rue de Miromesnil dans le 8ème. Je
      naime pas le «madame», mais cest la confirmation
      de ce que ma dit la serveuse du Wet: une hétéro. Peu mimporte,
      je veux la revoir! 
    

    
      Le 216 était un immeuble bourgeois qui abritait des appartements et des
      entreprises.Linterphone indiquait M.Marsters au 1er étage. Myriam hésita, mais elle ne sétait pas
      déplacée pour rien.
    

    
      Jécoute, la voix de Betty était chaude et
      accueillante, malgré lheure tardive.
    

    
      Bonsoir Betty. Cest Myriam. Il ne se passe pas une
      heure sans que je pense à toi depuis le Wet.
    

    
      Alors quelle sattendait à se faire rembarrer, Myriam
      entendit:
    

    
      Donne-moi quatre minutes. Je descends.
    

    
      En survêtement fuchsia et top blanc, pas maquillée, Betty était superbe.
      De violents souvenirs érotiques envahirent le cerveau de Myriam, calmés
      par le chaste bisou sur la joue que lui adressa Betty:
    

    
      Il y a un bar lounge avec une ambiance musicale sympa à deux
      pas. Cest moi qui tinvite, dit-elle en lui prenant le bras,
      comme on peut le faire à sa meilleure amie.
    

    
      Le «Huitième Art» étaitun des restaurants branchés du 8ème et une salle était dédiée aux happy hours, une
      clientèle de jeunes et moins jeunes bobos sirotaient des cocktails de
      toutes les couleurs dans des verres aux formes incroyables. La musique
      alternait le jazzy et le blues: Tony Joe White, de sa voix
      enjôleuse, évoquait ses doux souvenirs au Tunica Motel. Dans un box, aux
      couleurs très douces, mariage de parme et de chocolat, les deux jeunes
      femmes soffrirent une coupe de champagne. Décontractée, Betty était
      délicieusement disponible à limpact quelle avait produit sur
      Myriam. Sa réponse en fut, dautant plus, un crève-cœur: elle
      était très amoureuse de son mari et… fidèle. Ses pulsions homosexuelles se
      manifestaient de manière épisodique et le couple avait passé un contrat
      tacite de leur laisser libre cours dans les limites de rencontres dun
      soir. Elle avait beaucoup apprécié la sensualité de Myriam, mais lhistoire
      sarrêtait là.
    

    
      Dis-moi, Myriam: comment as-tu eu mon adresse et mon
      téléphone? 
    

    
      Un sentiment de honte se mêla à la tristesse: émotionnellement, ce nétait
      pas le jour de Myriam, qui, habituellement, masquait ses émotions. Vu ses
      sentiments, elle choisit de ne pas lui mentir:
    

    
      Je suis flic à la Crim, Betty. Jai accès à tous
      les fichiers de la police. 
    

    
      Cest toi qui es à la recherche du tueur de profils
      psychologiques?  
    

    
      Comment las-tu appelé, Betty? 
    

    
      La presse la nommé Psycho Killer, le tueur
      psychologique. Mon mari a une théorie originale par rapport à ça.Manoa
      est coach. Tu as peut-être remarqué sa plaque au rez-de-chaussée:
      Coaching Puissance 9. Veux-tu connaître sa théorie? 
    

    
      Le regard de Myriam plongea dans celui de Betty, qui continua:
    

    
      Manoa a lu les journaux - dont Le Canard Enchaîné
      - qui ont publié les lettres du tueur. Ce qui la surpris, cest
      quil sagissait de victimes avec des personnalités très
      stéréotypées. Il les a rapprochées dun modèle de typologie à 9
      types de personnalité.
    

    
      Coaching Puissance 9, cest ça? 
    

    
      Betty acquiesça. En terminant sa deuxième coupe de champagne. Une porte
      venait de souvrir grâce à la personne à laquelle Myriam sattendait
      le moins: le mari de Betty.
    

    
      Il faut que je voie ton mari.
    

    
      Il est en déplacement. Et, pour cela, il faudrait me passer
      sur le corps dabord, testa Betty, enjouée par lalcool et la
      musique.
    

    
      Ne me tente pas… Non, je veux le voir professionnellement. Il
      va peut-être nous apporter le chaînon manquant pour coincer le tueur. Au
      fait, tu dors seule ce soir?
    

    
      Oui, Myriam, je dors seule ce soir… et toi aussi. Cest
      excellent pour le teint et pour reposer tes neurones. Bonne nuit, beauté!
    

    
      Myriam se contenta une nouvelle fois dune chaste bise sur la joue.
      En direction de sa Mini, son humeur alterna entre la tristesse dun
      amour qui semblait définitivement perdu et le plaisir davoir
      redonné un nouvel élan à lenquête.
    

    
      Il faisait bon transgresser les règles parfois…
    

  
    
      Le vieux lion
    

    
      
    

    
      Vendredi 11 juin  Loft du commissaire Montaubin Paris
      9ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Betty avait convaincu son mari de la rencontrer, ce vendredi.
    

    
      Avant, Myriam avait rendu visite à son mentor, le commissaire Montaubin
      dans le loft quil sétait offert dans le 9ème.
      Malgré le caractère impromptu de sa visite, elle fut bien accueillie par
      le vieux lion, surnom plein daffection quelle avait donné à
      son mentor. Aujourdhui à la retraite il la considérait un peu comme
      sa fille. Cétait le seul flic à qui Myriam sétait ouverte à
      propos de son homosexualité. Après lui avoir donné une longue accolade, il
      entra dans le vif du sujet:
    

    
      Dis au vieux lion ce qui ne va pas, Fox?
    

    
      En fait, rien ne va, boss.
    

    
      Comment mange-t-on un éléphant, Myriam?
    

    
      Bouchée par bouchée, répondit-elle, se rappelant le proverbe
      africain.
    

    
      Quelle est la première chose qui te préoccupe, Fox?
    

    
      Vous ny pouvez pas grand-chose, boss: une grosse
      déception amoureuse. Je me suis fait jeter!
    

    
      Ne crois pas que le vieux lion nait pas eu son quota
      de lionnes, même si mes enquêtes ne me laissaient pas beaucoup de temps.
      Quota de lionnes ET quota de déceptions amoureuses forcément!
    

    
      Dans mon état, je suis prête à écouter tous les conseils.
    

    
      Les blessures damour sont les plus douloureuses.
      Souvent parce que lego est touché au plus profond… mais ce sont les
      plus rapides à se refermer. Dis-toi que le temps est ton ami et tu
      passeras les phases du deuil plus vite que tu ne le penses.
    

    
      Jespère quelle va prendre conscience que son
      avenir est avec moi.
    

    
      Si elle avait dû le faire, elle laurait déjà fait,
      Fox. Oublie ça et dépasse ce dénide réalité: cest la
      phase la plus douloureuse.
    

    
      Merci, Docteur Freud. Tout cela sonne juste.
    

    
      Et professionnellement, ça va avec ton tueur fou?
    

    
      PK9 est tout sauf fou. Il suit une logique implacable. Il
      vient de nous mettre en échec une quatrième fois. De ME mettre en échec!
      Ledrumont a menacé de me dessaisir. Alors, ces deux échecs en même temps,
      je me demande si je ne couve pas une petite déprime. Je ne voudrais pas me
      retrouver au Courbat.
    

    
      Au Courbat, ils naccueillent que les flics
      traumatisés, ou ceux qui ont plongé dans lalcool. Tu as juste un
      burn-out, où la fatigue accumulée joue le rôle principal. Alors, suis les
      conseils du vieux lion: de la sensualité pour tapaiser le
      soir et des vitamines pour te donner la pêche le matin.
    

    
      Et pour lenquête?
    

    
      Quand les commissaires commencent à évoquer ton
      dessaisissement, cest quils sont eux-mêmes sur la sellette.
      Le temps administratif et le temps des «hommes de terrain» na
      pas la même valeur: lâche prise sur le temps des fonctionnaires qui
      nont quà tourner leurs tracas en boucle dans leurs têtes dintellectuels.
      Ne prends pas leur pression à court terme. Cest le plus sûr moyen déchouer.
      Comme eux-mêmes se sont échoués…
    

    
      Si vous cherchiez à me faire sourire, cest réussi. La
      retraite vous va bien, commissaire. Si vous aviez manié lhumour
      lors de nos missions, vous auriez été le chef rêvé!
    

    
      Et tu serais tombée amoureuse de moi. Cela, cétait
      impossible, continua Montaubin.
    

    
      Il enchaîna plus sérieusement:
    

    
      Tu disposes de trois mois avant ton remplacement. Celui-ci
      génère une inertie que Ledrumont ne peut pas se permettre. Hâte-toi
      lentement: ni agitation ni éparpillement inutiles, laisse venir à
      toi tes intuitions et suis-les. Toujours!
    

    
      Merci, boss. Cest vraiment ce que je souhaitais
      entendre, dit Myriam en posant un tendre bisou sur la joue de son mentor.
    

    
      Et noublie pas tes fondamentaux Montaubin, Myriam
    

    
      Il y en a tant. Auxquels pensez-vous, boss?
    

    
      Ne te laisse jamais imposer un timing trop serré. Lorsque tes
      neurones semblent tourner en boucle, repère ce qui a été négligé. Si tu
      crois être dans une impasse, reviens en arrière: il y toujours une
      issue. À droite, à gauche, au-dessus, en dessous, une échelle, un
      sous-terrain, une porte cachée. TOUJOURS! Rencontre le maximum de
      personnes ressources! Recoupe tes infos! Le puzzle va sassembler
      tout seul au moment où tu ty attendras le moins!
    

  
    
      Coaching Puissance
      9
    

    
      
    

    
      Vendredi 11 juin  216, rue de Miromesnil  17h
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam avait quitté «le vieux lion», pleine dénergie.
      Elle sapprêtait à rencontrer Manoa, dont son intuition lui disait
      quil avait une des clés de lénigme. Manoa lattendait
      à la porte de Coaching Puissance 9. La première impression était lassurance
      et la force tranquille de cet homme d1m80, à la démarche rapide et
      au regard pénétrant. Son crâne rasé, ses traits bien découpés et sa
      mâchoire proéminente étaient les signes dun mâle dominant. Bien que
      Myriam ne soit pas attirée par les hommes, elle remarqua lharmonie
      qui sen dégageait: de grandes jambes mises en valeur par un
      pantalon à la coupe jean, la taille fine des adeptes du jogging, un polo
      estampillé dun crocodile, qui dévoilait des pectoraux et des
      dorsaux développés. Manoa ressemblait à lacteur Keanu Reeves.
    

    
      Son prénom donnait un indice sur ses origines: «le lagon»en
      tahitien. Le premier impact était gommé par son large sourire et une
      attitude chaleureuse:
    

    
      Vous êtes Myriam? Betty ma beaucoup parlé de
      vous. Entrez, je vous prie!
    

    
      Myriam pénétra dans le hall, en se demandant jusquoù allait leur
      connivence de couple, gênée de ne pas avoir verrouillé cette info. Elle
      remarqua une première porte, dont la plaque dorée indiquait: B.
      Marsters, psychologue clinicienne, hypnose ericksonienne. Manoa linvita
      à pénétrer dans une vaste pièce en forme de L, avec un large bureau aux
      formes arrondies et une bibliothèque qui courait sur la largeur de la
      pièce. Dans le décroché de la pièce, installé autour dune table
      ronde, Manoa alla droit au but:
    

    
      Betty ma dit que vous êtes OPJ au quai des Orfèvres.
      Dans le même bureau que Maigret?
    

    
      Maigret est un personnage de fiction, mais Simenon a
      rencontré mes homologues dans les années 1930. Dont le commissaire
      Guillaume qui lui a servi de modèle. Aujourdhui, cest mon
      patron, le commissaire Ledrumont qui occupe le bureau de Maigret.
    

    
      Je connais Alexandre. Il a participé à ma formation à la
      gestion du temps. Cest un perfectionniste qui gère déjà bien ses
      dossiers et ses objectifs, mais il venait chercher… une 25ème
      heure! Je lai recentré à mieux définir ses priorités et à sy
      consacrer, en respectant ses biorythmes. Alexandre va-t-il bien?
    

    
      Je ne lappelle pas par son prénom, mais il est très
      pressurisé par PK9.
    

    
      Myriam, impatiente de découvrir la théorie de Manoa, avait choisi de
      rebondir pour entrer dans le vif du sujet. Manoa sourit, comme si lattitude
      de Myriam lui avait appris quelque chose sur sa personnalité:
    

    
      Bien sûr. Cest lobjectif de notre entretien.
      Voulez-vous connaître ma théorie sur ces événements?
    

    
      Betty a piqué ma curiosité et, pour tout vous dire, nous «patinons»
      avec lenquête. Une nouvelle pièce au puzzle est indispensable pour
      comprendre la logique du tueur et le stopper.
    

    
      Après avoir été champion de surf, je suis coach depuis 15
      ans. Mon métier consiste à ouvrir dautres possibles à des personnes
      qui se trouvent dans des impasses. Or, toutes les écoles de psychologie
      convergent sur un point: la personnalité est ancrée très tôt dans la
      vie. Pour aider les personnes à prendre conscience de leur juste
      situation, à faire le deuil dun avantage qui paraissait acquis, en
      bref à changer, des outils et des méthodes sont indispensables. Coaching
      Puissance 9 sappuie sur un modèle révélant «lénigme
      personnelle» de chacun. Une théorie très ancienne, qui identifie 9
      types de personnalités, avec des motivations vitales, des croyances, des
      atouts et des limites spécifiques. Avez-vous, Myriam, entendu parler de lEnnéagramme
      des personnalités? 
    

    
      Non. Mais quel est le lien?
    

    
      Vous voulez aller droit au but? Cest amusant,
      car cest lune des spécificités dune des personnalités
      de lEnnéagramme. Son origine est un long voyage au fil du temps et
      de la géographie: Pythagore dans la Grèce antique, les Pères du
      désert en Égypte dans les années400, Dante au 15ème
      siècle, Ichazo en Bolivie. Puis les premières traces écrites dans les
      années 1980 aux Etats-Unis. En fait, lEnnéagramme a traversé les
      siècles selon la tradition orale et son enseignement était ésotérique:
      réservé à une élite sélectionnée par rapport à sa puissance.
    

    
      Quelle en est la base? 
    

    
      Notre personnalité se forme très tôt dans la vie. Le docteur
      Dodson a écrit, il y a 30 ans que «Tout se joue avant six ans»,
      mais les neurologues et les systèmes dimagerie cérébrale ont fait dénormes
      progrès depuis: on pense que la personnalité est formée dès lâge
      dun an, peut-être avant.
    

    
      Comment ça se passe concrètement? 
    

    
      Le cerveau de nourrisson, dès ses premières semaines de vie,
      ou même in utéro, est soumis à des besoins qui ne sont pas résolus
      immédiatement, ou de manière incomplète. Comme son néocortex nest
      pas encore formé, il imagine sa propre réponse à une situation jugée
      dangereuse. Lorsque celle-ci apporte une satisfaction à son besoin, il lancre
      comme une «bonne» stratégie de vie: cest lorigine
      inconsciente de la personnalité.
    

    
      On comprend mieux pourquoi on ne peut pas changer. Chassez le
      naturel, il revient au galop, nous avons tous expérimenté cet adage de La
      Fontaine, le coupa Myriam, qui fit défiler dans sa mémoire tous les
      instants où son naturel avait pris le dessus sur ses résolutions.
    

    
      Cette peur vitale entraîne un système de valeurs et de
      croyances solidement ancrées, qui limitent notre vision du monde, notre
      système de pensées, démotions et nos capacités daction.
    

    
      Cest comme si on avait tous un filtre devant les yeux?
      Et lEnnéagramme, si jai bien compris, a répertorié 9
      constructions du monde spécifiques, cest ça?
    

    
      La connaissance de lEnnéagramme a deux objectifs:
      prendre conscience de ses propres forces et limitations et essayer de
      gagner des degrés de liberté par rapport à sa personnalité. Elle ouvre sur
      plus de tolérance vis-à-vis des autres et de leur comportement.
      
    

    
      Mais, quel lien y a-t-il entre lEnnéagramme et nos
      victimes?
    

    
      Je suis passionné de thrillers. Jai suivi les faits
      dans les journaux depuis le deuxième crime. Ce nest que lors de la
      lecture de la quatrième lettre du tueur que mest apparu ce lien
      avec lEnnéagramme, comme une évidence: les victimes avaient
      toutes un profil Ennéagramme spécifique. À lévidence, PK9 choisit
      ses victimes en fonction de leur type dans lEnnéagramme. Cest
      peut-être la pièce manquante de votre puzzle!
    

    
      
    

    
      En réalité, ce nétait que lune des pièces manquantes du
      puzzle.
    

  
    
      LEnnéagramme
      des personnalités
    

    
      
    

    
      Samedi 12 juin  9h  Bld Édgard Quinet  14ème arrondissement
    

    
      
    

    
      
    

    
      La fin de lentretien avec Manoa avait été frustrante.
    

    
      Doublement frustrante: Myriam navait pas même aperçu Betty.
      Comme tous les amoureux, Myriam ne pouvait se résoudre à un deuil
      définitif. Et Manoa avait refusé de prolonger la discussion, tant que
      Myriam ne se serait pas documentée elle-même sur lEnnéagramme.
      Grand seigneur, il lui avait prêté «LABC de lEnnéagramme»dÉric
      Salmon. Après une douche régénérante, elle avait entrepris la lecture de lABC.
      Lauteur expliquait la construction de chaque personnalité, ses
      filtres de la réalité autour dune croyance dominante, ses talents
      et ses faiblesses. Chaque personnalité était identifiée par ses
      motivations, ses antivaleurs, ses zones de conflit, sa vision du monde et
      ses comportements les plus fréquents.
    

    
      
    

    
      Elle découvrit ainsi le type1. Le Perfectionniste veut tout bien
      faire, avec une grande exigence pour lui… et pour les autres. Myriam
      reconnut aisément son supérieur, Ledrumont et son côté inflexible, qui lirritait
      souvent. Sa maman représentait le type2, lAltruiste:
      toujours répondre aux besoins des autres en réprimant les siens. Comme
      Marie, qui avait acquis toutefois la capacité à saffirmer quand il
      le fallait. Myriam sétait longuement attardée au type3, le
      Battant, modèle defficacité, qui vit au travers de ses objectifs et
      masque ses sentiments. Autant, elle avait eu un petit sourire de
      satisfaction en découvrant ses qualités, autant elle avait tiqué sur les
      défauts: le mensonge, le besoin dimage, le raccourci avec la
      qualité au bénéfice du résultat. Seul le non-respect des règles pour
      parvenir à lobjectif lui avait fait retrouver le sourire. Un
      truc à creuser avec ce type de personnalité, se dit-elle.
    

    
      
    

    
      Lune de ses ex était représentative du type4, lArtiste.
      N'est pas Baudelaire ou Gainsbourg qui veut. Ces personnalités idéalistes
      souffrent beaucoup dans leur besoin dauthenticité, desthétique
      et dexaltation. Pas vraiment lenvironnement du 21ème siècle! Le type5, lObservateur
      avait les qualités danalyse pointue dAlain Genévrieret
      le même besoin de recul sur les événements, la même façon de se ressourcer
      quand il était seul. Le Loyal était le nom donné au type6. En proie
      au doute permanentde ses capacités, devant la prise de décision,
      vis-à-vis des autres. Ce nest que passé ce cap quil était le
      plus fidèle des partenaires. Humble, discret et travailleur, cétait
      Tim. Le type7, lEpicurien fuyait à tout prix la perspective dêtre
      enfermé ou de souffrir. Il recherchait les plaisirs, la nouveauté et lexcitation
      dans toutes ses activités. Elzéar Girard, son homologue du groupe1,
      prenait la vie par les deux bouts et enchaînait les journées de travail et
      les sorties nocturnes, avec une énergie et un enthousiasme étonnants. Fred
      était larchétype de la personnalité8, intitulée Chef:
      toujours dans laction, toujours prêt à la confrontation, prenant de
      lénergie dans celle-ci, il navait peur de rien. Surtout sil
      sagissait de protéger ses proches. Par contre, il était souvent
      dans lexcès et les règles sappliquaient aux autres, pas à
      lui: comme dans les cas de BJ75 et de Djamila. Le type9 était
      le malheureux Jeff, toujours dhumeur égale. La fatigue, les
      déceptions, même les engueulades exagérées de Le Dru, rien ne semblait le
      toucher. Jamais besoin de simposer, ni de se mettre en avant:
      un modèle déquipier, au service de sa mission. Au fur et à mesure
      de sa lecture, lEnnéagramme lui paraissait de plus en plus
      pertinent. Puis, elle sattacha, selon une technique apprise à lécole
      de police, à lire les passages quelle navait pas surlignés.
      Le puzzle de lEnnéagramme des personnalités faisait de plus en plus
      sens. Je dois revoir Manoa!
    

  
    
      Le puzzle sassembleun
      peu plus!
    

    
      
    

    
      Mercredi 16 juin  11h  216, rue de Miromesnil
    

    
      
    

    
      
    

    
      Manoa senquit des avancées de Myriam, qui répondit, enthousiaste:
    

    
      Passionnant. Je crois bien que jai retrouvé tous mes
      collègues.
    

    
      Et pas vous-même? osa sans ciller, Manoa.
    

    
      Jhésite encore, fit-elle, en confirmant sa
      personnalité de Battante portée à lextrême.
    

    
      Manoa avait, grâce à une autre technique, la PNL, identifié le mensonge et
      validé sa première hypothèse:
    

    
      Si vous avez besoin dun coach, je vous ferais un prix
      dami…
    

    
      Jai bien compris les neuf personnalités de lEnnéagramme.
      Quavez-vous découvert quant à la personnalité des victimes?
    

    
      Le comte Almaviva était une personnalité de Battant, porté à
      lextrême. À 76 ans, après avoir réussi tous ses challenges, il
      continuait à accumuler de la richesse, à booster sa sexualité alors que
      beaucoup de retraités ne se souviennent plus de quoi il sagit!
      Julie de Carneilhan, malgré les moyens exceptionnels dus à son patrimoine,
      restait effacée et vivait humblement. Elle devait «rester prudente,
      car tout pouvait sarrêter du jour au lendemain.» Cétait,
      mot pour mot, ce quécrivait lacteur Vincent Lindon dans les
      colonnes de Psychologie Magazine. Elle était le type6 de lEnnéagramme.
      Jeff était un Médiateur, le type9 recherchant avant tout le calme et
      la sérénité. Nétait-ce pas le parfait coéquipier?
    

    
      Vous avez raison, cest dailleurs la personne
      que javais spontanément choisie pour me représenter le Médiateur.
    

    
      Vous allez devenir mon «meilleur coaché», comme
      le dit mon ami David, qui est dailleurs tireur délite à la
      BRI. Madame dArgenteuil, la bibliothécaire avait choisi de vivre,
      seule, dans ses livres. Aucun partage. Des émotions aseptisées. La
      personnalité Observateur, le type5 de lEnnéagramme dans tous
      ses côtés noirs.
    

    
      Et Djamila, la 5ème victime, foulant
      au pied ses conventions sociales et religieuses pour prendre du plaisirdans
      son travail descort, qui lui procurait de largent, du luxe
      et des voyages. Larchétype du 7!
    

    
      Votre diagnostic est parfait, Myriam.
    

    
      Mais POURQUOI tue-t-il des personnalités Ennéagramme?
    

    
      Ça, lui seul le sait. Ce qui est certain, cest quil
      choisit ses victimes par rapport à leur personnalité. Par contre, dans les
      lettres, il névoque que ses victimes passées, pas celle à venir.
    

    
      Nous avons, grâce à vous, lune des clés pour entrer
      dans sa logique. Et on comprend mieux le côté Psycho Killer 9.
    

    
      Vous devriez remercier Betty qui a fait le lien avec vous.
    

    
      Je ne demanderai pas mieux, de la plus sensuelle des façons, pensa
      Myriam, mais elle se contenta de poursuivre:
    

    
      Ses victimes sont des homonymes de personnages de célébrités
      enterrées au Père-Lachaise. TOUTES!
    

    
      Cet homme a lesprit torturé.
    

    
      …et tortueux. Il est surtout très intelligent. Il déjoue nos
      méthodes dinvestigation et semble avoir toujours plusieurs coups davance.
    

    
      Mais vous avancez vite, Myriam. Je vais vous aider à
      accélérer. Il y a une dynamique particulière dans lEnnéagramme.
      Elle est illustrée par un diagramme que vous trouvez dans lABC de lEnnéagramme.
      Sa prochaine victime, sil respecte sa logique, sera un
      Perfectionniste, un type1.
    

    
      Il respecte toujours son mode opératoire. Sa prochaine
      victime sera Perfectionniste. Y a-t-il un répertoire des types de
      personnalité Ennéagramme à Paris?
    

    
      
    

    
      Bien évidemment, il nen existait pas!
    

  
    
      Plus loin dans la
      provoc!
    

    
      
    

    
      Mercredi 23 juin  9h  36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      La sixième lettre avait été mise directement dans la boîte à lettres du
      36. Personne navait rien vu, un camouflet supplémentaire.
    

    
      Myriam la lut à haute voix:
    

    
      
    

    
      
    

    
      Mes amis du 36,
    

    
      Il nest quun seul péché irrémissible dans le monde, cest
      lennui!
    

    
      Djamila, la reine berbère, était parvenue à échapper à une vie aliénée…
      pour plonger dans une autre vie, aussi irrémédiable! Je partageais
      avec elle ce goût des plaisirs à tout crin et de maffranchir de
      toutes les règles! Jaimais bien Djamila, mais elle nétait
      pas du bon côté du fil coulissant: cest sa tête qui était
      dans le sac. Djamila fuyait la souffrance: elle la rencontrée!
    

    
      Quant à vous, amis flics, vous mennuyezaussi! Votre «Nautilus
      P2P»,et votre technologie sont au top. Vous êtes entourés dexperts
      de tout bord. Un coach = un charlatan de plus, et votre expert en PC a
      bien le look minable de Colombo… mais il na que ça! Son QI
      doit frôler celui dun joueur de foot, à la limite de la déficience
      mentale. Je vais revenir aux sources et vous toucher au sexe après vous
      avoir touché au cœur: pauvre Jeff!
    

    
      
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      PS: Le défi souvre à lhomosexualité: ça ne vous
      gênepas?
    

    
      
    

    
      Le ton de la voix de Myriam baissa insensiblement quand elle lut le PS,
      mais personne ne releva ce détail. Comment PK9 pouvait-il connaître son
      homosexualité, alors que personne ne la soupçonnait au 36. Elle reprit ses
      esprits, car elle voyait les regards converger vers elle.
    

    
      PK9 confirme quil choisit ses victimes selon les
      personnalités Ennéagramme. Lélément nouveau est quil nous
      révèle quil est, comme Djamila, un type7, lEpicurien.
      Marie, jai dégagé du budget pour des rencontres avec Manoa. On va
      creuser la personnalité de PK9. Pour le prochain crime, on na
      jamais été aussi sec. Ce quil nous offre cest son retour aux
      sources et il veut nous toucher au sexe. Quest-ce que ça peut
      vouloir dire pour lui?
    

    
      Si cest le mien qui lintéresse, quil y
      vienne. Dabord, il devra avoir de grandes mains… puis il sapercevra
      très vite que je ne suis pas lhomo quil recherche. Et encore
      moins lélément passif, excusez-moi du détail!
    

    
      Stressé par linaction, Fred navait pas pu sempêcherce
      trait dhumour.
    

    
      Que penser du PS: il va sattaquer au milieu
      homosexuel? Les bars, saunas, lieux de rencontre sont trop nombreux
      pour être surveillés, dit Tim qui gardait toujours son sens pratique.
    

    
      Myriam nota au tableau transparent les éléments, qui restaient inconnus:
    

    
      Quel arrondissementde Paris? Pas les 3-6-9-5-7!
      Quel nom de rue? Quel auteur enterré au Père-Lachaise? Quel
      nom de la victime?
    

    
      Finalement, elle devait se rendre à lévidence; contrairement
      à ce quavait avancé Manoa, lenquête navançait pas!
      Et, malgré les moyens déployés, rien ne pourrait empêcher PK9 de commettre
      son 6ème crime...
    

  
    
      I… comme Icare
    

    
      
    

    
      Lundi 28 juin  14h  216, rue de Miromesnil 
      Paris 8ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Tous, à la Crim, étaient persuadés que PK9 suivrait scrupuleusement
      son timing.
    

    
      Soit un sixième meurtre AUJOURDHUI! Sauf que personne ne
      savait où. Jean Coulon restait attaché au retour aux sources et penchait
      pour le 3ème. Ledrumont, comme Myriam, voyait le
      1er comme retour au premier crime. Fred, focalisé
      sur le PS, optait pour le quartier du Marais, pour sa forte concentration
      en lieux de rencontre homosexuels. Tim et Marie, toujours en osmose, se
      focalisaient sur les arrondissements où le tueur navait pas œuvré:
      1er, 2ème, 4ème ou 8ème. Alain et Yvan
      partageaient lidée que le retour aux sources était relié au
      Père-Lachaise et au 20ème. Le Dru prit linitiative
      davoir des équipes prêtes à fuser tous azimuts du 36 ou du 8ème, où Myriam et son équipe se rendraient chez le
      coach pour un briefing/Ennéagramme.
    

    
      La permanence au 36 était assurée par Michel Mousseux, avec Fred, qui nappréciait
      pas les démonstrations psychologiques. Spécialement dopé par du Red Bull
      très dosé quil faisait venir des Etats-Unis, il se sentait capable
      de tenir les 24 heures du jour ET de la nuit. Rue de Miromesnil, Manoa
      commença son intervention par projeter un PowerPoint. Le vidéoprojecteur,
      un mini appareil photo compact de la taille dun paquet de
      cigarettes, projetait sur lécran blanc une image de 2m x 1,50m.
      La première diapositive était un iceberg. Sa partie émergée représentait
      les comportements visibles de la personne. Et la partie immergée, son
      inconscient: ses motivations vitales, sa fixation autour dune
      croyance phare, son système de valeurs, ses talents innés et ses
      situations-impasses. La deuxième diapo illustrait chaque type Ennéagramme
      dans un cercle. Le centre du cercle représentait le monde dans sa réalité
      et les neuf personnalités, réparties autour, nen avaient quune
      vision restreinte. Le titre de la diapositive était évocateur:
      chacun son modèle du monde! Manoa présenta enfin neuf diapositives
      décrivant chacune delles sous la même forme dun iceberg.
      Après chaque diapositive, il se proposait de répondre aux questions en
      offrant lui-même un ou deux exemples de personnes connues de chaque type.
      La démonstration était limpide et les enquêteurs avaient identifié les
      personnalités des victimes de PK9.
    

    
      Betty prit les commandes du PC:
    

    
      Le psychiatre Claudio Navajo est celui qui a donné sa
      crédibilité à lEnnéagramme. Il a relié chaque personnalité de lEnnéagramme
      avec une maladie psychiatrique, identifiée dans le manuel de référence de
      la profession, le DSM 4. Ainsi, chaque personnalité de lEnnéagramme
      peut pousser à son extrême sa croyance-noyau et devenir dangereuse. Par
      exemple, le Perfectionniste peut devenir lobsessionnel compulsif du
      DSM 4. LAltruiste, lorsquil nobtient pas la
      satisfaction de ses besoins en retour, développe la jalousie possessive de
      lhistrionique. LArtiste, à linstar de la chanteuse
      française Dalida ou de Marilyn Monroe, tombe aisément dans les troubles
      bipolaires du DSM 4. LObservateur, senferme un peu plus dans
      sa tour divoire au point dêtre schizoïde. Le Loyal, en
      permanence soumis au doute, sombre à lextrême dans la paranoïa,
      etc. Tout cela faisait sens. Chaque personne était présente dans la vie
      avec une face obscure, plus ou moins dissimulée: lorsque ses besoins
      spécifiques étaient satisfaits, tous étaient bien dans leur peau. Lors dépisodes
      de stress, chacun ne mettait en œuvre que ses points négatifs, amplifiant
      son stress. Et, lors de stress sévère ou prolongé, la face obscure pouvait
      se révéler dangereuse:
    

    
      Cela confirme-t-il la théorie que nous sommes tous des
      assassins en puissance? demanda Myriam.
    

    
      Cela va dans ce sens. Mais chacun peut, au travers de ses
      lectures, de la spiritualité, de la philosophie, déchanges avec ses
      amis, atteindre la sagesse et se libérer de sa compulsion.On ne peut
      pas changer sa personnalité, mais on peut faire mieux avec celle que lon
      a.
    

    
      Ou pas, ou pire, dans le cas des malades du DSM 4. Ce sont
      eux qui deviennent souvent vos tueurs en série, fit Manoa, plus
      pessimiste.
    

    
      Myriam demanda que Betty précise les caractéristiques du narcissique,
      associée au type7, lEpicurien. PK9 avait écrit que la
      personnalité de Djamila était proche de la sienne…
    

    
      Le narcissique se ressent comme quelquun dexceptionnel:
      très curieux, ouvert et pugnace dans la phase de découverte, il comprend
      et intègre très vite les nouveautés. Il en découle un sentiment profond de
      mériter plus que les autres. Au sens pathologique, il développe des
      croyances telles que «mes besoins sont au-dessus de ceux des autres»,
      ou «je DOIS être admiré et ceux qui ne madmirent pas doivent
      être punis». À lextrême, cest la croyance «je
      suis au-dessus des lois», qui entraîne le passage à lacte.
    

    
      Marie enrichit cette synthèse par son enseignement au FBI:
    

    
      De nombreux tueurs en série, du type organisé, sont issus de
      cette famille pathologique. La difficulté réside dans le QI supérieur de
      ces individus. Comme Ted Bundy ou Ian Brady aux Etats-Unis.
    

    
      Ce portrait psychologique semble une illustration des
      courriers de PK9. Mais aussi des scènes de crime, vierges de tout indice.
    

    
      Il y a une bonne nouvelle: cette personnalité a
      tendance à sous-estimer les risques. Ses réussites précédentes entraînent
      leur escalade.
    

    
      Jusquà dépasser leurs limites, adoucit Betty.
    

    
      Après lanalogie avec le principe de Peter, faite par Alain, Marie
      renchérit:
    

    
      Cest comme cela quils finissent tous par se
      faire prendre. Au FBI, ils appellent ça le syndrome dIcare!
    

    
      Comme le héros de la mythologie?
    

    
      Oui. Tout le monde connaît lhistoire dIcare,
      emprisonné dans son labyrinthe par le roi Minos. Son père fabriqua des
      ailes, fixées sur leur corps avec de la cire. Il prévint son fils de ne
      pas voler trop bas pour éviter les embruns de la mer et de ne pas voler
      trop haut, car le soleil brûlerait la cire des ailes et le ferait chuter.
      Mais Icare, porté par ses grandes ailes, se rapprocha trop près du soleil.
      Et son destin fut scellé.
    

    
      La discussion se poursuivit sur les provocations de PK9. Et ce fut Bettyqui
      clôtura le chapitre:
    

    
      Jai la sensation quen sapprochant de
      vous au Père-Lachaise ou au 36, PK9 sapproche, lui aussi, du
      soleil.
    

    
      Ce que tu dis, Betty, est amusant. Sais-tu pourquoi?
    

  
    
      La dynamique de lEnnéagramme
    

    
      
    

    
      Lundi 28 juin  18h  216, rue de Miromesnil 
      Paris 8ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Betty sourit:
    

    
      Je suis une fille des îles. Pour moi, le soleil est le
      soleil.
    

    
      Pour les flics, le soleil est le suspect numéro un.Et
      je ne suis pas optimiste. PK9 se rapproche de son
      soleil et de ses 9 crimes. Mais nous, nous ne nous rapprochons pas du tout
      de notre «soleil».
    

    
      La remarque de Myriam laissa un blanc, pendant lequel aucun nosa
      relancer. Cest Manoa, qui recadra limpuissance exprimée par
      Myriam:
    

    
      Quelque chose me dit, au contraire, que vous vous rapprochez
      peu à peu de votre «soleil». Et la dernière diapositive
      pourrait bien vous emmener plus près encore. En une phrase, il avait
      recentré le découragement général en focalisation sur l'avenir et laction.
      Sa question suivante était purement rhétorique: maintenant que vous
      connaissez les personnalités de lEnnéagramme, puis-je vous en
      présenter laspect dynamique?
    

    
      Ces deux phrases avaient rempli leur fonction de teasing et le regard des
      participants était «scotché» à lécran. Manoa fit
      apparaître la diapositive suivante sous le titre «Dynamique de lEnnéagramme».
      Y apparaissait une toute nouvelle figure à la forme originale:
    

    
      
    

    
      [image: img2.jpg]
    

    
      
    

    
      Manoa ne les fit pas languir:
    

    
      Les sages à lorigine du modèle ont identifié des voies
      de progression pour chaque type de personnalité. Deux de ces voies sont
      identifiées sur la figure qui est sous vos yeux.
    

    
      Tous examinaient avec attention la figure qui leur faisait face, en 3 x 2m.
      Marie se jeta à leau avec une idée toute personnelle:
    

    
      Pour bien comprendre, est-ce que cela veut dire quen
      tant que personnalité de type2, mes voies dévolution vont
      vers les types4 et 8?
    

    
      Bravo, Marie. La croyance limitante du type2 est que
      vous DEVEZ faire passer les besoins des autres avant les vôtres, et que
      vous mettez vos propres sentiments sous léteignoir. Laccès à
      la personnalité4 vous amène à considérer vos propres émotions. Le
      chemin de développement vers la personnalité8 vous entraîne à les
      faire valoir.
    

    
      Jai appris à exprimer mes désaccords, sans que cela ne
      me coûte, relaya Marie, apportant de la pertinence «terrain» à
      la théorie de lEnnéagramme.
    

    
      Alain fit preuve de son sens de lobservation: ce qui est
      curieux, cest que ce nest pas une seule forme géographique
      qui enchaîne les neuf personnalités, mais deux. Lune est un
      triangle et lautre est une espèce dhexagramme au dessin
      improbable.
    

    
      Alors que Manoa expliquait la différence subtile entre les personnalités3,
      6 et 9 reliées par le triangle et les autres, Tim prit son menton dans sa
      main droite, dans une position qui évoquait le Sphinx. Après avoir fixé un
      long moment la figure sur lécran, il se leva brusquement en
      interrompant la démonstration de Manoa:
    

    
      Jai trouvé!
    

    
      Lensemble des enquêteurs sétait tourné vers lui:
    

    
      Jai trouvé le lien. Le premier meurtre dAlmaviva
      sest produit dans le 3ème arrondissement.
      Le second a eu lieu dans le 6ème et Jeff a été
      tué dans le 9ème. Jai même dessiné un
      triangle équilatéral sur le plan du bureau. Nous avons abandonné la piste
      des triangles après la découverte du quatrième crime, dans le 5ème arrondissement.Myriam
      comprit à cet instant la déduction géniale de Tim: nos trois
      premiers meurtres représentent la figure du triangle 3-6-9 de lEnnéagramme.
      Et PK9 développe maintenant la seconde figure: le meurtre dHéloïse
      dans le 5ème, celui de Djamila dans le 7ème.
    

    
      Doù PK9! LEnnéagramme est vraiment lune
      des clés de lénigme!
    

    
      La découverte de Tim est capitale: on peut déterminer
      avec certitude le prochain arrondissement cible. Après le 7ème, sa prochaine zone de crime, cest le 1er 
    

    
      Tim reprit Myriam à la volée:
    

    
      Cest Le Dru et toi, Myriam, qui aviez raison. Le
      retour aux sources, ce sont les sources de la lettre: le 1er.
    

    
      En tous cas, bravo Manoa, votre prophétie était juste:
      nous avons sacrément accéléré dans la compréhension de lénigme et
      les coups davance de PK9 sont maintenant comptés.
    

    
      Bonne quête et bonne enquête! firent en cœur Manoa et
      Betty, qui semblaient de plus en plus partie prenante dans lenquête.
    

    
      Nous aurons besoin de vous revoir tous les deux, conclut
      Myriam, en quittant la pièce.
    

    
      Jaimerais bien que ce soit au Père-Lachaise!
      reprit Manoa. La deuxième clé est indiscutablement là-bas, et jaimerais
      ressentir sur place quel est le lien? Myriam ne répondit pas à cette
      question rhétorique, mais, décidément, les Marsters lui plaisaient
      beaucoup.
    

    
      Dans des registres cependant très différents, se dit-elle en
      croisant le regard incendiaire de Betty.
    

  
    
      Cyril Graham et ses
      chevaliers
    

    
      
    

    
      Lundi 28 juin  19h  place Dauphine  Paris 1er
    

    
      
    

    
      
    

    
      Limpuissance de lélite de la PJ française, quelle
      jouissance! 
    

    
      Un crime près du 36, à lendroit de ma première lettre: le
      retour aux sources. Comme la écrit Oscar Wilde: «La
      vraie vie est souvent celle quon ne vit pas!»; eh
      bien, Oscar, comme tu las fait pour ta propre vie, jai
      décidé de vivre ma vraie vie. Sauf que je nai pas lintention
      de la finir dans la même déchéance que toi. Même pour la beauté de ta
      sépulture ou le nombre de tes adoratrices qui viennent apposer leurs
      baisers sur le Flying Demon Angel! 
    

    
      Quelle chance davoir un Cyril Graham habitant place Dauphine
      dans lîle de la Cité. La place Dauphine, surnommée «le sexe
      de Paris»par André Breton: pas difficile de comprendre
      pourquoi quand on visualise la carte de Paris vue de dessus! Ma
      victime habite à côté du square du Vert-Galant, à lendroit même où
      fut brûlé, en 1314 le dernier grand maître des Templiers: jai
      révisé mes classiques sur les ordres militaires pour mon scénario de
      rencontre avec Cyril. Cest un jeune homosexuel, accro des nouvelles
      technologies. Jy ai appris, sur Facebook, quil
      collectionnait des pièces en étain des ordres militaires. Le prix de ce
      métal avait doublé et Cyril possédait une pièce rare, convoitée par les
      amateurs: la spéculation allait grand train et il proposait la
      figurine de Jacques de Moslay à 1000 euros au lieu des 60 habituels:
      Djamila avait péri pour moins que ça! Face à mon empressement dacheter
      «la dernière pièce pour compléter ma collection», nous
      convinrent dun rendez-vous chez lui. Pour my rendre, je
      passai devant le 36, quai des Orfèvres. Il y avait de la lumière dans les
      bureaux du 4ème. Jallais
      opérer à 200 mètres de mes prédateurs. Mais, cest moi qui distribue
      les rôleset, ce soir, JE suis le prédateur. Et Cyril est la proie!
      
    

    
      Devant chez lui, jadmire la place Dauphine et son triangle, le
      sexe de Paris. La place Dauphine est comme une place des Vosges en plus
      petit, et en plus romantique. En arrière-plan, les deux aigles qui
      dominent le palais de justice de Paris semblent célébrer mon sixième acte!
      4ème étage sans ascenseur: le
      jeune homo conjuguait le luxe dhabiter lîle de la Cité, à
      deux pas du Marais, paradis des mâles homosexuels, et la possibilité de
      travailler ses fessiers en montant de belles volées de marches. Il mouvrit
      une porte fermée par un double verrou. Cétait un grand garçon de
      près d1m90, très mince, vêtu dun tee-shirt troué, dun
      jean taille basse laissant apparaître un boxer de marque. Impossible de lignorer
      tant toute la bande était apparente. Cyril désirait-il joindre lutile
      à lagréable? La ceinture à tête de mort, griffée dun
      couturier notoirement homosexuel, peaufinait le personnage et disait
      clairement «je suis homo». Il me fit entrer dans le salon et
      me proposa un large fauteuil, le temps de chercher la pièce. Il revint
      avec une boîte revêtue dun sceau rouge, son gage dauthenticité.
      Avec mille précautions, il sortit Jeanne dArc de son étui. Je fis
      mine dêtre en admiration devant la figurine. Puis, je sortis 1000
      euros en liquide pour consolider sa confiance. Il était temps de passer
      aux choses sérieuses: 
    

    
      Pouvez-vous me montrer le reste de votre collection?
      
    

    
      Bien sûr. Jai un cavalier teutonique de 1990 qui
      devient une pièce rare. 
    

    
      Soucieux den finir vite, je pris, lair captivé, le
      roi Arthur dans mes mains et le fit tomber à terre. Cyril se baissa pour
      le ramasser. Le chevalier teutonique frappa une dernière fois. La pièce
      était lourde et contondante, mais Cyril Graham nétait pas
      définitivement assommé. Le second coup sur le haut du crâne le sonna pour
      le compte et mon Glock équipé du silencieux finit le travail. Je goûtais,
      depuis Djamila, à la violence physique directe et jen éprouvais du
      plaisir, une sorte de pouvoir de vie et de mort sur ma victime; Il
      me fallut un peu de temps pour remettre les pièces en place, essuyer les
      empreintes. Quelques minutes supplémentaires pour faire un peu de
      symbolique sur létagère et pour laisser quelques cheveux, propres à
      apporter des «biscuits» à la PTS... 
    

    
      
    

    
      Cyril Graham était mort. Personne ne le regretterait. Sauf peut-être
      quelques mâles dominants entre deux âges… 
    

  
    
      Plus que 3
      chevaliers!
    

    
      
    

    
      Lundi 28 juin  23h  place Dauphine (île de la Cité)
       Paris 1er
    

    
      
    

    
      
    

    
      Les enquêteurs du 36 furent appelés par un ex de Cyril Graham. Passé à limproviste,
      il avait découvert la porte ouverte et le corps sans vie de Cyril, vers 23
      heures. Il avait appelé le 36 et le groupe Renard fut sur place en
      quelques minutes. Cyril était étendu sur le dos, le crâne fracassé par une
      figurine en métal, maculée de sang séché, à côté du corps. Myriam,
      soucieuse de laisser à leur investigation les pros de la PTS, reporta son
      attention sur la pièce. Son balayage sarrêta sur le haut de la
      bibliothèque: 6 chevaliers avaient été couchés, alors que trois
      autres trônaient fièrement, exhibant le drapeau, symbole de leur
      appartenance. Myriam reçut cette vision comme un uppercut au foie. Le
      message de PK9 lui était directement destiné: il en était à 6
      meurtres et les 3 chevaliers, debout trônaient comme un insupportable défi!
      Elle laissa la mission de supervision à Michel comme OPJ, et à Fred,
      représentant le groupe3. Elle ne put réprimer un sourire à la vue de
      la cravate mauve, ornée de lemblème de la Crim  des
      chardons blancs aux pointes acérées  portée par Michel:
      perfectionnisme, quand tu nous tiens! En descendant, elle croisa les
      membres de la PTS, quelle encouragea, pour la forme. Dominique
      Bayle lui mâcha sa maxime préférée:
    

    
      On ne peut pas entrer et sortir dun endroit, sans
      apporter et déposer quelque chose. Et il ajouta dun ton, sûr de lui:
    

    
      Nous trouverons quelque chose, MyriamPour Jeff!
    

    
      Sur ces bonnes intentions, elle descendit jusquau rez-de-chaussée.
      La mise en scène des neuf chevaliers lavait renvoyée trois mois en
      arrière dans lappartement de Jeff. Elle se rendit directement chez
      Julie. La Mini mit moins de 15 minutes pour rejoindre la rue Morlot. À
      plus de minuit, Julie ne dormait pas. Après avoir utilisé lœilleton,
      celle-ci ouvrit dix secondes après la sonnerie. Myriam eut à peine le
      temps de lancer un œil expert à son déshabillé, et à sa généreuse poitrine
      quelle en ressentit les formes lorsque Julie la serra fortement
      dans ses bras.
    

    
      Merci dêtre passée, Myriam. Je priais intérieurement
      pour que tu passes. Si tu savais comme il me manque, dit Julie, les larmes
      aux yeux.
    

    
      Myriam la serrait entre ses bras, avec une réelle empathie pour sa
      tristesse. Julie se dégagea lentement de son étreinte et linvita
      dans le salon. La première chose qui pénétra le champ visuel de Myriam fut
      les chevaliers en étain: elle faisait un ancrage négatif avec les
      mêmes pièces, placées comme un défi par PK9 chez Cyril Graham.
      Maladroitement, elle informa Julie du 6ème crime:
    

    
      Il a encore frappé!
    

    
      Et vous avez quoi?
    

    
      Rien une nouvelle fois. Il tue et il disparaît comme un
      magicien.
    

    
      Il y avait des traces dADN exploitables lors du
      meurtre de Jeff. Vous en savez plus?
    

    
      LADN est inconnu de nos fichiers. Pour la dernière
      victime, les gars de la PTS sont encore là-bas pour tout passer au peigne
      fin.
    

    
      Mais, enfin, Myriam, pourquoi?
    

    
      Julie fondit en larmes en pensant au meurtre de Jeff. Elle se blottit dans
      les bras de Myriam. Celle-ci prit son visage dans ses mains et le pressa
      contre le sien. Après avoir séché de sa main les larmes de son visage,
      elle lembrassa tendrement sur la joue. Julie sourit à Myriamet
      lui dit de sa voix douce:
    

    
      Je te remercie de ta gentillesse et de ta tendresse. Tu es
      une présence indispensable pour moi. Mais Jeff me manque tant.
    

    
      Je comprends, Julie. Je suis un peu brusque de te parler du
      dernier crime de PK9 avant de te demander comment tu retrouvais du sens à
      ta vie.
    

    
      Jai de nombreux amis qui me relient au monde réel. Japprends
      à vivre sans Jeff, mais dans son souvenir. Lors de période de spleen, il
      me répétait que, sil lui arrivait quelque chose, il souhaitait
      par-dessus tout que je sois heureuse. Et quil me veillerait comme
      un ange gardien. Tu peux me dire ce que vous avez sur le tueur?
    

    
      Grâce à toi, on sait quil ne tue que des personnages
      de célébrités enterrées au Père-Lachaise. Pour une raison que nous
      ignorons. On sait aussi quil respecte un timing rigoureux dun
      crime tous les 28 jours, sans en connaître la logique. Nous avons
      découvert quun modèle très ancien rythme le choix des victimes et larrondissement
      dans lequel il les tue. Ça sappelle lEnnéagramme. Une figure
      géométrique qui relie les neuf personnalités du modèle. Et le sixième
      crime, celui de ce soir, respecte parfaitement ce schéma. Je tai
      apporté un bouquin sur le sujet, si tu veux. Le visage de Julie se referma
      et pâlit. Des larmes perlèrent au bord de ses yeux. Elle repensait à Jeff.
    

    
      Tu tiendras le coup, Julie?
    

    
      Mes racines campagnardes mont donné la force des gens
      de la terre. Jeff se moquait suffisamment de moi pour ça!
    

    
      Lallusion à la terre provoqua un flash dans la tête de Myriam. Sans
      logique. En reliant terre et cimetière, peut-être en raison de limportance
      de la terre dans ce lieu sacré.
    

    
      Ça te dirait une ballade au cimetière du Père-Lachaise avec
      nous?
    

    
      Jadore ce lieu: chaque sépulture, chaque plaque
      commémorative, chaque citation nous rappelle lhistoire de la
      personne enterrée. Le Père-Lachaise, cest un condensé dHistoire
      de France. Alors, pour ton invitation, Myriam, cest quand tu veux!
    

    
      Ni Myriam, ni Julie ne pouvaient se douter, à cet instant, quune
      nouvelle clé ouvrirait une nouvelle porte de lénigme posée par PK9:
    

    
      au cimetière du Père-Lachaise.
    

  
    
      Nicolas Sarkozy au
      36!
    

    
      
    

    
      Vendredi 02 juillet  9h  36, quai des Orfèvres
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le briefing avait été avancé à 9h pour une raison exceptionnelle.
      Jean Coulon alla droit au but:
    

    
      Les choses saccélèrent en haut lieu. En très haut
      lieu. Pour la seconde fois de son histoire, le 36 a reçu hier soir la
      visite dun président de la République. Après François Mitterrand
      venu rencontrer le commissaire Cancès, lors de laffaire des
      diplomates iraniens, le président Sarkozy est venu hier, au 36. La presse
      commence à se déchaîner contre nous et Sarko nous a fixé la fin des congés
      dété pour appréhender le tueur. Faute de résultat, il exigera des
      têtes. À deux ans de la retraite, je nai pas lintention de
      lui fournir la mienne. Alors, je vous conseille davancer TRÈS vite
      maintenant.
    

    
      Sans attendre, le boss revint brusquement à lenquête. Il jappa à lattention
      de Myriam, en court-circuitant Ledrumont:
    

    
      Où en êtes-vous?
    

    
      Myriam ignorait évidemment la venue de Sarkozy au 36. Mais, elle
      ressentait que la pression sétait élevée de plusieurs degrés au 36.
      Elle scotcha une feuille, représentant le symbole de lEnnéagramme
      sur un paperboard:
    

    
      Cyril Graham a été frappé par un objet contondant, puis a été
      exécuté dune balle, à bout portant. On a écarté la perspective dun
      braquage de «truqueurs», ces faux homos, qui passent à tabac
      les gays. Car il sagit du même Glock, qui a tué les autres
      victimes. Et, ils ont finalement découvert, grâce au CrimoScope, deux
      sourcils bruns, sur la moquette de Cyril Graham. Ils correspondent à lADN
      des cheveux retrouvé lors du meurtre de Jeff. PK9 commence à faire des
      erreurs! Ce symbole, sur le paperboard, nous indique un élément
      crucial de sa logique. Il choisit ses victimes dans les arrondissements
      parisiens reliés par le schéma de lEnnéagramme. Après avoir exécuté
      ses trois premières victimes en suivant le triangle 3-6-9 de lEnnéagramme,
      il a suivi lhexagramme 5-7-1 pour tuer Cyril Graham, place
      Dauphine.
    

    
      Quel est le lien avec les personnages de célébrités du
      Père-Lachaise?
    

    
      Cela, on lignore. Mais sa logique est aussi respectée
      sur ce plan-là. Cyril Graham est le personnage principal du livre dOscar
      Wilde, «Mr W.H.»
    

    
      Quest-ce que cest cette histoire dhomosexualité
      dont il parle?
    

    
      Oscar Wilde était homo. Cest ce qui a provoqué sa
      déchéance quand le père de son amant mineur la attaqué en justice
      pour sodomie. Cétait un acte considéré comme un crime à cette
      époque. Ses pièces nont plus rencontré de public et il est retourné
      dans lombre et la pauvreté. Pour mourir sans gloire à 46 ans et
      être enterré au Père-Lachaise.
    

    
      Bravo pour laparté culturel, mais quen est-il
      de Cyril Graham?
    

    
      Il était gay, Patron. Mais il ny a aucune trace
      quelconque dhomophobie dans ce crime.
    

    
      Où en est-on alors? Je vous rappelle que cest le
      Président qui réclame des têtes. Vos têtes. Et les casse-burnes du cabinet
      du ministre de lIntérieur ne savent que relayer le message du
      messie!
    

    
      Un second lien avec lEnnéagramme est que les victimes
      ont des personnalités/Ennéagramme marquées, dans le même ordre que celui
      des arrondissements.
    

    
      Myriam resta silencieuse, le temps daccrocher une seconde feuille
      au paperboard: un peu de teasing pour faire monter le suspense. Le
      titre du document était: le 7ème crime=
      Ce que lon sait. Myriam en détaillale contenu:
    

    
      Marie nous a confirmé que PK9 est un tueur organisé, au QI
      élevé. Le prochain meurtre est programmé le 26 juillet dans le 4ème arrondissement parisien. Cela va du Centre Pompidou
      à La Bastille. La victime sera un personnage dune personnalité
      enterrée au Père-Lachaise et il sagira dune personnalité de
      type4 de lEnnéagramme.
    

    
      Combien dhabitants dans le 4ème?
    

    
      Environ 300 000. Nous ne pouvons pas les protéger tous;
      nous comptons sur sa lettre pour trouver des indices permettant de cibler
      la victime.
    

    
      Savez-vous ce qui me reste des enseignements de mon mentor,
      le commissaire Guillaume? Lorsque vous navez rien dans une
      enquête  et vous navez rien  reprenez tout de zéro!
      Reprenez les lettres, les témoignages, les comptes-rendus et cherchez ce
      que vous avez négligé. Revoyez les enquêtes de voisinage et remettez tout
      à plat. Sarko a été clair: il veut des résultats avant la fin des
      vacances dété!
    

    
      Un élément favorable est que les conclusions de Marie et de
      la psychologue se rejoignent: le tueur est une personnalité
      narcissique. Après chaque succès, il nourrit son sentiment dinvincibilité.
      Il prendra de plus en plus de risque et il se fera prendre. Ce sont les
      conclusions du FBI.
    

    
      Mais les conclusions de Marie napaisèrent pas le boss, au contraire:
    

    
      Je suis très content pour le FBI, mais nous sommes à Paris en
      juillet 2010 et nous avons un tueur en liberté. Alors, maintenant,
      remuez-vous les fesses!
    

  
    
      Le piège souvre
      sur Maggie Mac Gill
    

    
      
    

    
      Vendredi 02 juillet  Cyber réalité entre Paris et Los Angeles
    

    
      
    

    
      
    

    
      Ma seule raison de vivre est de mener à bien mes 9 crimes. 
    

    
      Au deux tiers de ma mission, Maggie Mac Gill est le défi au sein de mon
      défi,car il ny en a aucune en France. Il me fallait la
      détecter à létranger et limporter. Mon expertise des NTIC
      allait maider. Facebook fut ma porte dentrée, avec la même
      identité bidon, que pour Cyril Graham. 30 Maggie Mac Gill étaient
      connectéesau réseau social: je me concentrai sur une
      Américaine de 40 ans. Divorcée depuis peu, cétait la cible
      vulnérable par excellence. Sur sa page Facebook, Maggie était plus
      prudente que Cyril. Lensemble de son profil nétait pas
      accessible à tous. «Plus prudente» pour un hacker ne signifie
      quune chose: la recherche va prendre plus de temps. En fin de
      page, un blog ouvrait dautres univers. Son divorce avait détruit sa
      foi plus que son couple. Comme si Dieu était responsable de la trahison de
      son mari, parti avec une bombe latino de 25 ans, elle sétait
      tournée vers les anges rebelles et leur leader, Satan. Sans intégrer une
      secte, elle se documentait sur les manifestations de ces anges noirs
      partout dans le monde. Sa seconde passion était le Forever Club, ou Club
      des 27: ces musiciens de rock et de blues décédés dans leur 27ème année. Brian Jones, le fondateur des
      Rolling Stones, fut trouvé noyé dans sa piscine; Jimi Hendrix, mort
      dune overdose, comme Janis Joplin; Jim Morrison, mort dune
      crise cardiaque, et Kurt Cobain, le leader de Nirvana, qui sétait
      suicidé. Maggieétait journaliste free-lance, en partie contractuelle
      au Los Angeles Times et Linkedin mapprit sa mise en disponibilité
      pour dépression. Les informations des réseaux sociaux convergeaient:
      Maggie avait toutes les caractéristiques du type4 de lEnnéagramme:
      une quête dabsolu, de romantisme, démotions intenses. «Ressentir,
      cest exister» pourrait être sa signature. Sauf que le monde
      réel était souvent le négatif de leurs désirs. Pour un Dali, une Marilyn,
      un Gainsbourg, qui surent transposer leurs émotions avec génie, il y avait
      tant de 4 profondément malheureux: Maggie Mac Gill en était une. Et
      sa détresse allait lui conférer une vulnérabilité propice à mes plans.
      Elle est prête à muter en Alice au Pays des Merveilles: je navais
      quà lui dire ce quelle avait envie dentendre…
    

    
      Je lai contactée, sous couvert dune adresse mail
      intraçable, en qualité dadepte des messes noires. Nos contacts via
      la messagerie firent place à des appels téléphoniques et notre intérêt
      pour les anges rebelles glissa vers de la connivence, puis de la
      complicité. À sa demande, je lui envoyais une photo. En réalité, Photoshop
      créa un mix assez réussi entre Kelly Slater et moi! Jeffacerai
      plus tard les mails et les photos grâce à un logiciel espion introduit
      dans une pièce jointe. Au téléphone, sa voix devenait plus chaude et sa
      curiosité sétendait à des sujets plus personnels. Cest elle
      qui me parla la première du club des 27. Je lui répondis, avec beaucoup de
      surprise dans la voix, que jétais un fan absolu de Jim Morrison.
      Ses textes, sa musique, ses engagements politiques, ses poèmes.
    

    
      Aujourdhui, vendredi 02 juillet, jour anniversaire de la mort de
      Jim, je portais lestocade. La date symbolique métait
      favorable, et mon invitation, en voyage prépayé à une découverte des anges
      noirs du Père-Lachaise lenchanta. Sa réponse fut un énorme OUI. Il
      ne me restait plus quà réserver un hôtel du 23 au 26 juillet. «Voir
      Naples et mourir», disait un adage. Maggie Mac Gill viendrait voir
      Paris et y mourir comme Jim Morrison, en 1971!
    

    
      …Jim Morrison, dont on irait, dans quelques jours, fleurir la tombe.
      
    

    
      …Jim Morrison, dont elle partagerait le même itinéraire de fin de vie.
    

    
      …Jim Morrison qui, 39 ans avant elle, avait rencontré son ange rebelle
      à Paris!
    

  
    
      Outingau 36,
      quai des Orfèvres!
    

    
      
    

    
      Vendredi 09 juillet  9h  36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Rien navait avancé depuis une semaine au 36.
    

    
      Le groupe Renard avait repris 7500 pages de témoignages, danalyses
      techniques et balistiques, dautopsies. Rien! Quand Le Dru
      monta, une lettre à la main, ce fut un soulagement davoir quelque
      chose de nouveau à se mettre sous la dent. Une nouvelle fois, ils ne
      furent pas déçus.
    

    
      
    

    
      
    

    
      Mes amis du 36,
    

    
      
    

    
      Cyril Graham se promenait fièrement dans les jardins du Vert-Galant ou
      dans les quartiers branchés du Marais. Un homo qui saffiche de
      manière ostentatoire! Et quelle personnalité insupportable!
      Péremptoire dans ses jugements, ne supportant pas des idées différentes,
      rigide dans son corps et dans sa tête. Toujours en croisade contre les
      gens qui ne se comportent pas «comme il faut». Une rigueur
      morale à géométrie variable... Il est mort. Personne ne le regrettera.
      
    

    
      Mon homophobie vous choque? Au 36, les sexualités différentes
      existent aussi: si votre directeur préfère les jeunettes, certains
      préfèrent lintimité de personnes de leur propre sexe! Homos
      ou bi, comme Colette, ils se reconnaîtront. Avant que je décide den
      révéler plus! 
    

    
      Grâce à vous, je ne mennuie plus! Pour notre prochaine
      invitée, il sagira dun voyage initiatique. Un voyage qui
      porte une symbolique chiffrée: 5417. Dans la vie, il y a lunivers
      du connu et celui de linconnu. Je vais lui faire connaître ce quil
      y a entre les deux: le Wagg! Soyez sûrs que sa fin sera
      royale. Ou presque!
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      Quest-ce quon apprendà part quil y
      aurait des homos au 36? lança Fred le premier.
    

    
      Il parle de bisexualité: Elzéar Girard? demanda,
      curieux, Ledrumont.
    

    
      Comment le tueur était-il au courant de ça? pensaMyriam
      in petto.
    

    
      Elle nétait pas prête à faire son coming out, encore moins dans ces
      conditions-là. Alors louting de PK9 attendrait longtemps:
    

    
      Vous ne croyez pas quon a mieux à faire que des
      devinettes sur la sexualité de nos collègues, dit-elle sèchement, ayant
      soin de se retirer du jeu.
    

    
      Marie lui sauva la mise en reprenant les informations de la lettre:
    

    
      Il nous confirme quaprès le 5 et le 7, il a bien
      choisi une personnalité de type1, quil a tuée dans le 1er arrondissement. Il y a toutes les raisons de penser
      que sa prochaine attaque se passera dans le 4ème
      arrondissement.
    

    
      Alain frappait sur le clavier de son PC:
    

    
      Jai quelque chose pour Wagg. Ce sont les initiales
      pour Whisky A Gogo, un bar discothèque branché de St-Germain des Prés...
    

    
      Myriam objecta dans linstant:
    

    
      Cela ne colle pas. Cest acquis quil va tuer
      dans le 4ème, cest-à-dire le Marais.
    

    
      Ce qui ne colle pas, Myriam, cest quil parle dun
      voyage et non dune destination précise, intervint Ledrumont. Le
      puzzle prend forme, mais il nous manque quelques pièces pour imaginer où
      il va tuer, et, surtout qui. Les clés de lénigme sont, sans doute,
      dans le chiffre5417, le Wagg et cette histoire de monde connu et
      inconnu.
    

    
      Cest assez chouette comme formulation: on dirait
      du Baudelaire ou du Rimbaud, reconnut Myriam.
    

    
      Alain proposa de cribler les recherches sur le web à propos des chiffres5417
      et Fred se «dévoua» pour se rendre incognito au Wagg. Tim et
      Marie continueraient à rechercher «une aiguille dans une botte de
      foin», dans les rapports. Myriam conclut la réunion, en livrant son
      ressenti:
    

    
      Je sens que la vérité est ailleurs, comme PK9 nous la
      écrit. Le prochain crime est sans doute programmé dans le 4ème, mais jai la conviction que la clé est dans
      le 20ème arrondissement.
    

    
      
    

    
      Plus précisément, quelque part, dans les 43 hectares du Père-Lachaise.
    

  
    
      Transe au
      Père-Lachaise!
    

    
      
    

    
      Samedi 10 juillet  8h30  Cimetière du
      Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam avait rendez-vous au Père-Lachaise avec Manoa.
    

    
      «Pour simprégner des lieux et rechercher un lien avec lEnnéagramme»
      avait-il dit. Comme lui, Myriam ressentait un lien invisible entre les
      crimes de PK9 et le cimetière mythique. Habituée du lieu, elle savait que,
      lété, le cimetière se remplissait de centaines de touristes:
      le quatrième lieu le plus visité de Paris, le cimetière le plus célèbre du
      monde. Les touristes nétaient pas matinaux et, à 8h30,
      ils disposaient de deux heures de liberté. Mais, deux heures au
      Père-Lachaise, ce nest pas beaucoup!
    

    
      Myriam avait invité Julie, pour ses maîtrises dhistoire et de
      lettres, complémentaires à lexpertise psychologique du couple
      Marsters. Celui-ci et Julie discutaient comme de vieux amis devant la
      porte monumentale, ornée des bornes à lantique dEtienne
      Godde. Julie était habillée dune sobre robe noire, mais portait une
      rose rouge à très longue tige dans la main. Myriam changea instantanément
      litinéraire prévu. Elle avait récupéré le plan du cimetière près de
      la porte du Repos. Chaque tombe dhomme célèbre était indiquée, avec
      son emplacement à lintérieur des divisions du Père-Lachaise. Tout
      simplement indispensable pour se repérer dans les 43 hectares du cimetière
      paysagé.
    

    
      Myriam embrassa Julie, puis Betty et finit par embrasser Manoa dans la
      foulée. Le musc du parfum de Manoa était envoûtant.Antidotede
      Viktor and Rolf, révéla-t-il fièrement à Myriam. Face au plan, elle leur
      présenta sa stratégie de visite. Ils montèrent par lavenue
      principale, appréciant à la volée quelques tombes célèbres: Georges
      Haussmann, Ledru-Rollin, Rossini, Visconti, Alfred de Musset, le président
      Félix Faure. La rue sachevait en cul-de-sac. En face deux,
      le monument aux morts, impressionnante sculpture dAlbert
      Bartholomé. Elle inspira à Myriam un curieux mélange dadmiration et
      de tristesse. Un groupe de personnages, emplis de désespoir, le dos courbé
      par la douleur, se dirigeaient vers une porte centrale, le passage vers lau-delà.
      Une émotion que Julie devait ressentir au centuple. Myriam la prit par le
      bras et lentraîna dans de petites allées, qui circulaient entre les
      tombes, en direction des niveaux supérieurs du cimetière. Elle pilota
      Julie jusquà la tombe de Jeff, chemin des Anglais, après quelques
      minutes de recueillement, le groupe se rendit à leur première destination
      denquêteurs: le chemin Camille Jourdan allait les mener au
      tombeau de Beaumarchais. Cétait le premier homme célèbre, dont PK9
      avait choisi déliminer un de ses personnages: le comte
      Almaviva.
    

    
      La sépulture de Beaumarchais était sobre, dépourvue de fleurs, car les
      agents dentretien jetaient les fleurs défraîchies, chaque jour.
      Aucune citation ou épitaphe. Manoa prit quelques photos de la tombe. Sans
      conviction. Myriam les conduit par de petites travées pour rejoindre la
      tombe de Colette. Betty fit remarquer quils étaient déjà passés
      devant ce mausolée en forme de temple grec. Impossible de manquer le
      monument le plus imposant du Père-Lachaise.
    

    
      Cest juste, Betty. Je veux faire le trajet dans le
      sens des crimes commis par PK9. Pour pénétrer sa logique. Mais, vos jambes
      vont me haïr!
    

    
      Les rues et allées du cimetière étaient pavées de pierres souvent
      disjointes. Les avenues transversales et circulaires étaient larges et
      droites. Mais le cimetière avait bénéficié dagrandissements à
      travers les siècles et les tombes avaient été placées dans tous les sens.
      Les chemins qui les reliaient étaient plus tourmentés et difficiles pour
      les visiteurs. Myriam avait prévenu ses invités de séquiper de
      chaussures plates à semelles élastiques. Mais Betty avait souhaité
      conserver son allure et portait des chaussures à talon mi-haut. Myriam en
      profita pour prendre une mesquine revanche sur le choix résolument hétéro
      de sa rencontre dun soir:
    

    
      Tu seras élue Miss Père-Lachaise, Betty; mais tu vas
      souffrir!
    

    
      Lavenue latérale était en descente et ils parvinrent aisément au
      tombeau de Colette, lune des femmes les plus libérées de son
      époque. Bien avant le MLF, ou Cookie Dingler et son «Femme libérée».
      À une époque moins libertaire, elle avait enchaîné les aventures avec
      hommes et femmes, en le revendiquant publiquement. Rien à espérer de létape
      photo devant le tombeau de marbre noir. Ils remontèrent lavenue des
      Acacias, pour accéder à un rond-point où trônait le monument des
      travailleurs municipaux. De celui-ci, huit intersections se proposaient.
      Myriam le traversa dun pas déterminé pour continuer tout droit dans
      le chemin Delavigne, destination la division85 et la sépulture de
      Proust. Il fallait marcher entre les tombes pour la trouver, anonyme, au
      détour dune chapelle inconnue. Pas plus de fleurs ni de plaques que
      lors de la première visite au Père-Lachaise. Encore moins dindice,
      ni de prémices dun élément nouveau. Les enquêteurs traversèrent le
      cimetière en diagonale, pour trouver lune des tombes les plus
      visitées du cimetière: celle des amants maudits Héloïse et Abélard.
      Lune des plus visitées de jour ET de nuit. Au printemps et en été,
      des couples damoureux se cachaient dans des chapelles après la
      fermeture pour des câlins romantiques  et plus si affinités 
      dans linspiration dHéloïse et Abélard. Les pieds de Betty
      déclarèrent forfait à ce moment-là. Elle se proposa de les attendre dans
      un bar, en face de lentrée principale. Myriam commençait aussi à
      ressentir de la fatigue, mais elle était dopée par ladrénaline de
      se rapprocher de PK9. Lex-champion de surf suivait le rythme sans sessouffler:
      il avait «gardé de la caisse». Et Julie avait un corps mince,
      entretenu par le body-pump.
    

    
      De la chapelle dHéloïse et Abélard au tombeau de Bizet, le parcours
      était facile: lavenue circulaire, prolongée par celle de la
      chapelle. Il était près de 10h30 et les touristes commençaient
      à envahir le cimetière à vitesse exponentielle. La sépulture de Bizet
      était surmontée dun monument où trônait une magnifique harpe. Bel
      hommage à un musicien surdoué qui entra au Conservatoire à neuf ans et
      remporta le Prix de Rome à dix-sept. Mais rien qui pouvait faire avancer lenquête!
      Épuisée physiquement et psychiquement, Myriam lança:
    

    
      Des idées? Des suggestions?
    

    
      Manoa sétait assis sur le bord dune tombe anonyme. Il
      expliqua aux jeunes femmes que les Tahitiens ont un rapport plus simple
      avec la mort que les cultures occidentales. Elle fait partie de la vie et
      elle est célébrée dans les mêmes lieux de culte que le baptême ou les
      mariages. Ces Marae sont protégéspar des totems, les tikis,
      représentant les dieux tahitiens. Il ajouta:
    

    
      Ce cimetière me rappelle les sensations que jai vécues
      sur les Marae à Tahiti. À plus de 20 000 kilomètres de chez moi.
    

    
      Lévocation de ce chiffre rappela quelque chose à Myriam, mais elle
      fut incapable de se souvenir quoi. Manoa ferma les yeux, resta silencieux
      quelques minutes, hormis quelques respirations profondes. Myriam observait
      sa concentration et les fines modifications de sa physiologie. Ses
      mâchoires se détendaient, la peau de son visage paraissait plus lisse et
      les battements des ses paupières saccélérèrent. Autohypnose, état
      modifié de conscience, ondes alpha. Myriam avait appris, de la bouche de
      Marie, la puissance de ces techniquesutilisées par les thérapeutes,
      les psychiatres, mais aussi les profileurs du FBI. Le travail sous hypnose
      modifiait les états de conscience et donnait accès à des ressources
      cachées dans linconscient. Les profileurs du FBI avaient ainsi
      permis à un témoin de se rappeler limmatriculation dun
      véhicule en fuite. Au bout de quelques minutes, le rythme des battements
      de paupières diminua et la peau du visage reprit sa tonicité et ses rides
      dexpression. Manoa ouvrit les yeux. Il reprit contact avec la
      réalité extérieure en souriant:
    

    
      Quel voyage!
    

    
      Votre voyage a-t-il été fructueux, Manoa?
    

    
      Je suis sorti de mon corps et jai vu le cimetière du
      Père-Lachaise de haut. De très haut. Et jai une impression bizarre,
      que jai besoin de préciser. Pouvons-nous, maintenant, rendre visite
      à Oscar?
    

    
      Puisque vous êtes intime avec Oscar Wilde, Manoa, tout sexplique!
    

    
      Manoa, lesprit focalisé par ses pensées hypnotiques, ne releva pas
      lallusion à la vie libertaire dOscar Wilde. Il se contenta
      de mettre ses pas dans les siens et de remonter une troisième fois la
      colline de Charonne. Celle-ci fut la plus pénible, car la fatigue des 12
      kilomètres parcourus sur un parcours accidenté sétait accumulée. En
      traversant la division49, Myriam remarqua le sarcophage du peintre
      Delacroix, reproduisant la forme du tombeau de Scipion à Rome:
    

    
      Vanité, quand tu nous tiens, tu ne nous lâches plus, même
      dans la mort! fit remarquer Julie.
    

    
      Toute proche, une simple croix en bois désignait la sépulture dun
      anonyme. Le Père-Lachaise, cétait aussi ce choc des inégalités se
      poursuivant dans la représentation du souvenir post mortem. Un peu plus
      loin, des grappes de touristes japonais sextasiaient devant la
      tombe dYves Montand et de Simone Signoret, autres amants unis dans
      la vie et dans la mort. Autre couple tumultueux dont la passion avait
      survécu à tout.
    

    
      Mais comment résister à Marylin Monroe? expliquait le
      guide en anglais, projetant ses fantasmes dans ses commentaires.
    

    
      Impossible de savoir si ses fantasmes étaient partagés: le visage
      des Japonais, les yeux rivés sur leur plan, restait aussi lisse que la
      pierre tombale de Montand. Cela accrocha un sourire sur le visage des
      enquêteurs qui longeaient la chapelle, surmontée de deux minarets, en
      référence à lancien cimetière musulman. Le tombeau dOscar
      Wilde fut le plus facile à trouver: sa tombe était surmontée dune
      sculpture de 3 mètres de haut et une centaine de personnes étaient
      agglutinées de chaque côté de lœuvre de Jacob Epstein. Le monument,
      en forme dhomme oiseau, était couvert de graffitis, la plupart
      reprenant ses citations et de traces de rouge à lèvres évoquant des
      baisers. Julie expliquaque le Flying Demon Angel représentait Oscar
      Wilde lui-même, en quête de liberté. La sculpture initiale était équipée dun
      pénis en érection, mais lÉtat français avait jugé lappendice
      contraire à la morale, lavait recouvert dun voile, puis
      retiré. Il était aujourdhui le presse-livre dont la conservatrice
      du cimetière était la plus fière. Myriam enjamba des gerbes de fleurs
      colorées pour déchiffrer un graffiti qui avait attiré son attention:
      il nest quun seul péché dans la vie, cest lennui!
      Perdu au milieu de centaines dautres, il était écrit en fuchsia et
      ressortait sur la pierre ocre du monument. Où avait-elle vu cette citation?
      Une nouvelle fois, Myriam ne pouvait pas répondre à une question de
      mémoire. Trop dinformations accumulées depuis 6 mois! Manoa
      effectua ses photos, au prix de sourires ou bousculades de touristes
      italiens.
    

    
      Il était plus de midi et le cimetière ne désemplissait pas. La faim
      commençait à tenailler les enquêteurs. En descendant la colline vers la
      porte principale, ils se laissaient porter par la pente naturelle et
      devisaient tranquillement. Manoa restait silencieux, comme sil
      essayait de reconstituer son voyage, au-dessus du Père-Lachaise. En
      freinant se descente, Julie se rapprocha de loreille de Myriam:
    

    
      As-tu laissé tomber la piste des francs-maçons?
    

    
      Oui: Héloïse était franchement anti-maçon et rien ne
      reliait Cyril et Djamila à la cause maçonnique. Pourquoi cette question,
      Julie?
    

    
      Oscar Wilde était franc-maçon. Comme Mozart, Voltaire,
      Goethe, Montesquieu, Stendhal, Sade, Kipling ou La Fayette!
    

    
      Myriam ne répondit rien, plongée dans ses méditations: navait-elle
      pas refermé la piste maçonnique trop vite? Y avait-il un lien
      occulte qui pouvait rapprocher Djamila et Héloïse, de la piste maçonnique?
      Dun point de vue cartésien, elle était déçue de ne pas avoir
      détecté dindices les rapprochant de PK9. Mais, branchée sur son
      intuition, elle était convaincue que la prochaine pièce du puzzle était
      là, sous leurs yeux, au Père-Lachaise. Elle se souvenait le leitmotiv de
      son mentor: accumule, compare et déduis selon les faits. Mais, au
      moment des choix, cest ton intuition qui doit être ton pilote.
    

    
      
    

    
      TOUJOURS!
    

  
    
      LEnnéagramme
      du Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      Samedi 10 juillet  14h30  Rue de Miromesnil
       Paris 8ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Au Sushi Sweet Lounge, à deux cents mètres du Père-Lachaise, les sushis
      apportèrent leur quotient de protéines et de glucides, alors que le thé
      vert apaisa la soif. Manoa visualisait la brochure offerte par le
      conservateur. Elle illustrait, avec des codes couleur, les divisions du
      cimetière et listait les personnalités enterrées dans chacune delles.
      Myriam, puis Julie tentèrent de le faire sexprimer sur son voyage
      quil appelait «la vue den haut»; sans
      aucune solidarité féminine de la part de Betty. Ces deux-là développaient
      une connivence hors normes. Rassurant pour la cohérence avec leur
      profession. Mais qui la mettait hors-jeu pour une histoire damour
      avec Betty. Cette fille-là, jlai dans la peause
      dit-elle en paraphrasant Édith Piaf qui avait, elle aussi, choisi dêtre
      inhumée au Père-Lachaise. La glace au haricot rouge était un dessert à la
      fois léger et exotique, mais le bonbon siffleur, sans aucun goût. Manoa
      prit les filles à contre-pied, en proposant:
    

    
      Allons au bureau. Jai mis de lordre dans mes
      images et je voudrais vous les présenter.
    

    
      Myriam et Julie arrivèrent les premières, rue de Miromesnil. Myriam avait
      optimisé le trajet, laissant le GPS aux touristes paresseux, en
      contournant les Parisiens léthargiques par la gauche ou par la droite.
      Objectif fait loi! Au 216, Manoa avait fait des photocopies couleur
      du plan du Père-Lachaise et saffairait avec une règle et un compas.
      Son travail terminé, il scanna le résultat de son travail pour lenregistrer
      sur une clé USB quil tendit fièrement au-dessus de son crâne rasé:
    

    
      Mesdames, ceci va retenir votre attention. Pour le moins!
      fit-il en découvrant ses dents parfaites.
    

    
      Betty se pencha vers Myriam à la toucher. Elle sentait bon malgré les
      kilomètres parcourus au Père-Lachaise. Cétait aussi insupportable
      quexquis; elle susurra:
    

    
      Je connais bien ce sourire. Il vous prépare une vraie
      révélation.
    

    
      Manoa alluma le vidéoprojecteur, expliquant sa transe au Père-Lachaise:
    

    
      Je me suis vu sortir de mon corps, comme ce que décrivent les
      personnes qui ont connu une NDE. Mon esprit était léger comme une plume et
      il sélevait sans effort au-dessus du cimetière, comme dans une
      montgolfière. Jai observé le cimetière du dessus, comme on observe
      le plan, remis à lentrée. Sauf que je le voyais en 3D, avec lensemble
      des tombes et des monuments en relief. Étonnamment, lascension sest
      arrêtée dès que la vue nétait plus nette, comme si mon esprit
      commandait à mon rêve. Mon esprit se concentra naturellement sur les
      points de repère du cimetière: son périmètre extérieur, ses cinq
      portes et les monuments les plus imposants. Jai focalisé ensuite
      mon observation sur notre parcours: ce fut dabord très flou,
      car se superposaient limage de notre itinéraire vu du ciel, et lautre,
      de notre parcours à travers les tombes.
    

    
      Myriam ny tenait plus et linterrompit:
    

    
      Écoute, Manoa, on te pardonne tout, vraiment TOUT. Mais va au
      but!
    

    
      Elle avait utilisé le tutoiement et Manoa répondit dans le même registre:
    

    
      En fait, la vue den haut ma permis de
      comprendre quelque chose quil était IMPOSSIBLE de déterminer
      autrement. Parce que le Père-Lachaise na pas été conçu comme un
      jardin à la française, avec des allées rectilignes et perpendiculaires.
      Parce que le cimetière est sur une colline et quil a été développé
      en plusieurs séquences se juxtaposant comme elles le pouvaient. Alors, jai
      aplani ses aspérités et voici ce que ça donne:
    

    
      
    

    
      [image: img3.jpg]
    

    
      
    

    
      Les yeux de tous sécarquillèrent littéralement à la vue de la
      diapositive du Père-Lachaise. Ils visualisaient le plan du Père-Lachaise,
      quils connaissaient bien. Lélément nouveau était représenté
      par le trait foncé, qui reliait PARFAITEMENT les emplacements des tombeaux
      de Beaumarchais, Colette, Proust, Héloïse et Abélard, Bizet et Oscar Wilde:
      un Ennéagramme. Le lien manquant venait dêtre découvert grâce à la
      transe de Manoa. Et les prochains personnages choisis par PK9 pourraient
      être repérés en prolongeant le schéma. Il y eut un long moment de silence,
      car tous venaient de comprendre à quel point ils avaient avancé.
    

    
      Une pièce cruciale de lénigme de PK9 vient dêtre
      mise au jour. Et il sagit sans doute dune pièce que le tueur
      ne sattend pas à voir découverte. Létau se resserre!
      fit Myriam, avant que Julie ne dépose un bémol sur la belle partition:
    

    
      Nous ne connaîtrons que le secteur ou la division du
      cimetière que le tueur a choisi comme cible.
    

    
      Betty limita le bémol à sa mesure réelle:
    

    
      Il ne choisit que des personnages célèbres, ce qui limite ses
      choix et nos recherches. Comment vois-tu la prochaine étape, Myriam?
    

    
      Informer le reste de léquipe de cette découverte
      majeure. Puis une nouvelle visite au Père-Lachaise pour projeter le 7ème crime. Mercredi, cest le 14 juillet et le
      cimetière va être envahi. Je propose jeudi matin, à la première heure.
      Mais la prochaine étape, Betty, cest maintenant: il nous faut
      fêter cette avancée considérable. Avec une mention spéciale à Manoa, qui
      vient de nous transporterdans lEnnéagramme du Père-Lachaise.
      Je ne te complimente pas plus, Manoa, car je trouve que tu as déjà
      beaucoup trop de chance. Quoi quil en soit, cest champagne
      et cest moi qui régale. Manoa, peux-tu mavancer le meilleur
      champagne de ta cave?
    

    
      Un Crystal Roederer rosé fit rapidement son apparition, ainsi que des
      coupes en cristal… frappées du symbole de lEnnéagramme.
    

  
    
      Entre le connu et linconnu,
      il y a les Doors!
    

    
      
    

    
      Jeudi 14 juillet  8h30  Cimetière du
      Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le groupe Renard retrouva Manoa et Julie à la porte du Repos, la
      bien-nommée.
    

    
      Cétait la plus proche des divisions5, 6 et 16, lépicentre
      du point7 de lEnnéagramme. Ils empruntèrent la romantique
      avenue Casimir Perrier. Romantique saga familiale: le père, premier
      ministre de Louis Philippe, le fils ministre de Thiers et le petit-fils,
      éphémère président de la République. Bien avant daccéder à sa
      statue, ils bifurquèrent par le «chemin serré», pour découvrir
      la sépulture de Jim Morrison. Le chanteur des Doors avait à un moment ou
      un autre de leur existence, bercé leurs rêves ou leurs chagrins. Sa voix
      envoûtante vous transportait dans un autre monde«Entre lunivers
      du connu et lunivers de linconnu, il y a les Doors»avait
      écrit Morrison. Tous voulaient voir lune des tombes qui avait été lune
      des plus fleuries du Père-Lachaise... avant que Kurt Cobain et quelques
      autres ne viennent actualiser laspect mythique des chanteurs
      décédés à 27 ans. Pourtant, son tombeau ne payait pas de mine:
      coincé en diagonale derrière deux monuments plus imposants, il ne se
      révélait quen contournant lun ou lautre. La pierre
      tombale était en mauvais état et une simple stèle était écrite en grec:
      «Kata Ton daimona eaytoy». Sans guide, impossible de traduire
      son épitaphe: «Il est resté fidèle à ses propres démons».
    

    
      Manoa fixa la scène dune photo. Tout à son focus, il ne remarqua
      pas, à larrière-plan, une ombre qui sesquivait du champ. PK9
      était là, une nouvelle fois, en repérage des caméras vidéo, qui fixent,
      jour et nuit, les tombes les plus sensibles du cimetière. Il y en avait
      deux auprès de la tombe de Jim: lune dans le faux lampadaire
      sur sa droite, lautre dans larbre, derrière lequel il se
      réfugiait. Un peu plus haut, chemin Lesseps, il put les observer à loisir,
      recueillisur une tombe inconnue. Les enquêteurs remontèrent vers le
      tombeau de Ferdinand de Lesseps, le créateur du canal de Suez. Ils
      sacrifièrent à létape photo, mais la visite fut très brève, comme
      si chacun dentre eux avait déjà choisi Jim Morrison comme prochaine
      égérie de PK9. Dans le bar, face à lentrée principale, alors que
      les visiteurs commençaient à affluer, Myriam interrogea Julie:
    

    
      Les Doors, ça te dit quoi? 
    

    
      Lalchimie dun chanteur au talent fou et de
      musiciens qui savaient envelopper ses créations. Un succès fulgurant,
      insupportable pour Jim, qui avait besoin de la solitude pour se
      ressourcer. Et dalcool «pour pouvoir parler aux cons, moi y
      compris»et de drogues dures pour échapper à ce monde médiocre
      et trouver lidéal dont il rêvait. À Paris, il suivait les traces
      des existentialistes au café Flore ou à lAstroquet. Porté par lâme
      des «poètes maudits», Verlaine, Rimbaud et Baudelaire, Jim
      écrivait des poèmes encore plus surréalistes que ses chansons.
    

    
      Comment se fait-il quil soit enterré au Père-Lachaise?
      dit Fred
    

    
      Pamela Courson, sa compagne de toujours, entre passion et
      déchirements vivait à Paris. Jim est décédé dune crise cardiaque
      après une soirée de tous les excès au Rock'n'Roll Circus. La légende veut
      quil ait visité le cimetière du Père-Lachaise la semaine
      précédente. Devant le Flying Demon Angel il avait demandé à son amie dêtre
      enterré ici. Fabuleuse prophétie!
    

    
      Quen penses-tu, Manoa?
    

    
      Je suis plus fan de laspect Rock des Doors. Mais, pour
      revenir à la prochaine cible de PK9, il faut sans doute chercher un
      personnage chanté par Jim Morrison. «Riders on the Storm»
      évoque un homme poursuivi par un tueur en série, mais il ne donne aucun
      nom, ni au tueur ni à la victime.
    

    
      Ils se répartirent les albums des Doors à la recherche dun nom,
      Myriam sappropriant son opus préféré, « L.A. Woman ». Chez elle,
      elle alluma quelques bougies parfumées et tamisa la lumière. Vêtue dun
      peignoir en éponge, elle se plongea dans lunivers psychédélique des
      Doors: « L.A. Woman », dont le titre évoque à la fois Los Angeles
      Woman et LA FEMME, répandit son univers planant. Les mélodies lentraînaient
      entre conscience endormie et rêve éveillé. Elle simprégnait de la
      musique toute proche du chamanisme. Inconsciemment bercée par «The
      Spy», comme si les paroles étaient écrites pour PK9: «I
      am a spy in the house of love. I know the dream that you are dreaming of.
      I know the word that you long to hear. I know your deepest secret fear. I
      know everything». Je connais le rêve que tu es en train de rêver. Je
      sais le mot que tu as envie dentendre. Et je connais aussi ta peur
      la plus secrète. Je connais tout de toi! Terrifiant! Envoûtée
      par la voix sensuelle de Jim, Myriam sendormit au son du «spy».
      Manoa était tombé dans le même piège que Myriam: il avait dansé sur
      «Roadhouse Blues». Quand arriva un titre quil navait
      jamais écouté. Celui-ci racontait lhistoire dune jeune fille
      abandonnée par son père: Maggie Mac Gill. Les paroles étaient
      énigmatiques: Maggie était-elle la fille de Jim? Manoa sentit
      quil avait peut-être trouvé la prochaine victime. Il laissa un
      message sur le répondeur de Myriam. Il fallait trouver Maggie Mac Gill
      avant PK9!
    

    
      Le lendemain, le boss ouvrit la réunion plénière de la plus agressive
      manière:
    

    
      Je suis houspillé tous les jours par le directeur de la PJ et
      le cabinet du ministre.
    

    
      Myriam était sereine, car elle avait des «biscuits»;
      Alain avait identifié le Rock'n'Roll Circus, devenu le Wagg dont parlait
      PK9. Tim sétait focalisé sur «sa fin sera royale»:
      la place Royale était lancien nom de la place des Vosges… en plein
      4ème arrondissement. Et Jim Morrison adorait y
      flâner, laissant venir à lui lesprit de Victor Hugo. Myriam lança
      sa première diapositive: la figure Ennéagramme qui reliait les
      tombes des six personnalités qui avaient fourni à PK9 ses premières
      victimes. Elle enchaîna sur la prochaine cible dans le prolongement de la
      figure:
    

    
      Jim Morrison.
    

    
      Elle présenta le seul personnage cité dans ses textes: Maggie Mac
      Gill. Sauf quil ny avait aucune Maggie Mac Gill à Paris.
      Myriam lança sa deuxième diapositive, qui répondait à lénigme
      chiffrée de PK9: 5417. Le 5, pour lhôtel George V, où Jim
      avait invité Pamela. Le 4, pour son hébergement dans lappartement dune
      amie dans le 4ème arrondissement. Le 17, pour le
      17 rue Beautreillis, son adresse. Celle-ci était à deux pas de la place
      Royale/place des Vosges.
    

    
      Jean Coulon était exceptionnellement demeuré silencieux pendant les 20
      minutes de lexposé: du jamais vu! Il enchaîna:
    

    
      Mobilisez tous les commissariats: je veux toutes les
      fiches de police des hôteliers, avec copie des pièces didentité.
      Demandez aux compagnies aériennes de répertorier toutes les Maggie Mac
      Gill, qui ont pénétré sur le territoire national depuis un mois!
    

    
      Ledrumont se fit lavocat du diable:
    

    
      On ne peut pas contrôler les immigrations ni par route, ni
      par rail. Depuis louverture de lespace Schengen, la
      circulation est libre au sein de lU.E.
    

    
      Je sais, Le Dru, contrôlons ce quil y a à contrôler. À
      compter de ce jour, cest Alerte Rouge en H24 pour tous les
      effectifs du 36. Les congés sont reportés sine die et il ny a pas darrêt
      maladie. Si vous navancez pas sur cette piste et si vous vous
      laissez devancer une nouvelle fois, je vous dessaisirais de lenquête.
      Cest valable pour vous, Myriam, mais aussi pour vous, Ledrumont!
    

  
    
      Fatale fellation!
    

    
      
    

    
      Vendredi 23 juillet  17h  Gare du Nord  Place
      Napoléon III
    

    
      
    

    
      
    

    
      Plus de risque inutile! 
    

    
      Les forces de police de plus en plus nombreuses sur le terrain. La
      rencontre fortuite, près de la tombe de Jim Morrison, avec léquipe
      denquêteurs, était un signal que je devais prendre au sérieux. Je métais
      renseigné sur le coach qui les accompagnait: Programmation Neuro
      Linguistique, Analyse Transactionnelle, Approche systémique… Il utilise
      les mêmes techniques que moi… plus quelques autres. Et surtout, il
      maîtrise lEnnéagramme, qui fournit lune des clés de mon jeu
      de pistes au Père-Lachaise. Trop tôt!
    

    
      Javais envoyé un billet prépayé à Maggie de Los Angeles à
      Londres. Maggie, de plus en plus pressante dans ses mails, me paraissait
      tomber amoureuse de moi… sans me connaître. Les femmes sont bizarres
      parfois. Question dhormones sans doute. Incontrôlables, ces
      hormones! Maggie ne rechigna pas devant le Los Angeles-Londres en
      avion et Londres-Paris en train: je lui avais vanté lexotisme
      du shuttle, qui passe sous la Manche et elle avait adoooré! Je lattendais
      sous la gigantesque verrière de la Gare du Nord, dédiée à lEurostar.
      Sa proue fuselée apparut et je repérais aisément Maggie. Je lui souris
      comme si elle était LA femme que jattendais depuis toujours. Je
      pris ses bagages et lui exposais le programme du week-end. Une première
      nuit au George V, avant de suivre les pas de Jim Morrison avec visite
      guidée du Père-Lachaise, et découverte de Saint-Germain des Prés. Et, lapothéose:
      une nuit à lhôtel Médicis, dans la chambre où le chanteur des Doors
      avait dormi. Pour sa dernière nuit.
    

    
      Le lendemain, nous avions commencé la visite du Père-Lachaise vers
      midi. Maggie sétait extasiée devant les répliques des bornes
      antiques dHippolyte Godde. Lavenue principale nous conduisit
      à la tombe dAlfred de Musset, à lombre dun saule
      centenaire. Devant la pierre en marbre noir au style très épuré, de
      Colette jémoustillais Maggie dans ses fantasmes: 
    

    
      Ce que lon connaît moins delle, cest
      son esprit libertaire. Elle multipliait les aventures masculines et
      féminines et sexhibait dans des photographies suggestives!
      
    

    
      Puis, je la dirigeai vers un gisant situé en face de la chapelle du
      baron Haussmann: 
    

    
      Voici notre septième président de la République, Félix
      Faure. Lhomme dÉtat plus célèbre par son décès que par sa
      vie! 
    

    
      Mais pourquoi? fit Maggie, de son charmant accent
      U.S.
    

    
      Le «président-soleil» avait lhabitude
      de rencontrer sa maîtresse dans le «salon bleu «de lÉlysée.
      En février 1899, les domestiques furent appelés dun coup de
      sonnette. Ils découvrirent le corps sans vie du président et Marguerite
      Steinheil, en petite tenue. Une fellation étant à lorigine de lorgasme
      fatal, les chansonniers de lépoque raillèrent le président Faure:
      «il voulait être César, il ne fut que Pompée». George
      Clemenceau, son adversaire politique, y alla de sa verve «En entrant
      dans le néant, il a dû se sentir chez lui»… Méchanceté qui ne lui
      porta pas chance: le «Tigre» devint ministre de lIntérieur
      et premier flic de France, en créant les fameuses Brigades du Tigre. Mais
      il échoua dans ses tentatives présidentielles. Maggie était captivée par lhistoire
      de France, racontée au travers du Père-Lachaise. Lavenue
      transversale n°1 était riche de tombes romantiques: Gilbert Bécaud,
      Marie Trintignant, dont le destin la placée au mauvais endroit au
      mauvais moment, Toscan du Plantier, Mouloudji. Désireux dassouvir
      les penchants de Maggie pour loccultisme, la visite du dolmen dAllan
      Kardec simposait. 
    

    
      Maggie le reconnut dès notre arrivée, chemin du Quinconce: elle
      contourna son tombeau pour apposer sa main sur son buste en bronze. De
      manière impromptue, elle membrassa, sa langue forçant son passage
      dans ma bouche. Je mefforçai au début de lui rendre son baiser pour
      rester «in the mood». Mais Maggie embrassait tout en douceur
      et sensualité, et je me pris à éprouver du plaisir dans ce baiser. Je
      repris le contrôle de mes sens et nous reprîmes notre périple. Après un
      passage par la tombe de Sarah Bernhardt, je lui présentai le tombeau du
      journaliste Victor Noir: 
    

    
       Les médecins chargés dofficialiser son décès furent
      stupéfaits dobserver un cas unique dérection, plusieurs
      heures après sa mort. Victor Noir représente, dans limaginaire
      féminin, la puissance sexuelle et la fécondité. Des milliers de femmes,
      depuis plus de cent ans, profitent de la nuit tombée pour frotter leur
      entrejambe contre le sexe en bronze de Victor. 
    

    
      Maggie semblait alterner les regards entre lemplacement du sexe
      du journaliste et le mien. Les hormones? Après un hommage à la «môme
      Piaf», nous descendîmes vers les divisions28 à 30, consacrées
      aux tombes des généraux napoléoniens. 
    

    
      Jy ai, division30, une attache très particulière. En
      vérité, cest elle qui a conduit ma quête à débuter et à se conclure
      au Père-Lachaise... 
    

  
    
      Kata ton daimona
      eatoy!
    

    
      
    

    
      Samedi 24 juillet  16h30  Cimetière du
      Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      
    

    
      Douleur et détresse! 
    

    
      Cest ce quexprime la statue de la veuve Raspail, tête
      recouverte dun voile et corps courbé, qui ne peut lâcher la fenêtre
      de la chapelle où repose son mari. Après le chemin du Dragon, nous sommes
      face à un mausolée, véritable temple de marbre noir soutenu par dix
      colonnes doriques: celui de la comtesse Demidoff. Maggie avait
      épuisé son quota démotions, mais javais, avec les légendes
      Demidoff, un sujet capable de relancer son intérêt: 
    

    
      Cette jeune femme était lhéritière des Strogonoff
      qui avaient fait fortune dans lor et dans le cuivre. En 1814, les
      troupes russes, le comte Demidoff à leur tête, avaient envahi Paris avec
      les armées alliées. Les soldats russes avaient livré bataille ici même sur
      la colline de Charonne. Vainqueurs des élèves de lécole
      Polytechnique, larmée française décimée à Waterloo, ils gardèrent
      leurs quartiers à Paris. Lorsque sa jeune épouse Elizabeth décéda, son
      mari décida de lui ériger ce temple au sommet du cimetière. 
    

    
      Ce nom me rappelle quelque chose dans lunivers des
      anges rebelles. 
    

    
      Les escaliers qui nous font face mènent au caveau
      Demidoff. On dit quils mènent directement aux enfers, la comtesse
      étant …un vampire: la date de son décès, le 8 avril 1818 comportent
      les 3 huit, qui sont le nombre symbolique des vampires, comme les 3 six
      sont celui du diable. Les quatre statues de loups, situées à chaque point
      cardinal du mausolée, représenteraient des vampires. Et, lune des
      faces du tombeau donne sur lavenue des Acacias, la plante
      symbolique de limmortalité.
    

    
      Quen est-il vraiment?
    

    
      Je passe la main à travers une meurtrière, dans le socle du mausolée:
      
    

    
      Tu vois, je ne ressens ni brûlure de lenfer, ni
      morsures de vampires. Mais nous ne sommes quen surface et le
      mausolée possède un système unique dascenseur du 19ème siècle, qui dessert les quatre étages en
      sous-sol. Si des vampires ou des esprits sataniques ont élu domicile au
      mausolée, ils sont, sans doute, au plus près des morts, au sous-sol. 
    

    
      En cette fin daprès-midi, la vue de la partie basse du
      cimetière, du sommet du mausolée est somptueuse. Au loin, se détachent
      distinctement la Tour Eiffel et la coupole dorée des Invalides. Je scellai
      par un nouveau baiser sensuel cet instant romantique. Le baiser du
      condamné… avant quelle ne rejoigne la comtesse Demidoff de lautre
      côté de la vie! Les gardiens agitaient déjà leurs clochettes,
      indiquant la fermeture proche. Je me devais de présenter à Maggie lemplacement
      du tombeau de Jim Morrison. Celui qui avait conduit les parents de Maggie
      à lui choisir ce prénom. Maggie se montra, elle aussi, déçue par le
      mauvais état de la tombe du Lizard King. Nous nous recueillîmes devant son
      épitaphe: Kata ton daimona eaytoy! Eh, oui, nous portons tous
      en nous-mêmes nos propres démons! Et le QI élevé de Jim, pas plus
      que son génie musical, ne le délivra de ses propres démons. 
    

    
      Le samedi sétait terminé dans le même registre romantique:
      un flash-back dans les pas de Jim. Le quartier du Marais restait animé
      jusquà point dheure. La place des Vosges, avec ses maisons
      construites sur un même plan, entourait le Pavillon de la Reine. Nous nous
      assîmes en amoureux, sur le banc même où Jim avait composé certains de ses
      poèmes. Tendre baiser devant la maison du grand Hugo. Passage par la rue
      Beautreillis, où le leader des Doors avait dormi. Un passage écourté, car
      je repérai certains véhicules suspects. Arrivé à lhôtel, je fis
      preuve de créativité pour méclipser sans passer la nuit avec
      Maggie. Je laccompagnai dans la chambre où Oscar Wilde était mor,
      et où Jim avait dormi. Nous nous retrouvâmes allongés sur le lit, une
      lumière indirecte propice à libérer nos sens. Je décidai dêtre
      fidèle à la réputation de serial lover des Français et lui délivrai de
      longs préliminaires, avant de lamener au plaisir avec mes caresses.
      Surtout pas de fluide corporel  pas le mien  dans les draps.
      
    

    
      Le dimanche fut consacré aux lieux cultes, où le chanteur avait passé
      ses dernières semaines: les Deux Magots, le Café de Flore et lAstroquet.
      Jim trouvait linspiration dans lalcool! Soirée au
      Wagg, lex-Rock'nRoll Circus. La chambre4 de lhôtel
      Médicis était réservée au nom de Jeff Santeuil. Sa carte tricolore avait
      encore fait merveille, le pouce placé sur la photo. Astuce que je dois à
      un commissaire de police qui a publié un thriller où son tueur utilise cet
      artifice. Merci à la PJ…
    

    
      Cette nuit-là, Maggie devait terminer sa vie ici, à lhôtel
      Médicis. Jévoquais pour elle le destin dOscar Wilde qui
      avait connu la gloire et le succès avant de subir son quota dadversaires
      puissants, dont le père de son amant. Celui-ci laccusa de sodomie
      et il fut condamné au bagne. Et sa vie bascula dans le désamour du public,
      la maladie, la solitude et la folie. 
    

    
      Cétait son destin! conclut laconiquement
      Maggie. Quel raccourci stupide pour la vie dOscar Wilde! 
    

    
      Jim Morrison rencontra aussi très vite le succès et la
      gloire. Ils ne lui laissaient plus le temps de profiter de la vie, ni
      celui de composer. Ses deux raisons de vivre! Il plongea dans les
      paradis artificiels pour échapper à toute intrusion. À Paris, dissimulé
      sous une large barbe brune, il était plus serein. Mais, un soir, il abusa
      du cocktail drogue + alcoolau Rockn'Roll Circus et il mourut
      dans la salle de bain de son appartement.
    

    
      Cétait son destin! répéta à nouveau Maggie.
      
    

    
      Cette phrase, tellement bête, accéléra mon envie den finir avec
      elle. Je glissais du GHB, acheté dans les coulisses du Wagg, dans son
      whisky. Remerciant le professeur Laborit qui avait produit cette molécule
      comme un anesthésique dépourvu deffets secondaires. Mais toutes les
      bonnes intentions peuvent être détournées. Mélangé au whisky, le GHB est
      indétectable. Et il sélimine en moins de six heures: aucune
      trace dans les urines ni dans le sang. Maggie absorba son verre de whisky
      dun seul trait, pressée de tester lamour à la française.
      Elle sendormit en quelques minutes. Je la traînai dans la baignoire
      où je mis fin à sa vie dune balle dans la tête. 
    

    
      Kata ton daimona eatoy!
    

  
    
      De surprise en
      surprise!
    

    
      
    

    
      Lundi 26 juillet  10h30  17, rue Beautreillis
       Paris 4ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam avait obtenu de sa hiérarchie les moyens demandés.
    

    
      Un «sous-marin» discret aux couleurs dOrange, quatre
      voitures banalisées, 6 motards en civil et une vingtaine de flics de la
      PUP, la Police Urbaine de Proximité. Tous étaient répartis de la place des
      Vosges à la rue Beautreillis. Le dispositif était «étanche»,
      comme on dit au 36. Myriam écoutait «L.A. Woman», à la
      recherche dune intuition de dernière minute. «Riders on the
      Storm» semblait la mettre en garde : Theres a killer on the
      road... Le tueur de Jim évoquait forcément PK9. Vers 10h30, un
      SDF se dirigea ostensiblement vers elle, alors quelle téléphonait à
      Tim:
    

    
      Zêtes le commissaire Renard?
    

    
      Surprise, Myriam observa le SDF. Cétait un homme dune
      cinquantaine dannées, grand et large dépaules, vêtu dun
      jean et dune chemise sale quil portait par-dessus son jean.
      Son visage, tout en longueur, faisait penser à Myriam à la gueule… dun
      renard.
    

    
      Jai un message pour vous.
    

    
      Qui vous a dit de me passer un message? demanda Myriam,
      ressentant le coup fourré de PK9.
    

    
      Jim Morrison.
    

    
      Je nai ni le temps, ni lenvie de plaisanter. Je
      suis flic. Si vous vous moquez de moi, je vous mets en garde à vue.
    

    
      Ce qui est une menace pour vous est un privilège pour moi.
    

    
      Qui vous a dit quoi?
    

    
      Jim Morrison, enfin, quelquun qui ressemblait à Jim
      Morrison.
    

    
      Il inspira, avant de déclamer dun air sentencieux:
    

    
      Linconnu dhier est la vérité de demain!
    

    
      Myriam regarda Fred et Alain, médusés. Alain plongea dans les méandres de
      sa mémoire:
    

    
      Jai déjà entendu ça!
    

    
      Mais Fred était déjà en action. Il avait pris le SDF au col et lapostrophait
      du haut de son 1m92:
    

    
      Dis, bonhomme. Tu commences à me les briser avec tes grands
      airs. Alors tu vas répondre direct à mes questions. Capito?
    

    
      Le grand ténébreux, enserré par la poigne de Fred, avait perdu de sa
      superbe. Il paraissait même avoir rapetissé:
    

    
      Tu las vu où, Jim Morrison?
    

    
      À langle de la place des Vosges. Il ma dit de
      remonter la rue Beautreillis jusquau 17, où était stationné un
      sous-marin de la police aux couleurs dOrange. Et de porter le
      message à la femme flic.
    

    
      Dun signe, Myriam fit décoller deux motos vers la place des Vosges.
      Alain joignait les agents en faction sur la place pour boucler le
      périmètre. Fred continuait son interrogatoire du SDF, quil avait à
      sa main maintenant:
    

    
      À quoi il ressemblait, ce Jim Morrison?
    

    
      Il était de taille et de corpulence moyenne. Et une barbe
      brune très fournie, comme Morrison, dans sa période parisienne.
    

    
      Une heure plus tard, les flics durent se rendre à lévidence:
      «Jim Morrison» avait disparu de la place des Vosges et il ne
      le retrouverait pas. PK9 venait une nouvelle fois de se jouer deux.
      Mais où était la victime du 4ème arrondissement?
      Au 36, Marie cherchait à décrypter la nouvelle énigme de PK9: linconnu
      dhier est la vérité de demain! Google identifia rapidement léditeur
      Camille Flammarion comme auteur de la citation. Mais, cette découverte ne
      faisait pas avancer lenquête. Elle proposa à Tim:
    

    
      Cest du même tonneau que «la vérité est ailleurs».
    

    
      Mon instinct me dit que la vérité est dans la formule
      chiffrée: 5417.
    

    
      Le 5 représente lhôtel George V et le 17 est sans
      doute le 17 de la rue Beautreillis.
    

    
      Alors, la clé est le 4. Et nous avons plongé sur le 4ème arrondissement. Peut-être un peu vite! 
    

    
      Nous avons voulu faire rentrer lénigme dans notre
      réalité au lieu de tenter de percer sa réalité à lui?
    

    
      Marie leva la tête de son dossier.
    

    
      Tim, quest-ce quon sait sur les hôtels?
    

    
      Jim Morrison avait dormi à lhôtel Médicis, à
      Saint-Germain. Mais il avait dormi aussi à lHôtel, dans la chambre
      même où Oscar Wilde avait connu la mort.
    

    
      Oui, je me souviens de lanecdote racontée par Julie.
      Juste avant de mourir, Wilde aurait murmuré: soit cest le
      papier peint de la chambre qui sen va, soit cest moi.
    

    
      À lHôtel, il avait dormi à la chambre15, au 1er étage. Et pour lhôtel Médicis?
    

    
      Marie tourna deux pages de lépais dossier. Son regard se bloqua en
      haut dune page et elle devint blême:
    

    
      Jim Morrison logeait chambre n°4 au deuxième étage du
      Médicis.
    

    
      Fred et Myriam découvrirent le corps de Maggie dans la salle de bains de
      la chambre4. Fred faillit se casser les os carpiens en frappant dans
      une cloison en apprenant que la chambre avait été réservée au nom de son
      pote Jeff. La valse des «fantômes», les experts en blanc de la
      PTS, avait commencé depuis quelque temps. Myriam arpentait la chambre,
      plus pour ressentir lambiance de la scène de crime que dans lespoir
      de découvrir un indice. Malgré le rappel de son mentor Montaubin : «Ils
      font tous des erreurs, un jour», elle était persuadée que PK9 navait
      pas laissé traîner de lADN ou des empreintes. Tous faisaient des
      erreurs, sauf ce PK9, qui les narguait depuis des mois. Le portrait-robot
      dépeint par le réceptionniste était identique à celui du SDF:
      Monsieur Tout-Le-Monde avec une épaisse barbe brune. Sans doute un
      postiche. Encore une fois, RIEN. Myriam salua le substitut du procureur,
      qui venait darriver. Cette Lorène Petitin était vraiment dune
      beauté à couper le souffle. Mais aussi froide dans son relationnel et
      aussi stricte dans son choix vestimentaire quelle était canon. Elle
      était vêtue, malgré la chaleur estivale, dun tailleur bleu marine,
      à peine agrémenté dépaulettes et de boutons dorés. Je lui laisse
      Fred et la scène du crime et je vais au 36 voir ce que mes limiers ont
      trouvé sur cette Maggie Mac Gill, qui sort de nulle part.
    

    
      Au 36, Alain saffairait justement sur son identité. Marie
      court-circuitait la voie officielle en appelant ses amis du FBI. Maggie
      était une femme de 41 ans, divorcée, journaliste, sans histoire. Les
      ordinateurs du siège du FBI étaient riches en données et ils étaient
      rapides. En ligne, ils déterminèrent le vol Los Angeles  Londres de
      Maggie, vendredi 22 juillet avec un billet prépayé en France. Myriam
      intervint alors que Marie était en ligne avec Quantico:
    

    
      Elle a dû prendre lEurostar de Londres à Paris. Tim,
      charge-toi des hôtels à partir du 22 juillet!
    

    
      Je vais suivre mon raisonnement et commencer par le George V.
    

    
      Carte blanche. Dès que tu trouves, tu y vas avec les «fantômes».
      Je joue à bloc la recherche dADN.
    

    
      Le SDF avait été libéré: il avait accepté un cubi dun mauvais
      vin en échange du service. Ledrumont était fou de rage car il allait
      encore affronter les foudres du boss. Il lentendait déjà vociférer
      dans ses oreilles: «Tant de moyens pour une bande dincapables!
      Je vous lavais dit quelle était trop limite, votre Myriam!»
    

    
      Tim avait reconstitué le parcours de Maggie: la nuit de vendredi au
      George V, une deuxième nuit à lHôtel, rue des Beaux-Arts. Et cette
      troisième nuit au Médicis, où elle navait sans doute pas dormi, car
      le légiste avait établi lheure du décès vers 22 heures. Toutes les
      chambres avaient été réservées au nom de Jeff Santeuil et réglées par
      avance. Celui-ci avait présenté sa carte de police et, même au George V,
      on ne demande pas de photocopie de ses papiers à un lieutenant de la PJ.
    

    
      Lambiance était morose au 431. Ledrumont avait passé son coup de
      gueule en écho à celui quil avait encaissé du boss. Jean Coulon
      était passé pour hurler «darrêter la psychologie à deux euros
      et nous mettre au travail» en enchaînant des menaces, selon
      lesquelles «des têtes allaient tomber». Son expression
      préférée du moment.
    

    
      Il a Danton ou Robespierre dans son arbre généalogique, le
      vieux! fit Fred, pour détendre latmosphère.
    

    
      Et il éclata dun rire tonitruant, entraînant ses collègues à
      oublier le stress du boss. La soirée ne fut pas aussi drôle, car ni la
      PTS, ni le légiste napportèrent dinformation complémentaire.
      Myriam se dit que le temps des enquêteurs et celui des scientifiques
      évoluaient sur des tempos bien différents: temps court, à la limite
      de limmédiateté pour les enquêteurs. Temps long, avec lanalyse
      et la validation des données pour les scientifiques: «Donnez
      du temps au temps!» disait François Mitterrand, prouvant que
      les politiques étaient à classer dans la seconde catégorie. Évidemment.
    

    
      À 20 heures, Myriam décida de rentrer se doucher, avant de se changer les
      idées au Wet. Dès 22h, lambiance y était déjà très chaude:
      peu de monde au bar, mais quelques éphèbes féminins au corps androgyne se
      lovaient en souplesse sur le «dancefloor» au son du Hot Stuff
      des Rolling Stones. Elle sinstalla au bar, dans lattente dune
      délicieuse mais sournoise vodka melon. Elle détaillait les danseuses, en
      jetant un œil expert aux silhouettes qui bougeaient dans le noir.
      Certaines, toutes jeunes, excellaient dans la lascivité, contorsionnant
      leurs corps à quelques centimètres de la poitrine ou du bassin de leur
      partenaire. Le Wet portait bien son nom: elle sentait sa propre
      intimité prendre vie et son corps se mouiller. Mais, en un flash, elle
      aperçut la femme qui dansait juste derrière les jeunes androgynes et ses
      eux sécarquillèrent: à quelques mètres delle, au Wet
      se trouvait celle quelle ne sattendait jamais à rencontrer
      ici. Et sa tenue était un deuxième choc: pantalon de cuir noir aussi
      moulant quune seconde peau, tee-shirt dun blanc immaculé
      orné de lettres dor «2 HOT 2 HANDLE», «trop
      brûlante pour être touchée»: le tee-shirt sans manche laissait
      apparaître deux superbes tatouages tribaux sur chaque épaule. Et Lorène
      complétait son look de prédatrice sexuelle par deux boucles doreilles
      géantes et un corps superbe qui ondulait à chaque «beat» des
      Stones: «Hot Stuff! 2 Hot 2 Handle! De la
      marchandise brûlante!»
    

    
      David Bowie avait pris le relais de Mick Jagger. «Lets spend
      the night together» semblait un clin dœil à la sulfureuse
      anecdote sur les deux hommes, recueillie à lHôtel des Marronniers.
      Alors que le bel éphèbe mettait le feu sur le dance floor, une question
      taraudait Myriam:comment aborder Lorène Petitin, quelle
      avait vue il y a quelques heures, devant le cadavre de Maggie Mac Gill?
      Comment aborder Lorène, la très stricte représentante du procureur de la
      République, au Wet?
    

  
    
      Le défi se précise!
    

    
      
    

    
      Mardi 03 août  18h45  36, quai des Orfèvres
       Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Lenquête navait pas avancé dun pouce depuis une
      semaine.
    

    
      Ce qui nempêchait pas Myriam dêtre sur un nuage. Lorène et
      elle avaient aisément franchi toutes les barrières sociales que Myriam
      appréhendait au Wet. Un rythme sensuel, sur un enchaînement magique du
      Buddha Bar, avait rapproché les deux danseuses qui sétaient souri
      dans le même instant. Les slows avaient été torrides et la nuit sétait
      achevée dans un accord parfait dans les draps de Myriam. Lorène sétait
      éclipsée très tôt le matin, mais le message quelle avait laissé à
      Myriam la transportait de plaisir et de fierté. Lorène avait simplement
      inscrit au rouge à lèvres sur le miroir de la salle de bains: «Mieux
      aurait été insupportable…»
    

    
      Depuis, les deux femmes avaient partagé de doux moments dintimité
      et Myriam se sentait profondément amoureuse. Mais lenquête navait
      pas avancé, si lon exceptait la certitude de la PTS que Maggie
      avait absorbé du GHB. La science avait progressé et pouvait repérer la
      drogue du violeur par lexamen des cheveux, plus de 30 jours après.
      Mais savoir que PK9 lavait utilisée pour «embrumer»
      Maggie navait pas grand intérêt. Le décès était confirmé par le
      légiste entre 22 et 23 heures, alors que la Balistique était formelle:
      il sagissait du même Glock que dhabitude. La PTS était
      bredouille: ni empreinte ni trace ADN utilisables! Et les
      témoignages napportaient rien, malgré 12 policiers affectés aux
      enquêtes de voisinage dans les pas de Jim Morrison. Le plus troublant
      était les communiqués du FBI: leurs meilleurs informaticiens, dont
      des hackers repentis, avaient exploré le PC de Maggie sans trouver aucune
      trace déchanges électroniques entre elle et un correspondant
      français. Il y avait bien quelques traces de «chevaux de Troie»
      et de virus de la dernière génération, mais aucun message nétait
      présent dans son système informatique. Quelques communications
      téléphoniques vers un mobile français avaient été tracées, mais il sagissait
      dun appareil anonyme, et le mobile était éteint depuis le… 25
      juillet. La date du meurtre de Maggie. Myriam était découragée:
      comment PK9 avait-il découvert, contacté, séduit Maggie à Los Angeles?
      Comment lavait-il fait venir en France, à la barbe de la police?
      Son mentor répétait que «Manager une équipe, cest importer du
      stress et exporter de lenthousiasme!»
    

    
      Facile à dire! Un message électronique la fit sortir de ses
      réflexions. Elle cliqua sur Outlook:
    

    
      P…, ce nest pas vrai! sécria-t-elle.
    

    
      Toute léquipe vint autour delle, les yeux rivés au PC. Lexpéditeur
      du message électronique sappelait Psycho Killer et lobjet du
      message sintitulait: «Pauvre Maggie». PK9 avait
      pénétré lordinateur du 36, comme il avait mystifié les cadors
      informatiques du FBI.
    

    
      
    

    
      De: psycho-killer@free.fr
    

    
      À: gv36qdorfèvres@orange.fr
    

    
      Mes amis du 36,
    

    
      Maggie se voulait différente des autres. Elle se sentait étrangère à ce
      monde dur, moche, inhumain. Elle vivait la vie à travers ses émotions,
      leur donnant une dimension surnaturelle. Lorsquelle a touché sa
      part de bonheur, elle ne la pas accueillie. Et, dès que les
      épreuves sont survenues, elle sest écroulée et a recherché des
      solutions extérieures: après Dieu, Satan. Après des idoles vivantes,
      des icônes mortes. Après un gourou, un autre gourou. Jusquà
      rencontrer son bourreau. Et son rédempteur: au Médicis, chambre4.
      Pauvre chimère! 
    

    
      Au Père-Lachaise, non loin dOscar Wilde, repose Alphonse
      Bertillon. Inspirez-vous de linstigateur de lanthropométrie,
      le précurseur de votre PTS. Savez-vous que cest lui qui a
      formellement identifié lanarchiste Ravachol? Et que sa
      méthode est à lorigine de larrestation de 100 000 prévenus.
      Lesprit de Bertillon plane encore au Père-Lachaise. Inspirez-le au
      lieu de vous promener autour de la tombe de Jim Morrison… 
    

    
      La quête se termine bientôt: mon bonheur est à ce prix.
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      
    

    
      Il affiche plus ouvertement son narcissisme et son sentiment
      dinfaillibilité, mais ne nous donne aucun indice dans sa lettre,
      dit Marie.
    

    
      Nous avons baissé notre vigilance. Il était là, au
      Père-Lachaise, lorsque nous étions près de la tombe de Jim Morrison et
      nous navons rien vu.
    

    
      Fred, porté par lirritation de Myriam, semporta:
    

    
      Caméléon ou pas, sil sapproche encore de nous,
      je lui éclate la tête!
    

    
      Myriam lui mit la main sur le bras pour le calmer, puis se rassit, le
      menton dans la main, en réfléchissant aux paroles de Marie:
    

    
      Je suis certaine quil nous livre dautres
      indices dans ses lettres… et que nous ne savons pas les déchiffrer:
      lallusion à Bertillon en est peut-être un?
    

    
      Ou pas. Encore lune de ses pseudo références à danciens
      flics pour nous faire croire quil connaît la «maison pointue»
      mieux que nous. Quoi quil en soit, nous nous rendrons sur la tombe
      de Bertillon lors dune prochaine visite au Père-Lachaise: ne
      rien laisser passer!
    

    
      Fred intervint sous la provocation à peine masquée de Myriam:
    

    
      Nous les avons lues et relues dans tous les sens, ces
      lettres. On na rien trouvé!
    

    
      Alors, il faut chercher encore. On va renouveler la technique
      qui nous a réussi, la dernière fois: distribution de photocopies des
      huit lettres du tueur et la nuit pour plancher là-dessus. Rendez-vous
      demain à 8h30.
    

    
      Le lendemain, ils avaient les yeux cernés, même les filles qui avaient
      recours à lanticerne. Ils avaient surtout TOUS la mine défaite.
    

    
      Et, pour cause, personne navait avancé dun pouce.
    

  
    
      Rendez-vous chez le
      psychiatre…
    

    
      
    

    
      Mercredi 04 août  10h Petite maison en banlieue
      parisienne
    

    
      
    

    
      
    

    
      Toujours un coup davance sur mes adversaires!
    

    
      Javais, de longue date, fait le choix dHenri Mondor comme
      ma huitième victime. Le docteur Henri Mondor avait été le plus simple à
      trouver, de toutes mes victimes. Personnage du philosophe Alain, il allait
      me permettre deredonner vie à ce vieil adage: avoir à la fois
      le beurre et largent du beurre. Je me suis toujours rebellé contre
      cette expression qui indique quon ne peut pas avoir tous les
      avantages dans un choix. Qui a écrit ça? Pas Baudelaire! Pas
      Hugo! Pas Chateaubriand! Pas Gainsbourg! Pas Jim
      Morrison! Mais des médiocres qui luttent toute leur vie pour avoir
      un peu dargent et beaucoup de croyances limitantes? Dabord,
      JE VEUX le beurre: je vais tuer Henri Mondor, car cest la
      huitième étape de mon défi. En même temps, JE VEUX largent du
      beurre: je vais pouvoir partager avec quelquun lintimité
      de mes crimes. Tout plaisir ne vaut que sil est partagé!
      Enfin, JE VEUX aussi les fesses de la crémière: en supprimant un
      psychiatre, jassouvirais une vengeance intime. Ma vengeance intime
      et lorigine profonde de ma quête mortelle. Et, je veux aussi lâme
      de la crémière. Ce bien plus précieux et plus intime. Jaurai lâme
      de la crémière, car je connais le passé du docteur Mondor. Un passé
      oublié. Un passé calfeutré. Mais un passé effroyable. Un passé que, moi,
      je nai pas oublié. Et je le punirai pour son ignominie. Je vais
      tuer Henri Mondor. Et je vais le faire avec plaisir. 
    

    
      Jaurai le beurre, largent du beurre, les fesses ET lâme
      de la crémière. 
    

  
    
      Précieuse Julie
    

    
      
    

    
      Mercredi 11 août  9h 36, quai des Orfèvres
       Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      Lambiance était délétère au 36.
    

    
      Le briefing du 30 juillet avait laissé des traces: Coulon les avait
      traités plus bas que terre pendant 15 minutes non-stop. Puis, il avait
      demandé dun ton cassant, si quelquun avait du concret pour
      faire avancer lenquête. Personne, pas même Ledrumont, navait
      osé ouvrir la bouche et le boss avait quitté le 300, en lâchant un «Bande
      dincapables!» tonitruant, concluant la réunion la plus
      courte de lhistoire du 36. Il avait ajourné tous les congés
      programmés depuis le mois de mars. Tous les enquêteurs vivaient mal une
      double frustration: être tenus en échec depuis 8 mois et repousser
      des congés programmés. Aucun élément nouveau ne venait enrichir les 4000
      pages du dossier PK9. Myriam refusait de lire la presse, toujours
      polémique avec la PJ. Mais ses adjoints lui rapportaient les titres les
      plus virulents: «Le 36 à 36 à lheure!» ou «Les
      laquais des Orfèvres enfoncent des portes ouvertes». Sous le pseudo
      J. de La Fontaine, «La souris trop rapide pour des matous
      embourgeoisés» acheva dexcéder Myriam, qui lança un coup de
      pied rageur dans la corbeille à papier. La charge émotionnelle était
      palpable au 431: colère pour les uns, frustration pour les autres.
      Elles annihilaient leurs capacités intellectuelles et leur analyse «tournait
      en boucle». Cest alors quun coup de téléphone retentit
      sur lensemble des postes du 431. Cétait Manoa. Son appel fut
      ressenti comme un souffle despoir. Le coach savait surmonter leurs
      émotions et les faire repasser en «mode intelligent», comme il
      le disait. Sur haut-parleur, sa voix chaude résonnait dans la pièce:
    

    
      Bonjour à tous. Je viens avec des bonnes nouvelles!
    

    
      Comme sil avait, à distance, compris leur stress, Manoa avait
      préparé son entrée en matière. Myriam lui donna le signal de départ:
    

    
      Bonjour Manoa. Tu es sur haut-parleur. Toute léquipe técoute!
    

    
      Jai prolongé la figure de lEnnéagramme du
      Père-Lachaise. Jim était le représentant du type4 de lEnnéagramme,
      toute sa vie marquée par la recherche dun idéal impossible. Dailleurs…
    

    
      Myriam bouillait dimpatience. Elle le coupa brutalement:
    

    
      Et donc?
    

    
      Lune des lignes dévolution du diagramme nous
      conduit de lEnnéagramme 4 à lEnnéagramme 2. Et lEnnéagramme
      2, au Père-Lachaise, tombe parfaitement sur la division94.
    

    
      Alain était déjà connecté au site de lAPPL, lAssociation des
      Passionnés du Père-Lachaise. Il cliqua sur la rubrique des personnalités
      enterrées au Père-Lachaise, puis sur le classement par division. Celui de
      la division94 était lun des plus importants. On allait avoir
      besoin des lumières du coach.
    

    
      Parmi les personnalités les plus connues de la division94
      figure la spirite Ruffina Noeggarath, dite «Bonne Maman», dont
      vous avez déjà rencontré un homonyme, je crois? Mais elle na
      rien écrit.
    

    
      Alors, il faut chercher ailleurs. Alain? fit Myriam en
      sadressant au brigadier Genévrier.
    

    
      Manoa réponditdans linstant:
    

    
      Comment le sais-tu?
    

    
      Quoi?
    

    
      Quil sagit du philosophe Alain! Peu de
      visiteurs trouvent sa tombe, car il est enterré sous son vrai nomde
      Paul Emile Chartier.
    

    
      Mais, de qui parles-tu, Manoa?
    

    
      Alain, le créateur des «Propos». De courts
      articles vifs et concis qui sinspirent de lactualité et en
      retirent une portée philosophique. Dont ses «Propos sur le bonheur».
      Il est enterré en bordure de division94.
    

    
      Et, pour le coup, il a beaucoup écrit, lui?
    

    
      Alain Genévrier intervint:
    

    
      Plus dune vingtaine douvrages sous le
      pseudonyme dAlain, mais aussi dautres sous le pseudonyme de
      Quart dœil. Mais il sagit toujours douvrages
      philosophiques, riches en citations, mais dépourvus de noms de
      personnages.
    

    
      Mais, après quelques pages Wikipédia, Alain trouva Alain... Une enfance
      sans histoire et son attirance détectée très tôt pour la philosophie. Sa
      biographie fit apparaître ses principaux ouvrages. Lun deux
      attira leur attention: Lettres au docteur Henri Mondor. Les
      enquêteurs se regardèrent, non sans une certaine satisfaction: Henri
      Mondor serait, à coup sûr, la prochaine victime de PK9!
    

    
      Cest alors quun nouveau coup de téléphone retentit dans les
      locaux. Fred fut le plus rapide à décrocher. Cétait Julie et son
      ton navait jamais été aussi abrupt:
    

    
      Passe-moi Myriam, vite!
    

    
      Bonjour Julie.
    

    
      Myriam, cette nuit, en rêvant, jai eu un flash jai
      trouvé le lien... et il est fondamental pour votre énigme! Julie
      reprit sans attendre de réponse :
    

    
      PK9 a laissé, dans chaque lettre, un indice précis concernant
      la personnalité, dont il a choisi un personnage comme victime.
    

    
      De quoi parles-tu, Julie? fit Myriam en ressortant les
      lettres du tueur.
    

    
      Il a intentionnellement omis dutiliser les guillemets!
      Les guillemets sont là pour exprimer quon cite quelquun. Et
      sil a bien ouvert les guillemets pour citer Martine Monteil,
      Ottavioli, Montaigne, ou Hugo, il ne la pas fait chaque fois quil
      y donnait un indice sur sa prochaine victime.
    

    
      Et tu as détecté une citationcachée?
    

    
      Pas une seule, Myriam. Huit!
    

    
      Fred ne tenait plus. Il aboya de sa voix de stentor:
    

    
      Julie, cest Fred. Je ten prie: va droit
      au but! On veut tous coincer le salaud qui a buté Jeff.
    

    
      Je nai que ça en tête depuis 5 mois, Fred. Jai
      lu et relu ces lettres des dizaines de fois. Sans succès. Mais, cette
      nuit, Jeff était dans mon rêve. Il ma murmuréde lire au-delà
      des mots. En filigrane. Cest la sixième lettre qui ma
      apporté la révélation. PK9 y écrit: «Il nest quune
      chose horrible dans ce monde, un péché irrémissible, cest lennui.»
      Personne nutilise plus le mot «irrémissible» aujourdhui.
      Jai pensé, dans un flash, que cétait une citation dun
      poète dun autre siècle.
    

    
      Tous les enquêteurs étaient réunis, à se toucher, autour du combiné et
      buvaient les paroles de Julie. Myriam sentait monter la révélation, comme
      on sent monter un orgasme:
    

    
      Cest qui?
    

    
      La citation complète est «Il nest quune
      chose horrible en ce monde, un pêché irrémissible, cest lennui»et
      son auteur est… Oscar Wilde.
    

    
      Il nous mettait sur la piste de Cyril Graham, synthétisa
      Myriam
    

    
      Puis, jai tiré les fils de la pelote. Une devise qui
      pourrait être la tienne, Myriam: La difficulté de réussir ne fait quajouter
      à la nécessite dentreprendre. Beaumarchais a été plus rapide que
      toi. PK9 annonçait le meurtre programmé dAlmaviva. On connaissait lesprit
      libertaire de Colette, mais elle avait poussé le bouchon en écrivant quil
      y a «deux sortes dêtres humains: ceux qui ont tué et
      ceux qui nont pas tué», pour le crime de Julie de Carneilhan.
      Il fallait la sagesse et le recul de Marcel Proust sur son époque pour
      affirmer quil y a des moments dans la vie où une sorte de beauté
      naît de la multiplicité des ennuis qui nous assaillent. Ce passage de la
      troisième lettre de PK9 a conduit à lagression de Jeff…
    

    
      Julie termina difficilement sa phrase, ses sanglots lempêchant de
      poursuivre. Chacun respecta sa douleur et fit silence. Après quelques
      instants, elle poursuivit:
    

    
      «On ne peut croire ce quon ne comprend pas»est
      tiré dun écrit dAbélard. Lannonce de lassassinat
      dHéloïse. Et Bizet, qui écrivait surtout des partitions musicales,
      a laissé à la postérité «Il faut nous ouvrir à la fantaisie, à laudace
      et à linattendu». Ce quil a fait avec Carmen où lArlésienne
      ouvrait le crime de Djamila. Avant la citation dOscar Wilde sur lennui.
    

    
      Comme PK9 répète sans cesse quil sennuie, que
      le monde lennuie!
    

    
      Julie clôtura le résultat de ses révélations nocturnes:
    

    
      «Dans la vie, il a lunivers du connu et lunivers
      de linconnu. Entre les deux, il y a les Doors», cest
      de Jim Morrison.
    

    
      Cest ce qui a sonné le tocsin de Maggie Mac Gill,
      conclut Myriam.
    

    
      Elle remercia Julie davoir découvert cette nouvelle clé qui les
      rapprochait à coup sûr de PK9, en lui promettant sa prochaine capture.
    

    
      Mais, tout en faisant cette promesse, Myriam se remémora quelle
      avait déjà promis cela à ses supérieurs, à son équipe, et à elle-même.
      Sans succès. Elle se retourna vers Alain. Celui-ci avait deviné sa
      prochaine question et anticipé sa recherche sur Google:
    

    
      Cest bien le philosophe Alain qui a affirmé que «lerreur
      est facile à tous; plus facile à celui qui croit savoir beaucoup».
      Un extrait des «Propos sur le bonheur» qui invite chacun à
      avoir plus dhumilité dans ses certitudes.
    

    
      Génial. Il ne nous reste plus quà explorer les Henri
      Mondor du 2ème arrondissement avant la date
      fatidique du 23 août
    

    
      
    

    
      … en espérant que les Henri Mondor ne soient pas trop nombreux.
    

  
    
      À la découverte dHenri
      Mondor
    

    
      
    

    
      Jeudi 12 août  17h 36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      La recherche dans les pages jaunes de lannuaire fut infructueuse.
    

    
      À la mairie, Fred et Tim avaient obtenu la liste des Mondor répertoriés
      dans le 2ème. Le souhait de Myriam avait été
      exaucé: seuls deux Henri Mondor habitaient le 2ème.
      Les enquêteurs avaient adjoint un Henri Mont-Dore, pour ne rien laisser au
      hasard. Le premier Mondor était un retraité qui vivait dans un immeuble de
      standing, rue Montmartre. Une cible idéale, un peu comme Almaviva. Mais le
      quartier avait un intérêt particulier pour les policiers: de
      nombreuses caméras de surveillance contrôlaient les grands axes adjacents.
      La proximité du Palais Brongniart, qui abrite la Bourse de Paris, était un
      second atout grâce aux rondes régulières de la PUP. Henri 1er était sous contrôle.
    

    
      Le second Mondor était un cadre de 44 ans. Marié et père de famille, il
      habitait un duplex, rue de Castiglione, non loin du jardin des Tuileries.
      Cette deuxième victime potentielle était plus compliquée à atteindre par
      rapport à ses quatre enfants qui pouvaient perturber la logistique de PK9.
      Mais les enquêteurs allaient organiser le même niveau de protection
      rapprochée que les deux autres victimes potentielles. Pour celui que Fred
      surnomma Henri II.
    

    
      Henri Mont-Dore avait hérité son patronyme de ses aïeux auvergnats qui
      habitaient le village du Mont-Dore. Cétait un pique-assiette
      professionnel qui sarrangeait pour ne jamais rien payer. Assistant
      dans la publicité, la location de son studio de 55 m2
      dans la rue du Bourdonnais près des Halles était sa seule dépense
      somptuaire. Elle lui assurait un réel confort, mais surtout un certain
      standing. Un standing utile, car il vivait «par procuration» à
      travers la vie des «people», que son métier lui faisait
      approcher. Au mur de son studio, quelques photographies étaient sa fierté:
      Paris Hilton et Nicole Ritchie, Nagui, Sébastien Loeb, et linévitable
      Jean-Claude Van Damme. Henri Mont-Dore était une victime aisée pour PK9, à
      linstar de Cyril Graham. Myriam et Fred portèrent une attention
      particulière à celui quils appelaient Henri III. Deux policiers en
      civil se relaieraient devant le domicile de chacun et deux autres les
      suivraient dans leur vie professionnelle. Tous se souvenaient de linéluctable
      timing de PK9. Le décompte des 28 jours indiquait le lundi 23 août comme
      date fatidique. Les moyens adéquats avaient été mobilisés. Ne demeurait quun
      seul risque: celui dun Henri Mondor non répertorié dans les
      registres: touriste, concubin, un ami de passage. Et,
      malheureusement, il y avait bien un Henri IV…
    

    
      
    

    
      Au 110 rue de la Lune, dans le 2ème
      arrondissement, il ne restait au docteur Henri Monfort que deux
      consultations pour boucler sa journée. Il soctroyait une pause
      avant son prochain rendez-vous de 17h30: une mamie de 70
      ans, bourrée de TOC et qui ne faisait de progrès quau
      compte-gouttes. Pas valorisant, mais des revenus récurrents. Ce jeudi
      serait une «belle» journée: quinze rendez-vous de vingt
      minutes à 100 euros la consultation. À 59 ans, Monfort était lun
      des psychiatres les plus réputés de la capitale. Depuis quil était
      intervenu dans les guérisons de dépressions de plusieurs personnalités du
      show-biz, son carnet de rendez-vous ne désemplissait pas. Il sadossa
      dans son large fauteuil, fit reposer sa nuque sur le haut dossier et
      contempla sa bibliothèque en acajou contenant des ouvrages de Freud, ainsi
      que des notes manuscrites de Lacan. Il jugea quil avait mérité un
      whisky. Le whisky le plus cher du monde: un Glenfiddich «rare
      collection» de 1950 single malt. Un cadeau dun émir du
      Bahreïn, satisfait des soins prodigués à sa nièce, bipolaire et
      suicidaire. En appréciant en connaisseur la robe ambre et vieux-bronze du
      vieux, il se mit à songer à sa vie. Il avait atteint la même maturité que
      ce whisky: bientôt 60 ans. Comme ça passe vite!
    

    
      Un whisky dexception vit de multiples péripéties avant darriver
      à maturité: sélection de lorge, de leau de source dÉcosse,
      maltage, broyage, brassage, fermentation, distillation et vieillissement
      en fût de chêne. Ma propre vie a été aussi mouvementée. Une enfance
      heureuse, puis désenchantée par les attouchements subis de la part du curé
      de ma paroisse. Drame caché à tous par peur et par honte. Cursus réussi de
      médecine puis de psychiatrie, major de promotion. Premières années dexercice
      à Cannes et les premiers succès, et le bouche à oreille jusquà lâge
      de 45 ans. Et lerreur de parcours fatale: le passage à lacte
      avec une patiente, mineure, dépressive, mais belle à damner un saint. Les
      plaintes de sa famille, le tribunal, avec finalement une peine de prison
      avec sursis parce que je suis parvenu à faire douter les jurés et les
      juges dassises. Linterdiction dexercer pendant deux
      ans.
    

    
      Henri Monfort porta le verre en face de son nez pour «sentir»
      le whisky quil allait déguster: intense et complexe à la
      fois. Des arômes de vieux chêne en première intention. De la bruyère
      brûlée, des notes de pêche, de raisin et ce nez subtil, cest la
      cannelle. Les souvenirs continuaient daffluer, encouragés par le
      divin nectar: interdiction dexercer la psychiatrie. Il
      fallait changer de région. Quoi de mieux que Paris pour redevenir anonyme.
      Après mes deux années sabbatiques forcées, je décidai de changer de nom. Jutilisai
      «larme fatale» auprès de fonctionnaires sous-payés:
      le dessous de table. «Chaque homme a son prix «dit le
      proverbe. Je ne le crois pas, mais «mon» fonctionnaire avait
      le sien: 800 euros en liquide. Je devins officiellement le docteur
      Henri Monfort. Et, un fait dactualité morbide en remplaçant un
      autre, tout le monde oublia mon vrai nom.Tout le monde avait oublié
      Henri Mondor.
    

    
      
    

    
      Tout le monde, sauf une personne!
    

  
    
      Mort dun
      pédophile
    

    
      
    

    
      Lundi 23 août  18h30 110, rue de la Lune
      Paris 2ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Mes amis du 36 doivent surveiller les Mondor du 2ème
      arrondissement.
    

    
      Ce qui me laisse le loisir de mettre Monfort face à sa vérité. Je monte
      les deux étages qui mènent au palier où consulte le docteur; pas dascenseur
      pour cet immeuble ancien. Je sonne et pousse la lourde porte, sans
      attendre de réponse, comme cest indiqué. La décoration du salon dattente
      est sobre, avec deux fauteuils Louis XV et une table basse. Elle est
      couverte de magazines divers, chaque patient pouvant sévader dans
      sa passion, avant de passer aux choses sérieuses. Costume marine,
      chemisette saumon et fine cravate bleue, je représente bien un cadre,
      surmené face aux pressions du business: le «burn-out»
      des Anglo-Saxons, le karoshi des Japonais, le SFC des psychiatres. Jeus
      à peine le temps douvrir lExpress que la porte souvrit.
      Henri Monfort était bien différent des photos de Mondor parues il y a 15
      ans. Ses cheveux avaient blanchi et son corps sétait enrobé dune
      dizaine de kilos qui lui donnaient une allure plus «bonhomme».
      Mais son regard était toujours aussi perçant. Il maccueillit avec
      un sourire détendu comme sil avait extirpé les pensées et lénergie
      dune vingtaine de patients sans dépenser une once de la sienne. Le
      cabinet de consultation était presque de la superficie de la maison que je
      louais en banlieue parisienne. Et Victor Hugo avait raison: lacajou
      apportait de lélégance à une pièce. 
    

    
      Que puis-je pour vous, Monsieur Santeuil ? commença le
      psychiatre.
    

    
      En un mot, docteur, je souffre des limites de ce monde
      contraignant. Laccumulation des contraintes. Plus de plaisir, que
      des contraintes! 
    

    
      Cest ce qui différencie ladulte de lenfant
      ou de ladolescent. Il sait différer sa frustration et faire face à
      ses contraintes dadulte.Le plus souvent, les troubles de la
      personnalité de lhomme viennent des rapports avec sa mère. Comment
      était-elle avec vous? 
    

    
      Elle ne ma pas désiré, je le sais. Elle me le
      répétait sans cesse. Mes parents calculaient la période de leurs rapports
      en fonction du cycle menstruel de ma mère. Pour ne pas avoir denfants.
    

    
      Cest une cause naturelle de dérèglement de la
      personnalité. Mais nous pouvons y remédier et trouver des réponses à cette
      souffrance en laccompagnant dun protocole médicamenteux.
    

    
      La maturité de lhomme consiste à contenir sa
      frustration et résister à la tentation? 
    

    
      Cest cela, Monsieur Santeuil: résister à la
      tentation! 
    

    
      Savez-vous ce quécrivait Oscar Wilde à ce propos,
      docteur? 
    

    
      Jai lu Wilde, mais je ne me souviens pas dune
      référence à la tentation.
    

    
      «Je résiste à tout sauf à la tentation».Et
      vous, docteur? 
    

    
      Nous sommes ici pour parler de vous, nest-ce pas?
      
    

    
      Il magaçait avec ses formules «Vieille France». Dune
      voix plus dure, je passai de la position basse de patient à psychiatre, à
      la position de juge à bourreau: 
    

    
      Pas vraiment, docteur Monfort. Nous sommes là pour parler
      de vous et de votre passé.
    

    
      Il tenta desquiver par une généralisation: 
    

    
      Lexpérience des autres ne nous sert à rien. Cest
      déjà une grande sagesse de bien utiliser la nôtre. 
    

    
      Jenfonçai le clou en allant droit au but: 
    

    
      Psychotique et narcissique moi-même, jaurais
      beaucoup à apprendre de vousau contraire: dans la «gouroutisation»
      dune jeune fille et dans la manipulation de jurés par exemple!
      
    

    
      Vous délirez, Monsieur Santeuil!
    

    
      Puis-je vous appeler par votre véritable patronyme, Henri
      Mondor? 
    

    
      Mais qui êtes-vous enfin? dit-il dune voix
      beaucoup plus éraillée et dun timbre plus faible. 
    

    
      Ton bourreau, Mondor. Je suis ton bourreau. Tu as échappé
      à la justice des hommes, mais tu néchapperas pas à la mienne!
    

    
      Nous pouvons parler, Monsieur Santeuil. 
    

    
      Je ressentais lodeur de la peur qui lenvahissait. Henri
      Mondor voulait utiliser la communication et le retournement psychologique
      contre moi. Mais jétais plus fort que lui dans ce domaine:
    

    
      Sais-tu qui je suis, Mondor? 
    

    
      Quelquun qui sait ce que jai commis il y a
      15 ans et qui se place en justicier. Je comprends votre colère. Ce que jai
      fait est atroce. 
    

    
      Sais-tu qui je suis, Mondor? 
    

    
      Un cadre déçu, fatigué et révolté contre le système dans
      lequel il vit.
    

    
      Sais-tu qui je suis vraiment? 
    

    
      Non!
    

    
      Tu nes pas sans connaître ton homonyme, le médecin
      avec qui Alain échangeait une correspondance intensive? Tu ne fais
      aucun lien avec lactualité récente? 
    

    
      Son visage devint livide. Et ce fut la première fois que je vis quelquun
      avoir les jambes coupées. Il seffondra dun bloc sur sa
      chaise et en appela à la seule personne qui ne pouvait rien pour lui:
      mon Dieu! 
    

    
      Oui, Mondor, je suis PK9 et je ne tai pas choisi
      par hasard. 
    

    
      Il serait temps darrêter votre spirale infernale,
      de vous faire une nouvelle vie ailleurs. 
    

    
      Tu es en plein transfert: la fuite, cest ce
      que tu as fait, toi. Tu as violé une jeune fille vierge et dépendante. Tu
      as brisé sa vie de femme, et celle de sa famille. 
    

    
      Jen demande pardon devant Dieu et devant les hommes!
      
    

    
      Nen appelle pas à Dieu ou je te tire une balle dans
      chaque genou et tu vas souffrir le martyr, répondis-je en sortant le Glock
      de ma sacoche. 
    

    
      Je le regardais droit dans les yeux, tout en vissant mon silencieux:
      
    

    
      Quas-tu à dire devant les hommes? 
    

    
      Ne me tue pas, Santeuil. Je te donnerai tout le fric que
      tu veux.
    

    
      Je ne suis pas Santeuil. Jeff Santeuil était ce flic qui
      fut ma troisième victime. Tu ne tiens pas ta documentation à jour, Mondor.
      Sache que Santeuil a été bien plus courageux que toi au moment de mourir:
      il ma affronté. Il a essayé de lutter. Vas-y! Essaie:
      fais-moi plaisir! 
    

    
      Qui es-tu? 
    

    
      Tu oses me tutoyer, Mondor? 
    

    
      Qui es-tu? 
    

    
      Le vengeur dAlizée, la petite que tu as abusée.
      Mais aussi ton juge et ton bourreau. On mappelle PK9! 
    

    
      Je lis la presse, et, ça, je le savais déjà. Quel est ton
      vrai nom? 
    

    
      Alors, je fis quelque chose que je métais promis de ne pas
      faire. Quelque chose que je navais jamais fait et que je ne referai
      pas. Je lui dis mon véritable nom à loreille… avant de me dégager
      et de lui tirer une balle dans la même oreille. Le scoop se paie au prix
      fort!
    

    
      
    

    
      Le beurre, largent du beurre, les fesses et lâme de la
      crémière!
    

  
    
      Un Mondor peut en
      cacher un autre
    

    
      
    

    
      Lundi 23 août  18h30  Passage des Petits Pères
       Paris 2ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Fred et Myriam sétaient chargés de la surveillance dHenri
      Mont-Dore.
    

    
      Voir sans être vu, le leitmotiv des détectives amateurs et professionnels:
      dans le passage des Petits-Pères, ils planquaient dans la vieille Honda de
      Fred moins voyante que la Mini customisée. Un œil rivé sur le portail de limmeuble,
      Myriam livrait ses sentiments:
    

    
      «Henri III» peut tout à fait être la prochaine
      cible. Cest pour ça que jai insisté pour temmener
      avec moi, Fred.
    

    
      Ouais, ça tient la route. Mais je crois quil ne se
      passera rien avant la nuit. Cest trop risqué pour lui de traverser
      ce quartier de jour.
    

    
      Jai la sensation quon est sur une fausse piste,
      Fred. Comme avec Ruffina Noeggarath. La piste est trop balisée. Il ny
      a que trois options de fuite, dans un quartier truffé de caméras et facile
      à couvrir.
    

    
      Mais que veux-tu quon fasse, Fox?
    

    
      Quon réfléchisse plus loin que le bout de notre nez,
      quon explore ce qui peut se cacher derrière les évidences. PK9 est
      tout sauf stupide et il ne veut pas être capturé.
    

    
      La vérité est ailleurs, agent Scully…
    

    
      Il va nous falloir la trouver, agent Mulder.
    

    
      On a fait tous les Mondor du 2ème.
      On na aucun moyen de contrôler ceux qui sont là en touristes.
    

    
      Pourquoi ai-je cette sensation quon fait fausse route?
    

    
      Il y a bien quelque chose quon na pas exploré.
      Cela me vient à lesprit à linstant.Et sil avait
      changé de nom?
    

    
      Il faut une bonne raison pour ça: soit ton nom est
      ridicule, soit il y a un contrat sur ta tête. Mais, rien qui concerne
      Henri Mondor là-dedans.Faisons fonctionner nos neurones, Fred. 130
      millions pour moi + 14 pour toi: ensemble on devrait y arriver!
    

    
      Autant Fred était prompt à éclater dun rire tonitruant à ses
      blagues, autant il ne manifesta aucun intérêt à celle de Myriam. Au
      contraire, son visage exprimait une intense réflexion. Il replongeait dans
      sa mémoire de flic, car une petite lumière sétait allumée après la
      remarque de Myriam. Il tentait de relier des souvenirs lointains à cette
      lumière. Les synapses qui reliaient ses «quatorze» neurones
      mirent une dizaine de minutes avant détablir la connexion gagnante:
    

    
      Jai trouvé!
    

    
      Myriam sétait tournée vers lui. Sans un mot, elle lui intimait lordre
      de poursuivre:
    

    
      Le nom de Mondor ne ma jamais rappelé le correspondant
      du philosophe Alain, car jétais plus occupé à mater mes voisines quà
      écouter le prof de philo. Par contre, il me rappelait quelque
      chose. Plus précisément, quand jétais stagiaire à lécole de
      police, un fait divers mavait scandalisé il y a plus de quinze ans.
      Dans le Sud-Est, un psychiatre avait abusé dune de ses patientes,
      attardée mentale, dépressive et mineure... Le type sappelait Henri
      Mondor.
    

    
      Et…
    

    
      Le psy sétait défendu avec des arguments
      psychologiques, établissant le partage de responsabilité. Il na été
      condamné quà une peine très légère.
    

    
      Fred, tu me parles de Nice, il y a quinze ans...
    

    
      Que peut faire un psychiatre, habitué à gagner 10000
      euros mensuels?
    

    
      Changer de nom et de région? Appelle Alain au 36;
      recherche des psychiatres du 2ème et tous les
      changements du nom Mondor depuis 1995. Cela devrait aller vite avec les
      nouvelles bases de données croisées.
    

    
      Quatre minutes plus tard, linformation tomba: Henri Montfort,
      psychiatre, installé rue de la Lune. Il a 60 ans et aucune activité avant
      1997. Le GPS indiquait 900 mètres et deux minutes de temps de parcours.
      Pied au plancher, Fred gagna quelques secondes sur le timing prévu et se
      gara «en vrac», à langle de la rue de la Lune.
    

    
      Quelques secondes plus tard, ayant dun même geste ôté la pression
      de létui qui contenait leur Sig Sauer, ils pénétrèrent dans limmeuble
      où officiait le docteur Monfort.
    

  
    
      Mystification au
      métro République
    

    
      
    

    
      Lundi 23 août  19h30  110, rue de la Lune
    

    
      
    

    
      
    

    
      Je vérifiais que je navais rien oublié quand un signal dalerte
      retentit dans ma tête. 
    

    
      Je jetai un coup dœil à la fenêtre, pour voir Myriam et Fred,
      courant à vive allure vers mon immeuble. Létau se resserrait, plus
      encore quà lHôtel des Marronniers. Mes options étaient
      limitéesà quatre, toutes risquées. Le placard de lentrée,
      pour menfuir dès quils pénétreront dans le bureau. Quitter lappartement
      et risquer de les croiser dans lescalier: après tout, ils ne
      connaissaient pas mon visage. Enjamber la fenêtre et descendre par la
      gouttière. Ou monter au troisième, pour descendre dès quils
      entreront au cabinet médical. Quatre options risquées, avec des variables
      non maîtrisables, la principale étant dignorer si dautres
      policiers sont en deuxième rideau en bas de limmeuble. Mon
      intuitionme commanda de grimper au 3ème
      étage. Sur le palier, jentendis des pas rapides, à lattaque
      de la deuxième volée de marches. Myriam invectivait son adjoint:
      
    

    
      Vite, Fred. Cest le moment de cracher tes clopes!
      
    

    
      Elle était un adversaire de valeur, que jaimerais bien avoir au
      bout de mon «fusil», un de ces jours. Adossé à une colonne de
      lescalier, je me focalisai sur le bruit de la porte et chassai mes
      fantasmes. Marie avait vu juste: je suis bien un pervers narcissique!
      
    

    
      
    

    
      Alors que les flics pénétraient dans le cabinet médical, je jaillis de
      la cage et descendis les marches jusquau rez-de-chaussée. Une
      poignée de secondes plus tard, jétais dans la rue de la Lune. Pas
      de flics en second rideau. Mais, un pas lourd dévalait lescalier
      deux étages plus haut: Fred était à ma poursuite, lancé à pleine
      vitesse et armé comme un porte-avions. Myriam devait rameuter la trentaine
      dagents, en planque pas très loin. Place au plan B. 
    

    
      Je piquai un sprint de dix mètres et lançai mon corps derrière une
      voiture en stationnement. Fred avait trois choix de directionet
      aucun indice. Ne voyant rien rue de la Lune, il rebroussa chemin. Jen
      profitai pour «avaler» la rue Notre Dame de la Recouvrance.
      Mon répit fut court, car jentendis des pas lourds derrière moi. Nayant
      aperçu aucun fuyard, Fred avait modifié son parcours: si les flics
      se mettaient à réfléchir intelligemment! Mon cœur battait à 180, peu
      habitué à des sprints aussi longs. Par chance, la station Bonne Nouvelle
      était à quelques mètres. Jenjambais le portillon sans que cela nétonne
      personne. Je savais que Fred le sauterait plus aisément que moi, mais il
      serait placé devant le choix entre 2 lignes et 2 directions. Une rame se
      présentait à moi, en direction de Créteil, alors que Fred me cherchait du
      regard dans le flot des voyageurs pour Balard. Lorsque le métro démarra,
      je ne pus mempêcher de me coller à la vitre et de lui faire un
      signe de la main. Je vis son visage se transformer et il se précipita vers
      son portable. Je naurais jamais dû moffrir ce geste-là. 
    

    
      
    

    
      Mais le plaisirétait trop grand dhumilier Fred et, à
      travers lui, toute la PJparisienne!
    

    
      
    

    
      Scotland Yardest mon jeu de plateau préféré: un
      espion, appelé Mister X, doit échapper à quatre policiers. Eux doivent le
      coincer sur lune des cases du plateau qui représente Londres et ses
      moyens de transport: un bateau sur la Tamise, des taxis, des bus et
      le Tube. Mister X dévoilant sa position régulièrement doit diversifier ses
      stratégies de fuite à chaque apparition: partir très loin grâce au
      métro, multiplier les petits déplacements en taxi, ou même rester sur
      place. Aujourdhui, je vais jouer à Mister X en live. Sauf que le
      jeu se passe à Paris et que les joueurs sont lélite de la PJ. Et
      ils ne sont pas quatre, mais quarante à ma poursuite.
    

    
      Mon plan B était soigneusement préparé. Comme Mister X, je pourrais
      choisir de méloigner au plus loin. Sauf que les moyens de
      communication des flics démultiplient chaque minute leurs effectifs:
      je serais attendu par un comité daccueil «en bleu» à
      Créteil. Il me fallait jouer un coup court, et disparaître. Deux stations
      plus loin, République est une station que jaime. Je ne laime
      pas comme les Parisiens du 19ème
      siècle: République et les «boul» comme ils les
      appelaient, étaient lépicentre des boulevards et des spectacles. Je
      laime pour son côté pratique: quatre lignes de bus desservant
      des destinations lointaines comme porte de Pantin, ou mairie dAubervilliers,
      cinq lignes de métro, et plusieurs accès piétons différents:
      exactement 9… comme PK9!
    

    
      Les flics vont sinstaller dans le PC du métro pour analyser les
      mouvements et filtrer les sorties des stations. La solution consiste à
      passer MAINTENANT entre les mailles du filet. Je sors par la rue du
      Faubourg du Temple. Pas le temps dadmirer la statue en bronze de «Madame
      la République», sa feuille dolivier à la main. Je souris à
      son piédestal en pierre: «Liberté, Égalité, Fraternité».
      Rien nest moins vrai dans la société moderne. Les hommes ne sont
      égaux sur aucun critère, ni intellectuel, ni physique, ni moral. La
      société de consommation conduit à des comportements égocentrés et
      matérialistes et non pas fraternels. Et la libertéest sans cesse
      réduite, sous des prétextes intellectuello-fallacieux. Je décidai de
      laisser les flics sagiter et de faire tomber ma tension au Favela
      Chic, un restaurant latino. Au son magique d«Instant Karma»,
      je suis accueilli par une jeune métisse aux seins énormes. Enserrés dans
      un top trop ajusté, ils sont impossibles à manquer: 
    

    
      Bienvenido ! me dit-elle en me suggérant le «shot au
      gingembre», la spécialité maison.
    

    
      
    

    
      Comment lui refuser le shot? Comment lui refuser quoi que
      ce soit dailleurs? Après le shot et quelques Mojitos bien
      frappés, agrémentées de tapas, je choisis de suivre le mot dordre
      du Favela Chic: Aproveite, le «Carpe Diem» du Cercle des
      poètes disparus.Tchiky Al Dente, aux platines, a un choix de musique
      semblable au décor: iconoclaste. Alpha Blondy a succédé à Lennon et
      à Marvin Gaye. Certains couples dansent sur les tables, sous leffet
      conjugué de la caïpirinha, de la musique chaude et de la musique «qui
      tue «de DJ Tchiky Al Dente. Moi, je dois conserver la tête froide
      pour retrouver mon antre. Je reviendrais au Favela Club! 
    

    
      À plus de 23h, lesprit embrumé par les vapeurs dalcool
      et la tête remplie de musique exotique, je quitte la rue du Faubourg du
      Temple pour le boulevard Beaumarchais. Aucune voiture bleue ne vient
      troubler ma sérénité. Arrivé à Bastille, jemprunte un tax, qui memmène
      à Bobigny où je récupère ma vieille Clio dans le parking souterrain et
      rentre chez moi. Simplement heureux davoir rendu la justice, quand
      celle des hommes a été déficiente. 
    

    
      Rassuré davoir échappé à la traque la plus périlleuse de mon
      défi au 36. 
    

  
    
      Un commissaire
      divisionnaire optimiste
    

    
      
    

    
      Mardi 24 août  9h 36, quai des Orfèvres 
      Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      PK9 était encore passé à travers les mailles du filet.
    

    
      Fred et Myriam nauraient pas pu être plus réactifs: Fred sétait
      lancé à sa poursuite et avait failli le coincer à la station Bonne
      Nouvelle. Il avait vu lindividu, le bas du visage masqué, lui faire
      un geste de la main, mais ne pouvait décrire quun individu de
      taille et de corpulence moyennes, sans signe particulier. Myriam avait
      mobilisé très vite la quarantaine de policiers chargés de la surveillance
      des Mondor. Les lignes de métro au départ de République, avaient été
      bouclées et les bus stoppés. Sans résultat. PK9 sétait, à coup sûr,
      éclipsé par lune des sorties de la station République, doù
      il sétait noyé dans la foule des touristes.
    

    
      9 sorties, comme les 9 personnalités de lEnnéagramme.
      9 comme le pont Neuf: 9 comme PK9! Ce nétait pas un
      hasard. Cest comme sil lisait dans nos pensées: il
      prend toujours la décision juste par rapport à ce que nous allons faire,
      lança Marie.
    

    
      Ou il a des informateurs au 36? osa Fred, vite tancé
      par le regard noir de Myriam.
    

    
      Ledrumont sétait invité à la réunion informelle du groupe.
      Contrairement à son habitude, il nétait pas dans la critique:
    

    
      Il nous reste un crime à éviter, le dernier de la série. Il
      est passé très près de lerreur cette fois-ci. Comme Marie nous lavait
      laissé entendre.
    

    
      Son plan B était tendu, mais bien préparé et exécuté,
      compléta Myriam, a contrario moins confiante.
    

    
      Le Druvoulait une explication sur le meurtre du docteur Monfort
      alors que cétait les Mondor qui étaient sous surveillance.Tim
      sy colla, en résumant la double vie du docteur Mondor. Le Dru
      restait positif:
    

    
      Nous avons maintenant, à notre tour, un coup davance!
    

    
      Myriam joua lavocat du diable.
    

    
      Cest comme sil nous donnait des indices, mais
      en conservait dautres dans sa manche.
    

    
      Nous avons, de manière certaine, la date du prochain crime,
      lundi 20 septembre. Nous sommes sûrs, dans la dynamique de lEnnéagramme,
      quil va agir dans le 8ème dit Ledrumont,
      en gonflant imperceptiblement le torse. Julie ayant découvert lastuce
      de la citation cachée, il sera aisé de déterminer lauteur choisi.
      Souhaitons quil sagisse dun auteur peu prolifique,
      comme Bizet.
    

    
      Et nous naurons plus quà être perspicaces pour
      identifier lindice de la rue dans sa prochaine lettre, ironisa
      Myriam.
    

    
      Ledrumont, tout à son raisonnement, ne le prit pas pour de la moquerie. Il
      senquit des résultats de la PTS et de la Balistique. Fred avait des
      billes:
    

    
      Nous avions déjà des traces ADN sur le corps de Jeff. Si
      celles-ci pouvaient confirmer les premières, tant mieux. À propos, vous
      savez quil sest, une nouvelle fois, servi du nomet de
      la brème de Jeff?
    

    
      Mais pas de son arme, ni de son téléphone, précisa Alain.
    

    
      Myriam souhaita verrouiller la situation:
    

    
      Celui-ci est toujours muet? Tu le gardes bien sous
      surveillance, Alain?
    

    
      No problemo! Les équipes de garde se relaient, jour et
      nuit, pour contrôler le mobile de Jeff, et le trianguler si besoin.
    

    
      Et Myriam de conclure:
    

    
      Quelque chose me dit que nous ne lentendrons plus
      jamais sonner…
    

  
    
      Retour au
      Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      Vendredi 03 septembre  14h  Cimetière du Père-Lachaise
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam tenait à revenir au Père-Lachaise avec Manoa. Celui-ci arrivait de
      Moorea. Il était assommé par le décalage horaire de 12h,
      particulièrement féroce dans ce sens. Shootéà la vitamine C, il
      retrouva Myriam, Fred, Marie et Julie devant la porte principale. Manoa
      avait en main lEnnéagramme du Père-Lachaise. La figure était
      presque complète puisque le tueur avait éliminé huit victimes selon le
      triangle de lEnnéagramme: 3, 6 et 9. Puis, il avait suivi lordre
      des flèches de lhexagramme: 5, 7, 1, 4, 2. Sa dernière étape
      était forcément le 8.
    

    
      
    

    
      Il y avait une affluence anormale au cimetière, alors que la saison
      touristique était achevée. Fred questionna un groupe qui montait lavenue
      latérale. Une cérémonie était prévue dans la chapelle œcuménique à la
      mémoire de Laurent Fignon, décédé en début de semaine. Malgré la demande
      de funérailles intimes, nombre de Parisiens venaient rendre un dernier
      hommage au champion qui les avait fait vibrer. Ils suivirent la foule en
      route vers la chapelle et le columbarium où le champion allait reposer
      pour léternité. Parmi les anonymes, ils distinguèrent Bernard
      Hinault, son principal adversaire sur le Tour de France, Alain Prost, le
      champion automobile ou Michel Drucker, qui se fondaient dans le cortège,
      la tête baissée. À lintersection de lavenue transversale,
      les enquêteurs bifurquèrent en direction des divisions47 et
      48. Le point de convergence Ennéagramme à son point8 se
      situait juste au milieu. Ils passèrent devant les 22 mètres de la cheminée
      surplombant la tombe de Félix de Beaujour. Le point culminant du
      Père-Lachaise surmontant le mausolée Demidoff ou la statue de
      Casimir-Perier. On dit quon peut lapercevoir du haut de la
      Tour Eiffel. Sans pratiquer le communautarisme gay, Myriam avait quelques
      amis homos masculins. Elle nignorait pas que la cheminée en forme
      de phallus géant était leur lieu de rendez-vous fétiche. Une brochure
      consacrée au cimetière indiquait que le monument représente… un pain de
      sucre, alors que Félix de Beaujour ne faisait quillustrer le
      fantasme masculin du «plus gros zizi». Les vigiles
      connaissaient bien son attrait pour la communauté homo. Plusieurs caméras
      et les rondes de la brigade cynophile à la nuit tombée, veillaient.
    

    
      
    

    
      Le groupe descendit létroit chemin Delavigne sans un regard pour le
      buste de Balzac. Au carrefour des travailleurs municipaux, un banc les
      accueillit alors que Manoa dépliait lEnnéagramme du Père-Lachaise.
      Les divisions47, 48 et 49 se trouvaient de part et dautre de
      ce rond-point. Myriam avait, grâce à lAPPL, le listing exhaustif
      des célébrités enterrées par division. Ils éliminèrent demblée la
      minuscule division47, sans célébrité. La division49, de chaque
      côté de lavenue Delacroix, comprenait, outre le peintre, les
      sépultures de Jules Paré, camarade de jeude Danton et celle du poète
      maudit, Gérard de Nerval. Seul celui-ci pouvait a priori fournir
      des personnages susceptibles dêtre pris pour cibles par PK9. Son
      œuvre majeure «Sylvie, les filles du feu» ne contenait que ce
      prénom: trop vague pour identifier la prochaine victime de PK9.
      Restait létroite division48. Elle abritait, outre le tombeau
      de De Beaujour, celle d'Honoré de Balzac, quils venaient de snober
      quelques minutes plus tôt. Les intuitions de chacun se rejoignaient autour
      de lauteur tourangeau. Julie rafraîchit les esprits de tous ceux
      qui avaient oublié que Balzac, dopé à la caféine, avait produit des
      dizaines douvrages, y brossant les mœurs des curés, des artistes,
      des bourgeois, des paysans, des médecins de campagne du 19ème
      siècle. Leurs travers étaient passés au crible: avarice, arrivisme,
      mensonge, trahison, adultère, sacrifice. Plus quelques ouvrages imprégnés
      de spiritisme, comme La Peau de chagrin, ouvrant le chemin à Papus.
      Un détail amusant est que le dénouement dun de ses romans les plus
      célèbres, Ferragus, décrit un enterrement où douze mystérieux
      inconnus vêtus de noir se recueillent autour de la tombe de lhéroïne.
    

    
      Il se déroulait… au cimetière du Père-Lachaise!
    

  
    
      La comédie humaine!
    

    
      
    

    
      Vendredi 03 septembre  18h30  216, rue de
      Miromesnil
    

    
      
    

    
      
    

    
      Lintuition des policiers rejoignait les analyses les plus
      rationnelles: Balzac était lauteur choisi par PK9 pour
      déterminer sa prochaine victime: la neuvième et dernière de son
      sinistre défi! Reboostés par leur découverte précoce de lauteur,
      vingt jours avant la date du neuvième crime, les enquêteurs étaient
      déterminés à pousser leur avantage. Ils se retrouvèrent autour dun
      apéritif chez Manoa. Ils appréciaient les rougails de tomate et les
      boudins créoles de Betty, en savourant un rhum vieux. Et loptimisme
      était au rendez-vous. Ils allaient découvrir une vingtaine de personnages
      de Balzac, quils connaissaient tous: le père Goriot,
      Rastignac, le comte de Marsay, Horace Bianchon. Lannuaire du 8ème fournirait les personnes à surveiller. Avec 15
      jours danticipation, la partie sannonçait facile. Peut-être
      trop!
    

    
      Myriam oublia un instant quelle était amoureuse de Lorène lorsque
      son regard se prolongea sur la cambrure exceptionnelle de Betty. La
      fidélité tient parfois à peu de chose… En lespèce, elle tenait
      surtout au veto de Betty. Cest Manoa, qui la rappela à son sujet.
      Il avait branché le PC au vidéoprojecteur et présentait son exposé:
    

    
      On na presque rien sur Wikipedia: lhistorique,
      les principaux romans, sa passion pour Madame Hanska. Ou son enterrement
      au Père-Lachaise, les cordons du cercueil tenus par Victor Hugo et
      Alexandre Dumas!
    

    
      Il y a un site où est répertoriée lintégralité de ses
      romans. Sous le titre «Personnages de la Comédie Humaine», il
      est tenu par une passionnée de Balzac, intervint Julie.
    

    
      Manoa déplaça sa souris sur le site concerné. La page daccueil
      précisait que Paris était la principale scène dobservation de lauteur
      tourangeau, avec plus de 3000 occurrences dans la Comédie Humaine. Manoa
      cliqua sur la rubrique «Les personnages», alors que Julie jeta
      un froid grâce à ses connaissances littéraires:
    

    
      Balzac avait la plume facile. Dopé par des litres de café, il
      écrivait communément 15 heures par jour. Attendez-vous à plus de 1000
      personnages!
    

    
      Abasourdie par ce nombre, Myriam quitta les fesses de Betty, moulées dans
      un cuir Jitrois et manqua de sétrangler avec un énorme accra. Du
      coup, elle retrouva sa détermination:
    

    
      Passe lhistorique. On se fiche quil ait demandé
      à George Sand den écrire la préface.
    

    
      Manoa sexécuta et les personnages apparurent sur lécran
      géant. Pas tous, car lœuvre complète regroupe 2000 personnages. Le
      site nen détaillait quune cinquantaine, choisis par rapport
      à leur récurrence. Cest le baron de Nucingen, qui était le plus
      présent: dans plus de 30 romans! Alors que Manoa faisait
      défiler la troisième page, leuphorie était retombée dun seul
      coup, en découvrant la somme colossale des personnages de la Comédie
      Humaine: comment trouver un listing de TOUS les personnages
      balzaciens?
    

    
      Julie vint une nouvelle fois au secoursde Myriam:
    

    
      Jai une copine bibliothécaire qui va nous trouver
      cette information dès lundi.
    

    
      Manoa était passé à la quatrième page de personnages, mais plus personne
      ne regardait lécran.
    

    
      Dommage!
    

  
    
      Ultime défi!
    

    
      
    

    
      Mardi 14 septembre  8h30  36, quai des Orfèvres
       Bureau431
    

    
      
    

    
      
    

    
      La lettre avait été déposée sur le pare-brise de la Mini, face au
      cimetière de Montparnasse. Myriam navait pu sempêcher de la
      lire, un peu comme un scoop avant den faire profiter ses collègues
      au 36. Elle avait été surprise par le style de PK9, très différent de son
      venin habituel. Puis elle avait compris et navait pu retenir un
      brin dadmiration pour la culture du tueur. Autour de Myriam,
      Ledrumont surmontait, de sa haute taille, Marie, Alain et Tim, qui était
      assis. Fred était encore en retard ce matin.
    

    
      
    

    
      
    

    
      Commissaire Alexandre Ledrumont et son équipe,
    

    
      «Le Père-Lachaise: il y a là des bons mots gravés en noir,
      des épigrammes contre les curieux, des adieux spirituels, des biographies
      prétentieuses, du clinquant, des guenilles, des paillettes. Ici des
      thyrses; là, des fers de lance; plus loin, des urnes
      égyptiennes; çà et là, quelques canons; partout des emblèmes
      de mille professions; enfin, tous les styles: du mauresque, du
      grec, du gothique, des frises, des oves, des peintures, des urnes, des
      génies, des temples, beaucoup dimmortelles fanées et de rosiers
      morts. Cest une infâme comédie! Cest encore tout
      Paris, mais un Paris microscopique, réduit aux petites dimensions des
      ombres, des larves, des morts, un genre humain qui na plus rien de
      grand que sa vanité». Avez-vous apprécié mon style, Alexandre?
      Personne mieux que Balzac ne peut décrire le cimetière du Père-Lachaise.
      Au terme de mon défi, jai décidé de mettre bas les masques. Vous en
      êtes exactement où je souhaitaisde mon énigme! Mon 9ème challenge va vous toucher au cœur du 8ème arrondissement. 
    

    
      Je vous mets au défi, Alexandre Ledrumont: allez-vous au moins en
      remporter un seul?
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      
    

    
      Ledrumont était furieux:
    

    
      Il me défie personnellement, ce dingue!
    

    
      Myriam tenta de calmer le jeu:
    

    
      Il la déjà fait pour moi. Il met la pression pour que
      vous ayez des réponses émotionnelles au lieu de raisonner sur les fils qui
      restent à tirer.
    

    
      Ou il veut asseoir son pouvoir un peu plus en démontrant quil
      nous connaît personnellement. Cest une stratégie de déstabilisation
      et de renforcement de son ego, enrichit Marie.
    

    
      Cest pour ça quil la déposé devant chez
      moi. Le message est clair: je sais que tu habites là et je viens te
      faire la peau quand je veux. Sauf que je nai pas de problème avec
      ça, mon Sig est toujours près de moi et je nhésiterais pas à faire
      des trous sans sommation!
    

    
      Julie confirma que le début de la lettre était bien du Balzac pur cru, un
      passage de Ferragus. Fred était arrivé, prétextant «des
      bouchons sur le périph». Il lisait la lettre quand Myriam
      affirma:
    

    
      On a jusquau 20 septembre pour boucler le 8ème.
    

    
      La matinée au 36 fut consacrée aux stratégies possibles, compte tenu du
      nombre dhabitants, jugé trop important. Les homonymes de
      personnages de la Comédie Humaine avaient été dénombrés à 800! Alain
      avait proposé de se concentrer sur les personnages les plus récurrents. Lidée
      avait été rejetée par la hiérarchie:
    

    
      Pas dimpasse!
    

    
      Cest la solution de Ledrumont qui fut retenue: obtenir des
      moyens maximaux et déployer un dispositif bouclant les grands axes du 8ème. Si PK9 passait au travers du dispositif préventif,
      il ne pourrait JAMAIS quitter le 8ème. Satisfait,
      il descendit au 2ème étage demander les moyens
      techniques et humains au boss de la Crim. Il avait même imaginé
      faire intervenir les tireurs délite à des points névralgiques.
      Compte tenu de la proximité de lÉlysée, Jean Coulon devrait
      intervenir au plus haut niveau de lEtat pour avoir cet aval.
    

    
      
    

    
      Cest un peu angoissé par limportance de sa demande quil
      frappa à la porte du 202.
    

  
    
      On va bien samuser!
    

    
      
    

    
      Dimanche 19 septembre  11h  Petite maison en banlieue
      parisienne
    

    
      
    

    
      
    

    
      La comédie humaine! Au19ème
      siècle, Balzac observait avec une acuité incomparable, les travers de ses
      contemporains. Aujourdhui plus encore, un observateur avisé ne peut
      que constater cette «comédie humaine». Une tragi-comédie, où
      des gens de toute condition, du gamin de banlieue au vénérable
      franc-maçon, du syndicaliste borné aux ministres, martèlent au quotidien
      des valeurs comme des truismes. Ce sont souvent les mêmes: respect,
      honnêteté, égalité, fraternité. Des valeurs quils assènent avec
      emphase, dans un rap rageur, dans un discours politique, au sein de sa
      loge, ou au bistrot du commerce. Mais des valeurs quils
      transgressent au quotidien!
    

    
      De la Comédie humaine de Balzac à la Divine comédie
      de Dante, il ny a quun pas. Dante y décrit les 9 cercles de
      lenfer, qui ne sont pas sans rappeler les 9 passions des
      personnalités de lEnnéagramme. Cest à la fois dans la
      comédie humaine et dans la divine comédie que je vais faire évoluer mes
      amis du 36. Jusqualors, tout sest déroulé selon le scénario
      que jai établi au Père-Lachaise. TOUT!
    

    
      Lincapacité des flics à dénouer à temps les énigmes proposéesest
      incroyable: les personnalités enterrées au Père-Lachaise, mon
      timing, les citations annonçant mes victimes. Jusquà lEnnéagramme
      du Père-Lachaise. Pour mon 9ème
      crime ce sont eux-mêmes, «mes amis du 36», qui mapporteront
      sur un plateau la victime que jai choisie: dans le 8ème, à lendroit même que jai
      choisi il y a 9 mois.
    

    
      Exactement à lendroit suggéré dans ma dernière lettre.
    

  
    
      Le 8ème arrondissement
      verrouillé!
    

    
      
    

    
      Lundi 20 septembre  19h45  Avenue Winston
      Churchill
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le dispositif avait été peaufiné pendant une semaine.
    

    
      Jean Coulon et Ledrumont étaient assistés de Daniel Puiseux. En tant que
      numéro2 de la Crim, il était appelé de son nom de code,
      Cristal2. Son expérience de la BRI et ses 800 «crânes»
       800 interpellations en langage flic  en faisait un analyste
      précieux. Ils avaient griffonné plus de vingt plans du 8ème,
      avant de déterminer le dispositif le plus imperméable. Depuis 16h,
      plus de 200 hommes en civil, reliés sur la même fréquence, quinze voitures
      et six motos banalisées, deux sous-marins sétaient déployés. Depuis
      la traque de Thierry Paulin en 1987, aucun tueur navait mobilisé un
      tel déploiement. Le dispositif bouclait les grands axes routiers du 8ème et les ponts de lAlma, des Invalides, de la
      Concorde et le pont Alexandre III. Toutes les stations de métro, de LÉtoile
      à La Concorde, étaient contrôlées par la PUP. La consigne était dinterpeller
      tous les véhicules suspects conduits par des hommes seuls et, à partir de
      21 heures, contrôles inopinés. Les responsabilités avaient été partagées
      et chaque enquêteur était en charge dune équipe. Ainsi, pour la
      première fois, Ledrumont, Myriam, ses homologues Mousseux et Girard, Fred,
      Tim, Alain et Yvan Delagne se trouvaient séparés. Simplement reliés sur la
      même fréquence.
    

    
      
    

    
      Ledrumont bénéficiait du dispositif le plus important, non pas en sa
      qualité de divisionnaire, mais parce quil avait en charge un point
      de passage névralgique: la place Charles de Gaulle. Pas moins de
      cinq avenues qui desservaient le 8ème
      arrondissement. Lancienne place de lÉtoile, cétait
      aussi le point de sortie idéal pour se perdre dans les profondeurs de
      Paris, avec ses douze avenues. Six voitures, quatre motos banalisées et
      plus de vingt-cinq policiers bouclaient le périmètre. Myriam se trouvait
      allée de la comtesse de Ségur, dans le parc Monceau. Elle était
      accompagnée du frère de Tim. Celui-ci était un culturiste confirmé et
      semblait à létroit dans lhabitable de la Mini. Mais ce
      serait une force dintervention sécurisante quand il faudrait passer
      à laction. Car Myriam en était persuadée: la soirée serait
      chargée daction. Deux motards de la BRI contrôlaient les boulevards
      de Courcelles et des Batignolles. Fred était positionné dans sa Honda
      Prélude non loin du pont Alexandre III, bouclant laccès à la rive
      droite de la Seine. Dans son rétroviseur, il pouvait contempler le plus
      beau pont de Paris avec ses deux piliers surmontés dune statue de
      Pégase et ses trente-deux candélabres en bronze. Il était accompagné dun
      brigadier plus doué pour les rapports administratifs que pour le tir ou le
      jiu-jitsu. Fred était assez grand pour se défendre tout seul. Michel
      Mousseuxet son groupe4 verrouillaient le quartier de la Gare
      Saint-Lazare. Elzéar Girard, le «dandy» du 36, avait choisi sa
      moto pour être lélément le plus vif du dispositif; il se
      tenait à lépicentre du 8ème, à langle
      du boulevard Haussmann et de la rue de Miromesnil. Alain Genévrier était
      fier de piloter pour la première fois une équipe dans le cadre dune
      souricière. À langle de lOrangerie, il était responsable du
      contrôle du pont de la Concorde et du verrouillage du cours de la Reine.
      Plus de trente «cow-boys», agents surentraînés de la BRI,
      avaient été mobilisés. Les «saute dessus» au 36 étaient
      équipés de voitures banalisées au moteur survitaminé, près de la place des
      Ternes il y avait même, sous la direction du capitaine David Starosta,
      trois équipes de deux T.H.P. Les Tireurs de Haute Précision évoluaient
      toujours en binôme: lun se concentrait sur le tir alors que lautre
      analysait les paramètres entrant dans la prise de décision. David ne
      voulait pas quon les appelle des tireurs délite, mais
      comment peut-on considérer quelquun qui est capable de faire mouche
      à 1000 mètres de distance? Le 8ème
      arrondissement était verrouillé et il était quasiment impossible dy
      commettre une agression et de sen échapper. Cest justement
      le fil qui existe entre quasiment impossible et réellement impossible qui
      était la marque de fabrique de PK9… Toujours un coup davance!
    

  
    
      Face au tueur!
    

    
      
    

    
      Lundi 20 septembre  21h45  Avenue Winston
      Churchill 8ème
    

    
      
    

    
      
    

    
      Fred Taillefer simpatientait à lintérieur de sa vieille
      Honda.
    

    
      Il ne se passait rien et Fred était un homme daction. Les
      communications avec ses collègues navaient apporté quun lot
      dinterpellations sans intérêt. Le brigadier qui lui avait été
      affecté était dun ennui effroyable: comment, au 21ème siècle, un jeune homme pouvait-il prendre du
      plaisir à revêtir une armure de 30 kilos et tenter, sur un cheval, de
      faire tomber un adversaire à laide dune lance? À cet
      instant, son portable retentit et la sonnerie entendue le fit sursauter:
      «I was made for lovinyou«était uniquement dédié
      aux appels de Jeff! Il décrocha, alors même quun double
      appel, signalé «Fox», se présentait. Estomaqué par lappel
      de Jeff, il décida dignorer lappel de Myriam.
    

    
      Vous savez qui appelle ? entendit-il dès le décroché.
    

    
      Je vais te faire la peau, enfoiré. Tes où?
      
    

    
      Pas très loin. Veux-tu connaître les dernières paroles de
      Jeff?
    

    
      Ce que tu veux, enc…, mais je vais te buter!
    

    
      Cest bien ce que jattendais de toi: un
      duel dhomme à homme. Et que le meilleur gagne…
    

    
      Où tu veux et quand tu veux: je vais te buter!
    

    
      OK. Je suis juste derrière toi. Si tu utilises ton mobile, je
      me casse. Viens à pied sur la partie droite du pont Alexandre III. Je te
      rejoins de lautre rive et on se retrouve à mi-distance. Je suis
      armé; et tu es armé: que le meilleur gagne!
    

    
      OK. Cest quoi les dernières paroles de Jeff, enfoiré?
    

    
      «Ne me tue pas. Je dois me marier avec Julie».
      Est-ce que ce nest pas beau, cette pensée à sa fiancée, juste avant
      de mourir. Cest cela quon appelle lamour, non?
      
    

    
      Enfoiré! Jarrive.
    

    
      À sa place, Ledrumont aurait rameuté ses troupes vers le pont;
      Myriam aurait trouvé un subterfuge pour alerter ses collègues. Mais Fred
      ne réfléchissait plus, dès quon touchait à lhonneur de son
      pote. Il bondit de la Honda, en sortant son Sig, ignorant le message
      laissé par Myriam sur son mobile:«Fred, ne bouge pas de
      ton véhicule et rappelle-moi. La quatrième diapo des personnages de la
      Comédie Humaine, contient le nom de Jean-Frédéric Taillefer. TU es la
      prochaine victime, Fred et il ta attiré là pour tabattre. Ne
      bouge pas!»
    

    
      Son portable sur le siège arrière de la Honda, Fred avalait le trottoir
      droit du pont, scrutant en vain une silhouette de lautre côté. La
      circulation était encore assez dense à cette heure-là et il ne prêta pas
      attention à un scooter qui ralentissait son allure. Il aperçut trop tard
      le bras droit prolongé dun pistolet dirigé vers son torse. Son
      cerveau neut pas le temps dordonner à sa main de se lever
      pour riposter que trois ogives pénétrèrent son torse. Il mourut avant même
      de toucher le sol... Le scooter passait déjà devant sa Honda alors que le
      brigadier lorgnait au loin. Alors que le deux-tons des voitures de police
      retentissait dans le cours de la Reine, le scooter accéléra pour
      contourner le Petit Palais par la courte avenue Girault. Il fut
      délicatement posé au fond dune impasse donnant sur un parc public.
      Le tueur ouvrit sa malle arrière et revêtit un costume Armani bleu pétrole
      avant demprunter lavenue Dutuit et de traverser les Champs
      Élysée. Personne. Il neut quà traverser le parc en diagonale
      en évitant lespace Cardin pour plus de discrétion. Quelques minutes
      plus tard, il saluait avec respect les Marines en faction devant lambassade
      des Etats-Unis, avant de pénétrer, à langle de la place de la
      Concorde dans le plus prestigieux palace parisien:
    

    
      Le Crillon...
    

  
    
      Au Crillon!
    

    
      
    

    
      Mardi 21 septembre  1h45  Le Crillon 
      Place de la Concorde
    

    
      
    

    
      
    

    
      Quelle sensation de puissance! 
    

    
      Au dernier étage du Crillon, jai une vue unique sur les
      fontaines de la place de la Concorde et sur lObélisque de Louxor:
      PK9 et Ramsès II réunis dans la même perspective, à 29 siècles dintervalle!
      Alors que Lady Gaga bronze sur la terrasse de la suite Bernstein, à côté
      de la mienne, je me remémore la naïveté de ce Fred Taillefer! Croire
      que je le provoquais pour un duel «à la loyale»: vu son
      gabarit, je navais aucune chance. Ma fuite avait été si simple:
      les flics devaient converger vers le pont Alexandre III. Découvriront-ils
      lindice de ma lettre: Alexandre x 3= Alexandre III?
      
    

    
      Quelques minutes après lexécution de Fred, jétais devant
      une façade de cent mètres de large: lhôtel de la Marine dun
      côté, le Crillon de lautre. Magnifiques colonnes corinthiennes;
      le Crillon, cest la classe absolue: les Kennedy, Charlie
      Chaplin, Orson Wells, Richard Burton et Elizabeth Taylor, Arnold
      Schwarzenegger, Theodore Roosevelt, Richard Nixon, Axel Rose, Madonna ne sy
      sont pas trompés. Dans la suite Louis XV, dorures, soieries précieuses,
      panneaux de bois peints en nuances de pastel, mobilier Grand Siècle, on se
      croirait à la Cour: une demeure «royale» pour un PK9,
      qui a été lui-même royal! Cest dans le jacuzzi de la chambre
      contiguë, devant lécran plat qui diffusait un match entre les
      Celtics et les Lakers, que je concoctai la dernière partie de mon défi.
    

    
      
    

    
      Lapothéose de ma mystification! 
    

  
    
      Le portable de Jeffréactivé!
    

    
      
    

    
      Jeudi 23 septembre  21h  Permanence du 36, quai des
      Orfèvres
    

    
      
    

    
      
    

    
      Lambiance au 36 était la pire jamais connue par Ledrumont. Les
      flics étaient rongés par le ressentiment et la culpabilité. Ils étaient
      une nouvelle fois «touchés au cœur», et ils portaient tous un
      brassard «Police en deuil». Coulon, Ledrumont et Myriam,
      avaient quitté les bureaux entre 19h et 20h30. Le «trident»
      du groupe Renard était réduit à une pointe et celle-ci était bien
      émoussée… Cest Michel Mousseux qui assurait la permanence de nuit
      au 36. Alors quil consultait le registre des consignes, un
      brigadier chargé des transmissions, entra sans frapper, et cria:
    

    
      Le portable de Jeff vient de sactiver!
    

    
      Tu peux le trianguler?
    

    
      On a commencé. Ça se passe du côté du 20ème,
      mais on ne peut pas être plus précis.
    

    
      Je ne comprends pas: le défi PK9 est terminé et le
      portable de Jeff est réactivé. On a loupé quelque chose à sa logique. On
      tient à combien dans le véhicule chargé de le géolocaliser?
    

    
      Quatre, en plus du chauffeur et du technicien.
    

    
      Équipe-le tout de suite. Jappelle du renfort pour quils
      nous rejoignent à lentrée du 20ème!
    

    
      
    

    
      Myriam était chez elle, en train de se changer. Elle avait
      rendez-vous au Wet avec Lorène et soignait le choix de ses sous-vêtements.
      Le téléphone interrompit le difficile choix entre un string rouge et un
      tanga parme qui faisait ressortir ses fesses comme deux petites pommes. Le
      choix du sous-vêtement fut simplifié à lextrême. Sautant dans le
      premier jean venu, elle ne pensa pas une seconde à mettre une culotte:
      Myriam «on duty» en H24, avec ou sans culotte! Vers 22h,
      les flics se rejoignirent, près dune station de métro désaffectée
      du 20ème. La technologie embarquée de la PTS
      fonctionnait par ondes. Sur lécran de contrôle, les diodes se
      multipliaient lorsque le véhicule sapprochait de sa cible.
      Ledrumont, furieux de ne pas avoir décrypté le pont Alexandre III, et ses
      trois chefs de groupe suivaient son trajet en zigzag. Laffolement
      des diodes du compteur indiquait quils nétaient plus très
      loin. Cest là que Myriam songea quils étaient tout près du
      Père-Lachaise. Le Père-Lachaise où tout avait commencé. Le Père-Lachaise
      où lénigme avait pris corps grâce à Manoa. Le Père-Lachaise où le
      téléphone portable du pauvre Jeff les conduisait à nouveau.
    

    
      
    

    
      Le véhicule ralentit encore, avant de sengager dans une ruelle
      courte et étroite, limpasse de la Réunion. Au fond, une haute
      grille surmontée de fil de fer barbelé fit stopper le véhicule. Impossible
      daller plus loin! Ils étaient face à la porte la moins
      utilisée donnant accès au cimetière. Ledrumont appela la permanence de la
      préfecture et obtint le portable de la conservatrice. Il fallut plus dune
      demi-heure pour que deux maîtres-chiens descendent les marches disjointes
      et leur ouvrent la grille. Les vigiles justifièrent leur retard par des
      chiens mis en alerte à lautre extrémité du cimetière. Bien que les
      vigiles aient conclu à une fausse alerte, Myriam imaginait à nouveau la
      patte de PK9. Mais pourquoi?
    

    
      
    

    
      Le technicien sétait équipé dun appareil portable prenant le
      relais de celui du véhicule. Ils remontèrent lavenue des Acacias à
      lombre impressionnante dun télégraphe optique, au-dessus de
      la tombe de Chappe. Ils parvinrent à un lieu que Myriam connaissait bien:
      lavenue Delacroix. Elle neut aucun mal à mettre un nom sur
      la tombe où lappareil de détection positionnait sa cible. Cette
      petite colonne cylindrique surplombait le tombeau de Gérard de Nerval. Et
      le renflement au-dessus de la tombe était celui dun corps humain.
      Équipée de latex, elle se précipita pour soulever le corps. Mais il ny
      avait plus rien à faire: une balle de 9mm dans la bouche ne
      laisse aucune chance à son destinataire!
    

    
      Lhomme était bien mort, mais de qui sagissait-il?
    

  
    
      Prince Kevin!
    

    
      
    

    
      Jeudi 24 septembre  16h  36, quai des Orfèvres 
      Salle300
    

    
      
    

    
      
    

    
      Jean Coulon présidait la réunion. Il était TRÈS satisfait de lépilogue
      de laffaire. Le corps était celui dun SDF, ancienne star du
      petit écran à lépoque des Boys Band. Prince Kevin avait
      connu la gloire, les paillettes, largent facile, les groupies.
      Avant dêtre rejeté avec la même force quil avait été «marketé»
      et projeté sur le devant de la scène, Prince Kevin était redevenu lanonyme
      Kevin Leprince, revivant au centuple sa blessure denfant: la
      terrible blessure dabandon! La lettre, laissée à ses pieds,
      près du téléphone de Jeff, était explicite:
    

    
      
    

    
      Mes Amis du 36,
    

    
      This is the end, beautiful friend. This is the end!
      Personne ne regrettera Fred Taillefer, «saute dessus», qui
      remplaçait lusage de ses neurones par celui de ses biceps. Comme
      personne na regretté, dans la peau de chagrin, le personnage de
      Jean-Frédéric Taillefer, officier traître, banquier véreux et père
      indigne. Comédie humaine!
    

    
      Personne ne me regrettera non plus: fils non désiré, star à la
      dérive et tueur psychopathe. Paradoxalement, le défi que je vous ai lancé
      est ma fierté et mon chef dœuvre. Un futur Victor Hugo écrira-t-il
      que PK9 «se mêlera à la trace lumineuse quand le sublime esprit fait
      majestueusement son entrée dans lautre vie, quand un de ces êtres
      qui ont plané longtemps au-dessus de la foule avec les ailes visibles du
      génie, déployant tout à coup ces autres ailes quon ne voit pas, senfonce
      brusquement vers linconnu».Hugo évoquait Balzac, lors
      de son enterrement au Père-Lachaise. Mon épitaphe serait plutôt du
      Baudelaire, annonçant son suicide: «je suis inutile aux autres
      et dangereux à moi-même.»
    

    
      À lheure de rejoindre mon aïeul, enterré ici, ma dernière pensée
      est pour Myriam Renard: jadmire ta classe et ta pugnacité à
      découvrir une énigme que jai mis des mois à concevoir. Tu es le
      Napoléon de la police, comme lécrivait Balzac à propos de Vidocq.
      Tu rêvais de me coincer… mais Vidocq na pas résolu toutes ses
      affaires! Jai des regrets, car le Petit Prince na pas
      su apprivoiser le Renard. Tant pis pour le conte. Tant pis pour Saint-Ex.
      Notre rencontre aura peut-être lieu dans une autre vie… Au revoir, Myriam!
    

    
      PK9
    

    
      
    

    
      
    

    
      Myriam était sceptique. La lettre dactylographiée était du même style que
      les autres, mais la logique voulait quune lettre accompagnant un
      suicide soit manuscrite. Et puis, cétait trop facile! PK9 les
      avait si souvent «roulés dans la farine» avec des énigmes à
      double ou triple entrée. Il avait toujours plusieurs coups davance.
      Il les avait approchés à les toucher. Et la fin était si simple. Myriam ne
      voulait pas «gâcher la fête», alors que le boss listait les
      éléments concordants qui prouvaient que Prince Kevin était PK9 et quil
      sétait suicidé sur la tombe de Gérard de Nerval,
    

    
      Myriam, elle, repassait les incohérences de cette nuit-là: les
      techniciens de la PTS avaient passé au crible lintérieur dune
      chapelle, récemment visitée. À côté dun cadavre de chat et de
      préservatifs usagés, ils avaient découvert des selles qui appartenaient à
      Prince Kevin. Bizarre! Comme le mélange alcool + anxiolytiques, dans
      le corps de PK9 était un autre élément équivoque. Quelquun de sa
      trempe navait pas besoin de ça pour se supprimer. Enfin, lintervention
      de la brigade cynophile était un autre élément troublant: les
      chiens, à lodorat surpuissant, navaient pas repéré le
      cadavre de PK9, mais sétaient lancés dans une chasse éperdue à lautre
      extrémité du cimetière, pour finalement rebrousser chemin. Pourquoi?
      Myriam nappréciait ni lallusion au Petit Prince de
      Saint Exupéry, ni le «au revoir, Myriam» ou la perspective de
      retrouver PK9 dans une «autre vie». Il pouvait sagir de
      simples détails sémantiques, mais PK9 lavait habituée à plus de
      rigueur dans son vocabulaire.
    

    
      Pendant ce temps, Coulon insistait:
    

    
      Tout désigne Prince Kevin comme le tueur du Père-Lachaise.
      PK9 sont les initiales de son nom de scène + le 9 de lEnnéagramme.
      Les traces ADN retrouvées sur les scènes des crimes3 et 5 signent
      son identité… et il y avait plusieurs Leprince enterrés au Père-Lachaise.
      Nous nous approchions trop près de son énigme. Il a préféré jeter léponge
      et navait pas dautre solution que de se donner la mort!
    

    
      Or, Myriam, elle, en était convaincue: PK9 ne sétait JAMAIS
      senti cerné de toute part. Il ne létait pas et il ne lavait
      jamais été. PK9 ne sétait pas donné la mort parce quil était
      coincé.
    

  
    
      Un Psycho Killer
      idéal
    

    
      
    

    
      Jeudi 24 septembre  16h  Petite maison en banlieue
      parisienne
    

    
      
    

    
      
    

    
      Prince Kevin avait tenté de se reconvertir dans la chanson. 
    

    
      Sans succès: nest pas Robbie Williams qui veut! Sans
      le sou, il sétait vite retrouvé à la rue, confronté à la mendicité,
      lalcoolisme et les bagarres. Lui arracher quelques cheveux pendant
      quil cuvait avait été un jeu denfant. Comme les disperser
      près du cadavre de Jeff, puis de celui de Cyril Graham.
    

    
      Hier, en échange dun peu de mauvais vin, il maccompagna
      au Père-Lachaise. La porte de la réunion était la moins utilisée du
      cimetière, mais cétait une FBI, une fausse bonne idée, car 50
      marches disjointes et une pente à 25° rendaient la montée difficile. La
      suite de litinéraire, en évitant les zones sous vidéo, fut plus
      aisée. Près de lavenue Delacroix, javais repéré une chapelle
      familiale à labandon, dont la porte métallique souvrait. Des
      odeurs nauséabondes limprégnaient: je nétais pas le
      premier à détourner ce lieu de culte. Des préservatifs utilisés et un
      cadavre de chat immolé par le feu jonchaient le sol, prouvant une nouvelle
      fois que le Père-Lachaise excitait des ardeurs particulières. Kevin était
      loin de ces réflexions métaphysiques qui mêlent le sexe, les forces du
      mal, et la mort. Il accepta une bouteille de vin mixé danxiolytique.
      Alors que les gardiens se matérialisaient en nombre, indiquant aux
      visiteurs que le cimetière allait fermer, je rejoignis Kevin au fond de la
      chapelle. Un premier binôme de gardien passa à quelques mètres de la
      chapelle. Puis un second avec des gardiens équipés de torches qui
      balayaient lintérieur des divisions. À 20 heures, un calme absolu
      régnait sur le cimetière du Père-Lachaise. Les morts pouvaient enfin
      reposer en paix!
    

    
      Les vigiles étaient comme les flics du 36: prévisibles et
      engoncés dans leurs habitudes. De 20 à 21h30, ils mangeaient
      avant de revenir faire le tour du cimetière avec les chiens. Toujours le
      même parcours, se concentrant sur lavenue circulaire et les avenues
      transversales. Avec quelques détours pour surveiller les tombes «sensibles»,
      visitées par les satanistes, les spirites, ou les adoratrices de Victor
      Noir. La «fenêtre de tir» nétait pas large. Entre chien
      et loup, je traînais Kevin de lautre côté de lavenue
      Delacroix. Ce fut un réel effort: linactivité et lalcool
      avaient transformé léphèbe en une outre de près de 100 kilos. Javais
      choisi le tombeau de Gérard de Nerval pour le suicide de PK9. Le poète
      maudit sétait passionné pour loccultisme au point de sombrer
      dans la folie. Avec un apogée, lorsquil se promena au Palais Royal,
      traînant en laisse… un homard vivant. Il avait fini par se pendre, à 47
      ans, à la grille dun bordel. Jallongeai le corps de Kevin
      sur son tombeau: il était temps que PK9 soit puni de ses péchés à lendroit
      où il avait créé son personnage, au Père-Lachaise! Kevin sortit, à
      cet instant, de sa léthargie. Pour entendre ma sentence:
    

    
      Kevin, tu as raté ta vie. Grâce à moi, tu vas réussir ta
      mort! 
    

    
      Sans état dâme, je lui tirai une balle dans la bouche, avant de
      placer le Glock dans sa main droite. Jeffaçai toute trace de ma
      présence près de la tombe, réactivai le portable de Jeff et préparai ma
      fuite programmée, non loin de la chapelle dHéloïse et Abélard. Je
      déposai sous une stèle dédiée au poète dément, ma lettre dadieu. Ladieu
      à Prince Kevin. Pas ladieu au Père-Lachaise, ni à Myriam. Pour eux,
      ce nest quun «au revoir: mes neuf meurtres ne
      sont pas un record. En 1699, le lieutenant de La Reynie, a traqué la
      princesse Jabirowska. À son domicile, il découvrit 26 têtes dhommes,
      déposées sur 26 plats dargent. 
    

    
      Et, soudain, la cata: des aboiementsmindiquent que
      la brigade cynophile a modifié ses horaires. Je dévalai lallée
      Delacroix en direction du Sud, alors que les jappements se rapprochaient.
      Les bêtes avaient senti ma présence. Pas étonnant avec un odorat 30 fois
      plus développé que celui de lhomme. Je traversai lallée
      circulaire et trouvai refuge, près du mur denceinte. Jy
      étalai une centaine de gélules répulsives le long de lallée. Tout
      prévoir: les 5% qui séparent les gagnants des perdants!
      Près du mur denceinte, je mimmobilisai derrière une tombe
      anonyme. Les chiens, tout excités avant darriver à la division, simmobilisèrent
      en même temps et rebroussèrent brusquement chemin. Les éclats de
      puissantes Maglite balayèrent la division. Lun des vigiles sétonnaitde
      lattitude étrange des chiens, alors que son collègue navait
      pas envie den découdre: 
    

    
      Un de ces nombreux chats. Rien dautre. Viens
      rejoindre les autres et je te mets ta tôle au tarot! 
    

    
      Le faisceau dune torche accrochait la stèle de la tombe juste à
      côté de la mienne: 
    

    
      Tiens, lacteur Pierre Brasseur est aussi enterré
      ici. 
    

    
      Les vigiles finirent par séloigner après avoir appelé leur QG.
      Silencieusement, je découvris celui qui mavait donné refuge ce
      soir-là: Jean Marie Audin, écrivain religieux. Drôle de nomet
      drôle de profession! 
    

    
      Depuis lactivation du portable de Jeff, le compte à rebours
      était commencé. Il ne fallait pas traîner. Traverser les divisions12,
      10 et 9 fut un jeu denfant. Au cœur de la partie israélite du
      cimetière, il était temps de quitter tous ces morts qui en comptent un de
      plus, ce soir. La sécurité du cimetière avait été renforcée pour mettre
      fin aux messes noires, aux dégradations des tombes, au vol de statuaires.
      Les fils de fer barbelés qui surmontaient les hauts murs du cimetière en
      étaient le principal antidote. Pas pour moi. Javais apprivoisé les
      zones vierges de vidéo, les raccourcis, les pièges du Père-Lachaise, les
      clins dœil de la nature aussi. La chapelle de la famille Douillet
      avait attiré mon attention. Elle nétait ni spectaculaire, ni la
      plus belle, mais elle était haute. Plus haute que le mur denceinte
      et ses barbelés! Je lescaladai, grimpai sur la branche
      majeure dun chêne centenaire et me laissai descendre, un pied de
      chaque côté des fils barbelés. Un simple saut de 2,50m me permit de
      rejoindre le monde des vivants. Cette rue du repos était un sacré symbole:
      
    

    
      
    

    
      Repos pour les morts du Père-Lachaise: ils peuvent reposer en
      paix
    

    
      Repos pour mes victimes: la quête est terminée.
    

    
      Repos pour les flics du 36: ils ont leur coupable idéal.
    

    
      Repos pour les Parisiens: dêtre débarrassés de PK9.
    

    
      Repos pour moi: je vais maintenant savourer mon succès.
    

  
    
      Épilogue: «Le
      temps de vivre, le temps daimer»
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      La main de Myriam tenait la main de sa compagne, assise à côté delle.
      Elle observait, par le hublot, le ballet incessant des avions qui
      décollaient de Roissy. Sa compagne ne la connaissait intimement que depuis
      peu, mais elle avait compris que Myriam avait besoin de silence. Pour se
      replonger dans ces dix derniers mois: les neuf meurtres, la perte de
      ses adjoints, les humiliations du tueur; en point dorgue, le
      suicide de PK9, au Père-Lachaise. Le Père-Lachaise comme alpha et oméga de
      sa folie!
    

    
      Le cadavre retrouvé sur la tombe de Gérard de Nerval était le tueur en
      série idéal: tous les indices allaient dans ce sens. Ses aveux, dans
      la lettre laissée près de lui faisaient sens. Son parcours dinformaticien,
      sa formation en Ennéagramme, avant de devenir Prince Kevin. Et sa
      personnalité narcissique: les deux psychiatres assermentés auprès
      des tribunaux étaient daccord avec Marie et Betty. Sa problématique
      avec sa mère, enfant délaissé et maltraité psychologiquement. Son ADN
      recueilli square de La Trinité et chez Cyril Graham; le Glock;
      le portrait-robot: TOUT concordait y compris le choix de sa mort:
      le suicide comme ultime fuite, comme apothéose de sa quête. Prince Kevin
      était PK9. TOUT concordait.
    

    
      TOUT concordait trop!
    

    
      En son for intérieur, Myriam ressentait que quelque chose clochait. Elle
      entendit la voix de son mentor Montaubin résonner dans sa tête: «Quest-ce
      qui te fait douter, Myriam? »
    

    
      Elle repassa le film de la poursuite de PK9, à la recherche dune
      faille. Tous les indices concordaient …sauf un: les empreintes des
      oreilles relevées à lœilleton dHéloïse dArgenteuil nétaient
      pas celles de Prince Kevin. Le Dru avait balayé lobjection en
      arguant que cette technique était encore aléatoire. Myriam se souvint
      aussi de lépitaphe souhaitée par PK9, celui qui évoquait le suicide
      de Baudelaire. Charles Baudelaire avait bien écrit cette lettre annonçant
      son suicide à lâge de 24 ans …mais il nétait jamais passé à
      lacte!
    

    
      Myriam en était là de ses doutes lorsque Lorène abandonna le quotidien
      économique qui développait les révélations de Wikileaks. Larticle navait
      quun seul intérêt: les techniques de chiffrage des
      informations étaient de plus en plus sophistiquées, mais à leur source, il
      existe le même maillon faible du système… des êtres humains, avec leur ego!
      Lorène prit délicatement la main de Myriam, la porta à ses lèvres et se
      pencha à son oreille:
    

    
      Myriam, il y a, dans la vie, un temps pour tout, un temps
      pour pleurer, un temps pour rire, un temps pour se lamenter et un temps
      pour danser!
    

    
      Cest vraiment très beau ce que tu me dis, Lorène. Cest
      Tahiti, qui tinspire?
    

    
      Cest toi qui minspires, Myriam. La citation
      vient de la Bible.
    

    
      Myriam tourna les yeux vers sa compagne. Elle pensa, perdue dans ses yeux
      verts : Mon Dieu, que cette femme est belle, intelligente et amoureuse!
      
    

    
      Elle embrassa, de manière très douce, les lèvres de celle-ci, en respirant
      son parfum de fleur doranger. Elle décida doublier la police
      judiciaire, Ledrumont, PK9 et ses victimes, ses doutes, sa tristesse, ses
      colères, et de donner raison à lEcclésiaste: il y a un temps
      pour toute chose. Après le temps des peurs et des pleurs, après le temps
      de la colère et de la déception, après le sang et la douleur, cétait
      à nouveau le temps de vivre: le temps de vivre et le temps daimer!
    

    
      
    

    
      Quelques rangs plus loin, en classe affaires, un homme, vêtu dun
      costume clair de bonne facture, dégustait une coupe de champagne rosé. Lair
      satisfait, il lisait sereinement les quotidiens qui traduisaient, chacun à
      leur façon, la dynamique qui avait conduit un homme normal à la
      transgression ultime: le meurtre prémédité de neuf inconnus. Neuf
      quotidiens et neuf interprétations différentes. Mais aucune dentre
      elles napprochait la réalité. Un sourire aux lèvres, lhomme
      était  pour toujours  le seul détenteur de la vérité.
    

    
      Et le jeu nétait pas terminé…
    

    
      
    

    
      
    

    
      FIN
    

  
    
      Près de 300 personnalités, d’hier et d’aujourd’hui, sont
      citées dans cet ouvrage. Dont quelques dizaines sont enterrées au
      cimetière du Père-Lachaise. Parmi les plus connues :
    

    
       
    

    
      — Alain – Abélard Pierre — Balzac Honoré (De)
      — Bartholomé Albert — Baschung Alain — 
      Bizet George — Beaumarchais Pierre — Beaujour ( De )
      Félix — Bécaud Gilbert — Bellini Vincenzo — Bertillon
      Alphonse — Bédoyère ( De La ) Charles — Brongniart
      Alexandre — Cherubini Luigi — Chappe Claude — Chopin
      Frédéric — Corneau Alain — Colette — Callas
      ( La ) Maria — Delacroix Eugène — David D’Angers
      — Demidoff Elizabeth — Duncan Isadora — Delanne
      Gabriel (dit ‘Bon Delanne) –) — Ernst Max — Faure
      Félix – Fontaine (La) Jean — Flammarion Camille — Fignon
      Laurent — Godde Hyppolite — Greffuhe Jean Louis
      – Haussmann (Baron) George — Héloïse D’Argenteuil
      — Jourdan Camille — Kardec Allan – Ledru
      Rollin Alexandre — Lesseps ( De ) Ferdinand — Lenormand
      ( Mademoiselle) — Morrison Jim — Montand Yves
      — Mouloudji – Molière — Musset (De) Alfred
      — Masséna André — Noir Victor — Nerval
      (De) Gérard — Noeggarath Ruffina ( dite Bonne Maman ) — Poulenc
      Francis — Perier Casimir — Piaf Édith — Papus
      (Gérard D’Encausse dit) — Peretti Serge — Paré
      Jules — Proust Marcel – Rossini — Raspail
      François — Signoret Simone — Sarah Bernhardt — Thiers
      Adolphe — Toscan Du Plantier Daniel — Trintignant
      Marie — Visconti Luchino — Wilde Oscar –
    

    
       
    

    
      Tous les autres personnages et événements de ce roman sont uniquement
      le fruit de mon imagination. Toute ressemblance… 
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